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L n'y a prefque point 
de maladies qui ne 
(oient accompagnées 
de la fiévre : ce qui. 
Jj m'a obligé de «com- 
mencer ce Traité par elle, & de 
lexaminer le plus à fond, & le plis . 
méthodiquement qu'il m'a été poffi- - 
ble. i DE 
Il y a bien de l'apparence. qu'ume. 
A i 
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| des principales caufes de la fiévre et 


un embarras qui fe trouve dans le. 


fang , qui provient de quelques corps 


étrangers qui fe font gliffez dans les E : 


veines avec le chile , le(quels venant 


àrarefier & fermenter le fang, ils y 
produifent une chaleur vehemente,. 
qu'on appelle la fiévre, & la diffe-- 


rence des fermentations fait la diffe- 


* 


rence des fiévres & de leurs fympto- 


mes, Cette peníée eft confirmée par. 


le mauvais-ufage qe l'on. fait des 


£uits dé l'Aütomne; cat tout le mon- 
, 


de (gait qu'ils engendrent des fiévres 
'"intermittentes, Oril eft certain que 
ces ftuits font fort fermentatifs , puif- 
qu'ils excitent ordinairement des 
diarrhées , des difcenteries & des fi£- 
vres intermittentes, & que ceux qui 
font délivrez depuis peu de temps de 


ces fiévres , ne manquent preífque ja-- 
mais d'y retoniber, s'ils mangent des - 


£uits,, ou s'ils boivent feulement de 
de leurs fucs.- 

La retention de l'infenfible tranf- 
piration pourroit bien encore exciter 


- lesffiévres , parce que ce qui doit tranf- 
piter eftant retenu & arrefté , regorge - 


- neceffairement dans la maffe du fang, 
od eftant ramafíé en aífez grande 


« . quantité, il y excite une fermenta- 
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..-. tion & une efferveícence qui fait bien- 

toft une fiévre ardente. Car , füivant 
les Obfervations de Sanctorius , l'é- 
vacuation de l'infenfible tranfpiration: 
d'un jour , eft plus abondante que 
toutes les évacuations. que l'on fait 
pendant quinze jours par le ventre &c 
—parlesurines. ..— 

Il y a beaucoup de fiévres qui fe 
. gagnent par contagion, ce qui ne fe 

peut expliquer que par la fermenta- - 
tion que caufent les corpufcules qui 
paffent d'un füjet febricitant dans un 
, autre, paier d 

Enfin les caufes des fiévres font en 
general tout ce qui peut troubler la: 
conftitution..naturelle du fang; car 
alors fa maffe eftant agitée & fecoüée 
par les pirocttemens des corpé étran- 
gers qui s'y font infinuez , ils y pro- 
duifent cette grande chaleur, qu'on 
appelle la fiévre. s 

Pour ce qui eft du froid qui préce- 

de pour l'ordinaire les fiévres , il eft 
produit par la méme caufe materielle. 
qui fait la. chaleur dela fiévre; car 
tous ces eorpufcules étrangers qui fe 
trouvent dans le fang, venant à fe 
Iencontrer en grande quantité dans 
| 2 A ij 


tu Ta Medeeine aisée. 

" quelque paffage fort étroit , ils empé- 
chent la circulation du fang, ou du 
moins ilsla diminuént beaucoup, ce 
qui caufe le friffon , s'il eft veritable 
ce que difent M** les Carthe fiens , qui 
prétendent que le froid confifte dans 

]e repos des parties. 

Les fignes les plus generaux de la 


fiévre & les plus ordinaires font le — 


poux frequent , la chaleur, la foi£, le 
mal de tefte , &'c. | 
Le poux grand au commencement 
cft un bon figne dans toutes fortes de 
fiévres. Plusle batement eft grand ,- 
lus il eft falutaire ; plus il eft petit, 
plus il eft dangereux. Quand les uri- 
- pes font troubles &: groffieres , c'eft 
un bon figne, principalement quand 
elles font accompagnées de beaucoup 
de fediment.. Lorfíque les urines font 
claires , le;falut du febricitant eft 
douteux. 


REMEDE:S$: 


La cure generale des fiévtes confifte 
À faire vomir dés le commencement: 
mais les purgatifs, les fadorifiques & 
les diuretiques ne valent rien au com- 
 mencement ni dàns l'augmentation , 
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à moins que les urines ne foient bour- 


beufes & chargées. Car il faut que le. 
Medecin fuive la nature, qui n'éva- 
cu& rien que la matiere qui eft capa- 
ble de coctión ne foit cuite. . Et nous: 
voyons que dans les fiévres intermit- 
tentes jamais la fueur ni l'urine ne 
fortent plus facilement qu'à la fin de 
l'accés, parce que dans ce temps la 
matere qui cauíe la maladie eft cuite. 
Il faudroit pourtant donner au com- 
mencement des fiévres malignes les fu- 
dorifiques les plus doux, & les plus. 
forts dans l'état. & dans l'augmenta- 
tion de la maladie. LOHMINC SEE 
La faignée me paroác affez inutile 
dans les fiévres intermittentes, il ne. 
faut, pas s'y. déterminer trop hardi- 
ment dans les continues ; & s'il ya de 
la malignité dans les fiévres ardentes, 
il faut bien fe donner de garde de fai- 
ener le malade. Ain(i dans les fiévres 
continués ardentes le Medecin ne 
- doit faigner qu'avecun bon confeil ; 
& s'il ordonne la faignée , il faut que 
:ce foir dés le commencement; car 
aprés le quatriéme jour la faignée (e- 
roit dangereufe. jr nare 
La faignée convient fort bien dans 
les fiévres. continues benignes; dans 
: HACBEIOC 
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- um jeüne fujet, & dans les füppref- 
fions de quelques évacuations de (ang 
accoütumées,.au Printemps, ou en 
Efté, Hors ces circonítances, il eft ^ 
bon de s'abítenir de la faignée. | 

La faignée dans l'accés de la fié- 
vre,Íoit continu& ou intermittente | 
eft fort perilleufe; & fi on a faigné — - 
quelques-uns dans le fort dela fiévre, —' | 
àquicette hardieffe n'ait rien caufé | 
de mauvais , c'eft un cas fort rare. uu" 

Ne donnez jamais d'alimens füctez | 
ou enmielez à un febricitant , le fücre 
& le miel augmentent la fiévre en 1 
fermentant le fang. - 

Dans les fiévres intermittentes , je 

,ne voy pas qu'il foit dangereux de 

donner du vin au malade, & il eft 
avantageux dans les fiévres malignes, 
& ne fcauroit faire de mal dans les 
continues, pourvü qu'on en ufe bien 
fobrement. ll r'appelle les forces ab- 

 batués && pouffe par les urines & 
par les fueurs. | 

Il ne faudroit pourtant pas donner 
à un malade le vin d'Efpagne, la mal- 
voifie, ni autres vins violens. 

Il ne faut point refufer à boire aux 
febricitans , mais il faut corriger leur 
boiffon avec du citron. Le petit lait 
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bien dépuré & aigri avec le fuc de | ! 
citron eft une bonne boitfon dans les 
fiévres fcorbutiques , intermittentes 
& continues, & méme dans les mali- 
gnes continüés. On, purifie ce petit. 
lait avec un citron coupé par tran- 

ches , qui autrement feroit du mal. 
1l eft bon d'eftre quelques jours 
fans manger dans les fiévres ardentes, 
& il ne faut jamais preffer les malades - 
de manger. Tous les fruits & les pré- 
parations qu'on en peut faire font 
dangereux, parce qu'ils peuvent au- 
gmenter la fermentation du fang, & 
pat conféquent la fiévre. Paffons aux 
fiésres en. particulier, ! 


DES.FIEYAES- 


Intetmittentes, . 


RT 


Les fiévres intermittentes font cel- 

les qui reviennent par intervalle, 
Toutes ces fortes de. fiévres com-. 
mencent ordinairement par le froid , 
& finiffent par la chaleur. Le mala- 
de fait des baillemens, il étend fes. 
bras, il fent une laffitude dans tous 
fes membres , des inquietudes ; un le- 
ger refoidi(fement du corps qui fe fait 
principalement fentir vers les lom-- 
| À iiij 
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long du: dos, & les extrémitez fe re- 
 froidiffent. Pendant le froid on fent 
des douleurs picquantes & des tran- 
.chées dans le bas ventre. Au commen- 
cement du froid le pouls eft petit & 
foible, on fent de grandes inquiétu- 
des dans la poitrine, & le froid fe 
change infenfiblement en chaleur : 


pour lors la fo:f augmente & le pouls 
devient frequent , cc. | 


 Remedes. contre. des. Fiévres 
intermittentes,- 


Prenez de la racine de Cabaret , 
groffierement pulverifée, une dra- 
.gme, du poivre une pincée. : 

Mettez le tout dans un. verre: de 
vin chaud, & le prenez une heure ou 
deux avant l'accés, Couvrez bien le 
malade dans le lit pour le faire vo- 
mir & fuer. Ce Remede eít tres- 


excellent, principalement dans les 


fiévres. Il eft fort eftimé par Ettmu- 
ler. z 
Le R.emede fuivant eft de M. Cha- 
ras, Je l'ay tiré des Mémoires de l'A- 
cademie Royale des Sciences. - 
Prenez de bon Quinquina réduit 


es, femble monter & defcendre le. 
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en poudre, une livre. De bon efprit . 
de vin, deux pintes. nw 

li les faut mettre dans un grand. 
matras , dont un tiers ou environ de- 
meure vuide, & les méler enfemble 

 enles agitant, en fotte que l'efprit 
de vin penetre bien toute la poudre. 
Bouchez le matras avec du liege, pla- 
cez-le au bain de fable modérément 
chaud , agitez-le detemps en temps, 
& loríque l'efprit de vin paroitra. 
d'une couleur rouge tirant für le pour- - 
pre, ( ce qui marquera que toute la 
partie refineufe la plus fine y eft dif- 
foute ) augmentez un peu le feu du 
vin. Enfuite paffez les matieresà trois 
ou quatre reprifes par un morceau de 
toile bien ferré, les exprimant. d'a- 
bord à la main randis qu'elles font 
chaudes , & employant eníuite la 
preffe pour ne rien perdre de la li- 
queur ;. & mettez toute cette liqueur 
dans une bouteille. 

. Aprés cela mettez le marc dans le 
matras , verfez par deffus deux pintes. 
de vin blanc bien meur, mettez de- 
rechef le matras au bain de fable, 
obíervant le méme procedé qu'aupa-, 
ravant ; & lorfque par la. couleur &. 
par le goüt vous jugerez qe le vin 
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eft (uffifamment chargé des parties fa- 
lines fpiritueufes de la poudre, coulez 
& preífez le tout de'méme que la 
premiere fois. Si la toile eft fine. & 
bien ferrée, & que l'on ait douce- 
ment coulé & exprimé les matieres, 
on trouvera que les parties terreftres 


dela poudre eftant ligneufes & ra- . 


meufes, refteront toutes dans la toi- 
le, & que toutes les parties pures au- 
ront eíté di(foutes dans l'efprit de 


vin & dans le vin, fans qu'il foit ne- 


ceffaire de les re&ifier; && méme on 
ne le doit pas faire, parce que la 
partie refineufe fe refroidiffant, de- 
meurekoit dans le filtre. 

... Il fuffit donc alors de mettre cette 
feconde liqueur avec la premiere dans 
une cucurbite de verre fuffi(amment 
grande , ou dans une terrine bien ver- 
nie par dedans, d'en faite évaporer 
au bain de fable modérément chaud 


l'efprit de vin. & l'humidité füperflue, 


raclant de temps en temps avec une 
fpatule les particules refineufes que 
l'on verra fe fizer aux bords du vaif- 
feau , & les faifant tomber dans la li- 
quer. —— — | T 

* Lorfque la plus grande partie de 
l'humidité fera confumée, veríez dans 
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un vaiffeau plus petit ce qui fera refté 
au fond de lacucurbite ou dela terri- 
ne, & faifant diffoudre avec un peu 
d'efprit de vin ce qui fera attaché à 
la partie refineufe au fond & aux 
coftez , ramaffez le, & le mettez avec. 
le refte dans le petit vaiffeau. 

En(uite il faut mettre ce petit vaif-. 
feau dans le méme. bain de fable, y 
verfer & délayer trois onces du meil- 
. leurfyrop de Kermés qui fe poutra 
trouver, remuér doucement ce, mé- 
lange, & ménager bien le feu du 
bain, faire évaporer ce qui reftoit 
d'humide fuperflue , jufqu'à ce que ce 
mélange foit reduit en confiftance 
d'extrait médiocrement folide. On 
pourroit profiter d'une bonne partie 
de l'efprit. de.vin, diftillant ce mé- 
lange au méme bain , aprés avoir cou- 
vert la cucurbite de fon chapiteau, & 
en.avoir bien luté les jointures ; & 
enfuite oftant le chapiteau, & faifant 
évaporer l'humidité füperflué , com- 
me je viens de le dire. ' 

Si l'onafoin de mettre cet extrait. 
dans un pot. de fayance ou de verte 
double, de le bien couvrir & de le 
tenir dans un lieu temperé ; on le 
pourra conferver plufieurs pues fans 

Y] 
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qu'il petde rien de fa force. Avant 
.que de le ferrer , on peut tandis qu'il 
eft encore chaud , l'aromatifer avec 
 €inqou fix gouttes d'huile diítillée 
de lavande ou de girofle , ou d'écorce : 
de citron. NE 
Cet extrait, fans exprimer aucune 
clialeur ni au. dedans ni au. dehors, 
& [fans agiter le corps ni les humeurs, 
corrige doucement le venin qui caufe 
la fermentation des humeurs dans les 
accés, Ain(iil guerit fans retour tou- 
tes fortes de fiévres intermittentes , 
pourvü qu'on obferve un regime con- - 
venable, dont voici les principales 
regles. a 

- I. I| ne faut point faigner le mala 
de , ni avant qu'il prenne le remede; 
ni lorfqu'il le prend ; l'experience 
ayant fait connoitre que ce febrifuge . 
ne demande point la faignée. 

1. Ávant que de le donner, il eft 
neceffaire.de purger le malade ; & s'il 
avoit une grande plenitude, de r£ite- 
rer la purgation pour évacuerla plus ' 
. £rande partie des impuretez de l'efto- 
mach & du ventre. I| faudroit auffi - 
donner une prife de quelque doux 
vomiti£, fi l'amertume de la bouche 
& l'envie de vomir en indiquoient le 
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befoin. Lors méme que l'on eft gue- 
ri fi l'on fent une grande plenitude, 
il faut réiterer la purgation une ou 
plufieurs fois ; felon qu'il y a plus ou 
moins de plenitude : mais en ce cas, 
il faut, pour fe précautionner contre 
. la rechüte , donner une nouvelle pri- 
fe da Remede le lendemain de cha- 
que purgation, e uh 
3. Aprés quele malade aura efté 
purgé une fois ou davantage , felon le 
befoin, on laiffera paffer un accés, 
& loríque l'accés fera fini , on donne- 
rale Remede ; & on le réiterera trois 
ou quatre fois, s'il en eft befoin , & f1 
lintervalle d'un accés à l'autre en 
donne le loifir. r4 
4. On ne donnera le Remede que 
dans l'intervalle des accés, C'eft-pour- 
quoi fi l'intervalle eft fi court , que 
l'on n'ait pasle temps d'en donner 
plus d'une prife, on attendra l'intet- 
valle de l'accés fuivant, pour réiterer 
le Remede, & on continuera de le 
donner dans l'intervalle des accés juf- 
qu'à-l'entiere guerifon de la fiévre, 
Mais il eft tres.rare que l'accés móme 
dans les fiévres les plus opiniátres & 
les plus inveterées , revienne aprés la 
quatriéme prife. ; 
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. $. On. peut donner ce Remede à 
quelque heure que ce foit du jour: 
neanmoins s'il n'y a point d'empéche- 
ment d'ailleurs, le temps du matin 
& celuy du foir font préferables. 
Mais il faut obferver de ne donner le 
Remede qu'au moins quatre heures 
avant ou aprés la nourriture. Ainfi 
il faut qu'il y ait entre deux prifes au 
moins huit heures d'intervalle, afin 
que l'on ait le temps de donner de la 
nourriture au malade entre ces. deux 
prifes. Le malade pourra dormir aprés 
avoir pris le Remede, fans craindre 
que le fommeil en empéche l'a&ion. 
.6. On reglerala dofe du Remede. 
. felon l'àáge & les forces du malade. 
La moindre dofe eft d'une demie dra- 
gme. Onen peut donner aux perfon- 
nes adultes -& robuftes jufqu'à une . 
dragme & demie, & méme deux dra- 
gmes, Mais il n'eft pas neceffaire d'é- 
tre fcrupuleux fur la dofe de ce Re- 
mede ; car il a cet avantage que l'au- 
gmentation de la dofe un peu au de- 
- à de l'ordinaire, ni la réiteration des 
prifes, ne laiffent aucune mauvaife 
impreffion, & ne peuvent faire mal 
à períonne. 

7. On peut donner cet extrait dans 
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du vin, dans du bouillon, ou. dans 
quelque eau cordiale. Mais la manie" 
. re la plus commode eft de l'envelop- 
per dans du pain à chanter, & de le 
faire prendre ainfi dans une de- 
mie cueillerée de vin ou d'eau, ou 
dans quelqu'autre liqueur, ou dans: 
dela poire cuite, oü dans quelque 
morceau de.confitures.. Aprés l'avoir 
avalé on peut boire, fi l'on veut , un 
peu de vin par deffus. i 
8$. Durant l'ufapge du Remede & 
quelque temps aprés, on s'abftiendra 
de falades, de citrons & de tous au- 
tres fruits aigres, mais. patticuliere- 
ment de ceux qui ne font pas bien 
riürs ; comme auffi de lait , de froma- 
ge, delégumes, & de toute. nourri- 
ture groffiere, On fe nourrira de 
bouillons , de pain , de viandes bovil- 
lies ou roties; & on pourra dans les 
repas boire modérément du vin, pour- 
vü qu'il foit bien mür & mélé d'eau. 
ll faut dans ce temps éviter l'excés 
du boire & du manger, & des exer- 
cices du corps, & ne pas s'expofer 
aux injures de l'air. : | 
Ce febrifuge a cela de particulier, 
que lorfqu'il a emporté la fiévre , les 
malades reprennent auffitoft . leur 
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couleur naturelle , l'appetit leur re- 
vient , & leurs forces fe rétabli(fenr. 
Les vomitifs font admirables pour 
les fiévres intérmittentes, le temps de 
les donner eft une heure ou deux a- 
vant l'accés; & il eft quelquefois ne- 
ceffaire deles donner plufteurs fois. 
Prenez du tartre emetique, il fe 
donne depuis quatre grains juíqu'à 
huit. Il faut le donner dans un bouil- 
lon, & donner une cueillerée de 
bovillon au. malade à chaque fois 
qu'il aura vomi , pour faciliter le vo- 
miffement qui doit fuivre. 
Le vomitif fuivant eft fort doux. 
Prenez des feuilles de cabaret tou- 
. tes vertes, dix ou douze. Roullez ces 
feuilles en forme de tabac , & les cou- 
pez par tranches ; plus vous les cou- 
perez menu , & plus elles feront vo- 
mir ; mettez infufer le tout pendant 
la nuit dans quatre onces d'eau de 
chardon bent für des cendres un peu 
chaudes , paffez l'infufion par un lin- 
ge clair, & la donnez avec demie- 
. once d'oxymel fimple, | 
Voici un vomitif plus puiffant. 
Prenez des feuilles vertes de caba- 
ret, neuf ou dix. Vous les pillerez 
dans un mortier avec un pillon de 
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bois, en verfant deffus goutte à gout- 
te demie once ou une once d'oxymel 
fimple , agitant le tout jufqu'à ce que. 
les feuilles foient reduites en en fuc 
liquide : Ajoütez enfuite depuis deux 
juíqu'à quatre onces d'eau de chardon 
benít, mélez le tout & le faites boire 
au malade. Ce Remede eft fort bon 
dans les fiévres quartes.. 

Voici un fort violent vomitif, 

Prenez des rognures d'ongles, fai- 
tes-les infufer dans du vin. pendant 
une nuit fur des cendres chaudes, 
coulez & en donnez un petit verre à 
boire au malade. C'eft un fecret que 
Knophelius pratiquoit fort avanta- 
zeulement à l'Armée, — 

Les fueurs font fort. efficaces pour 
emporter les fiéves intermittentes. 

Pour les exciter , 

Prenez des fleurs de petite centau- 
rte, une poignée & demie, - 

Des racines de cabaret une poignée, 

Faites cuire le tout dans une quan- 
tité füffifante d'eau commune. Don- 
nez tous les jours fix onces. de cette 
déco&ion chaude, & «ouvrez bien 
le malade dans fon lit , il fuera abon - 
damment, Ettemuller affure qu'il a 
gueri une fille d'une fiévre. rebelle 
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— avec ce Remede, Ou bien, | 
Prenez du chardon benit , une poi- 


née, - 1. | | 
De la racine de cabaret , une poi- 
née, : i $* 
Mettez infufer le tout pendant nuit 


dans quatre livres d'eau. Faites cuire - 


le tout à petit feu jufqu'au tiers. 


La dofe eft de trois onces à pren-- 


dre tous les jours le matin à jeün 
chaudement dansun lit bien couvert 
fix heures avant l'accés, en. conti- 
nüant, la fiévre difparoitra par les 
fueurs. "b HE 
.' Voici un Febrifuge de Ettemuler, 
Prenez de l'alun crü une livre, — 
Mettez.le calciner dans un vaiffeau 
accoütumé, jettez les morceaux d'a- 
lun calcinez dans du vin aigre diftil- 
. Me, paffezle tout par un papier gris, 


faites évaporer la liqueur le plus que 


vous pourrez par un. alambic , mettez 

repofer le refte dans un lieu froid, 

ilfe prendra en criftaux. La dofe eft 

d'un fcrupule à deux dans de l'eau. de 

. chardon benit deux heures avant l'ac- 
.cés. Ou bien, 


Prenez du fouphre depuis demie: 


dragme jufqu'à une. Il le faut pren- 
dre dans un bouillon avant l'accés. 
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Onbien, - 

Prenez de la poudre à canon , de- 
puis demie dragme jufqu'à une dra- 

me. | : 

On la prend dans du vinaigre. 
C'eit le Remede des Soldats quand 
ils font à l'Armée. Ou bien, 

Prenez du laudanum , depuis un 
grain jufqu'à trois grains. / 

On. le prend dans dela conferve 
de rofe ou dans un bouillon. 

Ettmuler loué ce Remede pour les 
fiévres intermittentes , mais il ne le 
faüt pas prendre qu'avec bon con- 


eil. 
Il y a des febrifuges qu'on appli- 
. que extérieurement, Les fuivans font 
fort eftimez. EAS 
Prenez de la fuye du four. n 
De la fauge pilléz, d 
Un blanc d'cuf. LY Sn 
Mélez le tout, & l'appliquez fur 
le poignet, Ou bien, 
Prenez de l'ail, 
De l'oignon, : parties 
Un blanc d'cuf, égales. 
Un peu de vinaigte. 
Mélez le tout, & l'appliquez furle . 
poignet. Ou bien, AC 
Prenez du miel, de uxonces. 
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Du maftic, demie once 
De la terebentine, $ de chacun. 

Faites cuire le tout jufqu'à une 
confiftence d'emplaftre, qu» vous é- 
tendrez fur. du cuir ; femez für cet 
emplaftre un peu de fon, pour empé- 
cher qu'il ne foit trop ardent. Appli- 
quez cet emplaftre à la region du. 
ventricule. quand le malade va fe 
coucher. Onlelaiffe tant qu'on veut. 
Cet emplaftre eft. fort. eftimé contre 
les fiévres intermittentes. Ou bien, 
' Prenez de l'huile de girofle, cinq 
ou fix gouttes, Mettez.la für le ven- 
tricule, Ce Remede calme puiffam- 
mentles friffons de la fiévre. Ou 
bien, ! : 

Prenez de la fuye luifante du four, 
une once & demie. 
De la terebenthine, fix dragmes. 
Dela toile d'aragnée, une dragme. 


. Du camphre , deux fcrupules, 


De l'huile d'aragnée , autant qu'il en 
faut pour faire un emplaftre de tou- 
tes ces drogues pour l'appliquer au 
poignet. | 

Cet emplaftre a gueri de la. fiévre 
quarte un vieillard àgé pre(que de 8o. 
ans, fans aucun autre remede inter- 
ne. Ou bien. 
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Prenez du camphre , deux dragmes. 
Renfeimez ce médicament dans un 

fachet, & le pendez au col, pour qu'il 
aille ju(qu'à la foffette du cur. Ce 
Remede eft de "M.,Scrokius d'Auf- 
bourg. Il guerit les fiévres quartes. 
Qu biens, ' 

Prenez du tabac ce que vous vou- 
drez. Faites-le cuire durant demie- . 
heure dans une quantité fufi(ante de - 
vin ; coulez & exprimez le tout forte- 
ment ; ajoütez à la colature une fufhi- 
- fante quantité de miel commun ; de 
la cire & de l'huile commune autant 
qu'il en faut pour faire l'emplaftre, 
que vous appliquerez tout chaud fur 
le foye avec de l'huile de capres. C'eft 
l'emplaftre de Vanhelmont. Ou bien, 


: "autant de 
Prenez de l'argentine. 


' l'un;que 
De la flambe. de l'autre. 


ll faut. que ces plantes foient ré- 
:cemment cueillies, pour les broyer & 
les appliquer aux poignets & aux 
plantes des pieds. Ce Remede mo- 
dere l'ardeur des fiévres intermitten- 
tes, | 


^ La Fiévre Quarte. 


Elle eft de la famille des intermit- 
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tentes , elle donne deux jours de re-- 
. posau malade, & puis elle reprend. 

.. Elle commence avec friffon, & finit ) 
par la chaleur. | " 


| —MAEMEDE $. 
€pnttre la. Fiére quarte. 


Les vomitifs font admirables dans : | 

lesfiévresquartes.————— : 

Prenez du tartre émetique depuis 
quatre jufqu'à huit grains dans un 
bouillon chaud. ; 

Le Quinquina eft le veritable Re- 
mede pour la fiévre quarte. Voici 
comme il le faut donner. 

Faites tremper une once de Quin- 
quina dans deux livres de vin pendant 
vingt. quatre heures, le laiffant dans 
le bain marie, ou für des cendres 
chaudes ; coulezl'infufion & en fai- 
tes prendre au malade trois ou quatre 
demi vetres pat jour, & continuez 

"pourle moins pendànt quinze jours, 

Remarquez que ce Remede n'a 

pas toüjours fon effet, à moins que 
T'on ne purge bien.le malade aupara- 
. yant que de le donner, d 

Remarquez encore que l'on ne 

donne point le Quinquina à ceux qui 
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"ont des abcés dans le corps, parce 


qu'il durcit & rafermit les hameurs, 

- -Tous les Remedes que nous avons 
donné cy-devant pour les fiévres in- 
termittentes conviennent à la fiévre 
quarte. j | | 


La Fiévre Tierce 


. Donne un jour de repos au. mala- 
de, & puis elle recommence. - 


REMEZDIES 
pour la Fiévre tierce. 


ILeft bon de faigner le malade au 
.commencement de la fiévre nerce, 
parce qu'elle vient  ordinairement 
.d'un fang échauffé, & l'on purgera 
enfuite le malade avec des remedes 
doux : comme Íont la caffe jufqu'à 
deux onces dans deux verres de petit 
lait , qu'il faut prendre une heure l'un 
aprés l'autre. IT 
Les fyrops de rofes, de fleurs de 
| pésher, de pomme compofte , feront 
auffi fort bons. On les peut mélan-- 
ger, & en donner deux onces dans 
un bouillon. / 
Si ces innocens Remedes nem 
portent pas la fiévre tierce , fervez- 
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.. 'vous de ceux que nous avons donné 
- dans.la fiévre quarte & dans les au- 
trés. intermittentes. 


a dütvre. doüble-tierce , 
ou quotidienne, 


Eft celle qui revient tous les jours 
à peu prés au méme temps, & don-- 
ne chaque jour quelques heures de 
elüche au malade. 


X/medes contre. la Fibvre double- 
iferce , ou dustiitotts. 


. Cette fiévre fe guerit. comme la 
fiévre tierce cy- de flus. 

En un mot toutes les fiévres inter- 
mittentes, c'eft à-dire, toutes les fié- 
vres qui donnent quelque repos au 
malade, fe gueriffent les unes comme 
les autres, 


Des Fiévres Continués, 


Les fiévres continué&s font celles qui 
ne donnent aucun reláche au malade, 
mais elles durent depuis le commen- 
cement jufqu'à la fin, Be 

Loríque la fiévre continue eft dou- 

pe, 


(La Medecine aisdo, ay 
€e, & qu'elle ne dure qu'un jour, on 
l'appelle Ephémére. Si elle dure pla- 


 fieurs jouts, on la. nomme Synoque 
fans putride. vo 


ARemedes contre la Fiévre Ephémére 


e Synoque, . 


* Ces fiévres fe -guerilfent; d'elléà« | 


— amémes , finon excitez. une legere 


fueur au: malade , elle pourra les em- 
porter, Pour cela, Kn 
Prenez de l'eau de chatdon. benit;, 
tro!s onces , [d Ep | 
De l'eau. de meliffe , trois onces. 
Couvrez bien voftre malade, & le 
laiffez [nér,- Ou bien ;. : 
De la poudre de Vipere, depuis 
huit jufqu'à trente. grains , dans. de 


) 


. l'eau . de. chardon. benít , ou dans 


un bouillon, & couvyrez bien le ma- 


Des Fiévres continués aigués, 

Les fiévres continuts aigué: , tant 
Íyneopes , que continu£s pé iodiques, 
commencent ordinairement, par le 


froid & le friffon. Rarement le froid 
fe fait fentir dans le redoublement 


des fiévres continués, 


B 
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- Dans les fiévres ardentes ou. chau- 
des continüts , on fent une grande 
chaleur infupportable , une aridité à 
']a langue , on a des fiffures aux lévres, 
des douleurs de tefte, le délire. Quel- 
quefois une ardeur à la gorge avec 
une rougeur obícure. La langue eft 
feche & teinte d'un rouge noir, Le 
délire qui accompagne quelquefois . 
ces fiévres eft violent, & furvient en 
peu de jours, Souvent les convulfions 
arrivent, & le malade meurt. Les 
Aníomnies;& les maux de tefte font 
ordinaires, Quelquefois le corps s'a- 
maigrit'en peu de temps; ce qui ar- 
rive pardes diarrhées , par le flux d'u- 
rines, & quelquefois par les füeurs, 
Le pouls eft grand, la chaleur eft 
grande.& humide ; & quand on tou- 
che l'attéze; la main trouve une efpe- 
ce de moiteut. L'urine eft groffiere , 
rouge, trouble , fans fediment , crué 
ou légérement cuite au. commence- 
nent, : 


Remedes contre les Fiévres conti- 
nuüés , ardentes ej aigues. 


On doit beaucoup donner à boire 
dans les fiévres atdentes; plus la foif 
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& là chaleur font grandes; & plus il 
faut faire boire le malade, mais il 
faut;boire peu:& fouvent; /——— 
Dans le commencement de ces. fié- 
vtes fi le ventre. eft. conftipé, on le 
ramolira avec des. lavemens émo- 
liens. Il faut d'abord faigner dans les 
fiévres. ardentes ; àyant- auparavant 
fait préceder un cliftére. iil 
ll.ne faut purger dans les fiévres 
continues que fur leur déclin , fe con- 
tentant d'entretenir le ventre avec 
des lavemens. 


. 'Si la.bilé regorge. ou que le malade 


.ait des envies de vomir; il faut. le 


faire vomit; c - b 

Sila fiévre eft trop ardente , quelle 
caufe des. infomnies & de grands 
maux de tefte , ibsl. 

Prenez: dü íyrop. de pavot; une 
once. HUI DULDD, 

Ce Remede eft précieux dans les 
fiévres ardentes , fürtout fi on y méle 


un peu de nitre.. Ou bien, 


Prenez de la décoction d'orge , une 
livfb. ..- | 
Du fuc de citron, deux onces. 
Du fyrop de nymphea & de pavot; 
fix dragmes de chacun , une quantité 
d'efprit doux de nitre jufqu'à une pe. 
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' tite acidité, Mé:ez le tout; & le donz- 


"mezaumalade;' .. 3990 5 | 
Le petit lait eft une boiffon tres- 
bonne, pourvà qu'on l'aigriffe avec 
du jus de citron. Cette boiífon tem- 
pere la chaleur , & confervele ventre 
Oen dtdbosonso b39096 b spi LT CDI 
- "Xoici-une fort bonne poudre fudo- 
rifique. zoe ng d 29 30 T1834 
Prenez de la:corne de cerf , quinze 
grains. g53e3 5i dH ! 
Du nitre d'antimoine ; demi fcru- 
pule. eg au ! 


— De- lantimoine  diaphoretique ; 


cing grains; | ebiynn 29 
Du camphre, deux grains. | 
-"Donnez le tout. dans un demi verre 


d'eau de. chatdon. benit, & .couvrez 


bien le malade. Ettmuler met deux. 


grains de laudanum au lieu de cam- 
phre, quand il donne cette poudre 
Je for. : jn i 2 : ci 

On donne auffi des remedes: extéz 
rieuts dans les fiévres ardentes pour 
modérer l'ardeur , &t pour préve- 
nir le délire & les infomnies, Pour 
cela, vusb. 
- Prenez du levaim , arrofez-le de 
vinaigre , & le faupoudrez de fel, 
-& en faites un cataplafme que vous 


— 
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áppliquerez à la plante de pieds. Ou 
biens 527 Jr bt 

Prenez des feuilles de ru& fratches; 
une poignée. , 291809 : 

Des racines de raiforts, cinq ou fix. 

Du levaintres-acre., gros comme 
un cuf, d 3805. 3098! 4 

Arrofez le tout de vinaigre, & le 
foupoudez de fel, & le pillez pour 


appliquer aux plantes des pieds. Ou 


bien ,. ! 

; Prenez des Ecreviffes de riviere & 
les broyez toutes vives , & les appli- 
quez en forme de cataplafme à la. 


plante des pieds ,.& renouvellez fou-- 


vent ce cataplafme. I| tempétre fort 
bien la chaleur. Ou bien, - | 
- Prenez du fuc d'Ecreviffe que vous 
ferez en les comprimant , dans lequel: 
voustremperez des linges que vous. 
appliquerez au front, Ce Remede. 
eft admirable pour prévenir le délire. 
-Lorfque le mal de langue arrivera 
dans ces fiévres, ou bien une trop 
grande inflammation de gorge, . 
. Prenez des feuilles de brunelle; 
une poignée, - pus 
Deíauge, | Q9 De chacun une 
. Defraifier; .$ poignées: 
-. De l'orge-entier, une pincéei^ 
iio! s Bulljo duci 
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Faites cuire le toutdans une. füffi- 
fante quantité d'eau, diffolvez dans 
douze onces dé cette eau que vous. 
aurez coulée, | Seu : 
Du fyrop. de. mure; une once. 
Du nitre fixe, demie once. |. - 
Meélez le tout pour faire un gar 
.garifme. ge 
.Il eft. quelquefois neceffaire dans 
cette affection de la langae & de la 
gorge d'ouvrir les veines ranules de 
deffous la langue , principalement 
quand l'efquinancie eft à craindre. 


Des Fiévres continués , non 
aigués , ou lentes, 


Les fiévres continues lentes, font 
celles qui ne finiffent point qu'elles: 
ne ceffent tout.à.fait, & qui n'in- 
commodent pas beaucoup le malade. 
. Dans ces foftes de fiévres on fent 
de temps en temps un léger friffon 
qui paffe facilement ; le pouls eft plus 
fréquent qu'il n'eft grand , les urines 
font teintes & rouges, elles fe trou- 
 blent d'abord , & deviennent jaunes 
ou blanches. On fent une laífitude 
péfante & mordicante dans tous les 
membres ; une petite chaleur qui te- 
double für le foir, 
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| Remedes pour les Fi Cures cobtintés y 
nos aigués , au lentes, 


De l'efprit de cotne de cerf, de- 
mie dragme. i 
.Da fel volatile. d'ambre, quinze 
grains, Dro ERA 
Da (yrop de pavot reas, demieonce. 
Mélezletout, & le donnez au ma- 
lade pour le faire fuer. bien coüvetit 
dans fon lit. Ou bien, .- 
- Prenez de l'eau de mente ,. 
D? l'eau de fenouil , 
Une once & demie de chacun. 
De l'efprit theriacal fimple, une 
dragme & demie. TT. 
De l'efprit doux de fel, un fcru- 
|$ pule, RS 399) 5 | 
|. Da fyrop d'hyfope, demie once. 
| Mélez le tout, & le donnez au 
malade. Ou bien, ! 
Prenez du fel armoniac dépuré; 
un fcrupule. : 
De la racine de galanga, - 
Du gingembre, T d 
huit gtains de chacun. 


Prenez de lean deíüreau , Q "0t 9nce 
: ^ i . de cha- ;- 
De chardon benit, 


| Mélez le tont, & en faites deux 
| b iiij 
! P. CN 
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prifes, Ces Remedes font fort bons; 


De la Fiévte continué hétique, 


Cette fiévre eft extrémement lente, 
|. à peine fe fait.elle fentir: fa chaleur 
eft modérée, & oti ne s'en appeicoit 
qu'en tenant long-temps la main da. 
malade. Deüx ou trois heures aprés 
le tepas la chaleur eft plus manifefte, 
Le corps s'amaigrit infenfiblement. 
Le pouls eft plus fréquent qu'à l'or- 
dinaire , mais il eft petit & foible. 


Remed:s.eontre la Fitvre besique, 


Il faut purger doucement les ma- 
lades; & les faire vomir de temps en 
temps. 

Si le flax de ventre arrive au mala- 
de , il le faut arrefter en mangeant du 
. fytop de coins, de la conferve de f0-- 
fe, & en beuvant du lait , daus lequel 
on aura éteint du fer rouge, 

. Il faut éviter les douceurs , princi- 
| palement le miel & le fucre, 

On mangera de la chicorée, des 
endives, des laitues, du pourpier, de 
]a bouroche, de la buglofe, des pi- 
ftaches, des amandes douces. 
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Les raifins paífez font un excellent. 
- aliment contre la fiévre hétique. 

Le lait. de femme fuccé de la mam-. 
melle méme eft un grand remede. 
Lorfque le malade n'eft pas encore 
trop atténué , l'ufage du lait de vache 
eft affez bon. Le lait de chévre cft 
auífi fort bon. basil Bis; i 
Les Italiens mangent des cuiffes de 
grenouilles pour guérir cette fiévre. 
On les fticaffe comme des poulets, 
aprés leur avoir ofté la peau, & qu'on. 
les a bien lavées, m | 
L'ufage des Tortués qu'on a nour- 
ries avec du fucre & de la farine eft 
fott bon. On les fait cuire dans un 
- bouillon de. poule peu falé ; on laiffe 
jeüner deux ou trois jours les Tor- 
tués, & on les nourrit deux ou trois 
jours de farine &. de fucre : on les 
fait cuire dans de l'eau & un peu de 
fel, & puis on les affaifonne avec de 
bon bouillon de poule ou de canard. 
C'eftun excellent Remede dans les 
fiévres hétiques. | 
Le (uc des Ecreviffes qu'on fait par. 
;expreffion , eft un bon Remede. 
.. L'ufage des Huiftres eft tres-bon 
pour ces fortes de. fiévres, auffi-bien 
que celuy des Anguilles..- à 
y 
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. Des Fiévtes malignes, | 

"Les fiévres malignes, font. celles 
dans lefquelles les forces du. malade 
font fübitement abbatués contre toute 
apparence, & que les fymptomes font 
extraordinaires & plus cruels qu'ils 
ne doivent, Quand la fiévre maligne 
commence , on eft faifi d'un léger frif- 
fon , qui eft bien-toft fuivi de la cha- 
leur ; quelquefois les inquiétudes du 
corps & le délire fuccedent. On a 
quelquefois des taches & des éleveu- 
res de différentes grahdeurs & cou- 
leurs für la peau. La malignité eft 
quelquefois fi grande, que les par- 
ties internes ou externes font atta- 
quées de fphacelle & dela gangrene. 
Quelquefois le pouls eft au commen- 
cement femblable au naturel , il s'af- 
foiblit peu de temps aprés, & devient 
débile & petit, & tres-fréquent ; il eft 
dur dans quelques fiévres malignes. 
. Qaand "le battement de l'artére. eft 
petit, dans les fiévres ardentes, on 
, peut dire qu'il y a de la malignité. 
La foif eft quelquefois extraordinai- 
1e , quoi- que fouvent il n'y ait point - 
de chaleur fenfible. L'eau dans les 
fiévres malignes n'éteinr pas la foif, 
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On fent des inquiétudes , la. langue 
devient rude & feiche. Quelquefois 
les malades fe plaignent d'une grande 
chaleur en dedans , quoi-que les par- 
ties externes ayent point ou peu de 
chaleur. Les malades meurent avec 
de tres-bonnes urines, & femblables 
à celles des perfonnes faines. Le ma- 


lade eft défait, changé , & ale vifage. 


plombé. 1l a des infomnies opiniá- 
tres & des délires fubits & | contre - 
toute apparence. Les excrémens du 
ventre font extraordinairement puans, 


Jl paroit des taches de pourpre , prin- 
-cipalement au dos, aux lombes & à la 


poitrine , & quelquefois des bubons, 
des tubercucles; & des chatbons, €&e, 


Remedes. contre | les. Fiéres 
malignes. 


Àu commencement des fiévres ma-- 
lignes, quand on a envie de vomir, . 
on peut donner un vomitif : Pout 
cela, uum X E se 
Prenez du tartre émetique, depuis 
quatre jufqu'à huit. grains: dans Wf . 
bouillon du pot, & à chaque fois que 
le malade vomira , donnez-luy àne - 
cueillerée de bouillon pour facilitex 

B vj 
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le vomiffement qui doit fücceder:- 

Il fiut faigner rarement dans les 
fiévres malignés, fi on le fait, que ce 
foit avec bon confeil, - 

Dans les fiévres malignes les fudo- 
rifiques font excellens : Pour cela, 

Prenez del'eau de chardon benit, 
de l'eau de méliffz, de chacun trois 
ences. Couvrez bien le malade, & 
. le faites fuer, Ou bien, - : 

Prenez de la poudre de Vipére, de- 
puis huit jufqu'à trente grains, dans 
un verre d'eau de chardon benit, ou 
de méliffe. Ou bien, E 
. Prenez de l'antimoine diaphoréti- 
que , depuis fix jufqu'à trente grains, 
dans un verre d'eau de méliffe, — 

. L'Opium pris depuis deux. jufqu'À 
quatre gráins ; dans la. confervé. de 
rofe eft fudorifique. Il prévient les 
infomnies & les délires; il. calme 
l'impétuofité des humeurs ; il arrefte. 
Themorragie dangereufe du nez : 
mais on ne doit s'en. fervir qu'avec 
bon confeil. 

;1: On doit parfümer Ia chemife & les 
 N&temens de ceux qui ont des fiévres 
malignes avec la fumée de fouphre. 

L'efprit acide volatile de füie, de- 
puis deux dragmes jafqu'à trois eft un 
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gtand fecret pour les fiévres mali- 
gnes. i EUUUOUAC 
. La gelée de corne de cerf, qu'on 
fait fondre für le feu, pour méler 
avec la boiffon ordinaire du malade , 
eft unbon Remede. — ) 

Le petit lait aigri, avec du jus de ci- 
tron , eft bon pour la boiffon de ceux 
qui ent la fiévre maligne. ! 

La déco&ion de figues, de miel & 
de fenouil eft un bon expulfif. 

La décoction de figues dans la 
bierre eft fort bonne pour la boi(Ton 
de ceux qui ont la fiévre maligne. ll 
mne faut pas que cette décoction foit 
trop abondante en figues, parce qu- 
elle lácheroit le ventre, ce qui feroit 
contraire. Pour prévenit cet accident 
on y met un peu de miel. 


De la Fiévre pourprée. 


La fiévre pourprée ne différe de la 
fiévre maligne, qu'en ce qu'il paroit 
en celle-cy des taches au corps qui 
reffemblent-affez à celles des morfu- 
res de puces. : 
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Remedes contre la Fiévre gourprée. 


Les -RidtüBBes contre la fiévre 
pourprée, font les mémes que ceux 
de la fiévre maligne. En voicy quel- 
ques-uns qui font fort avantageux 
dans cette maladie. 

Prenez de l'eau de abiecto 

De l'eau de fcorfonnaire, de cha. 
cun une once & demie. 


De l'effence de caftoreum , une. 


.dragme. 
. De la corne de edet; 


De l'antimoine diaphorétique, de- 


mie dragme de chacun, 
Du fel volatile de corne de cerf, 
quinze grains. 
Du fyrop d'armoife, fix  deagmies. 
Mélez le tout , & en faites deux 
prifes. 
Sila diarrhée fe joint à li Pit 
- Prenez de l'eau de fleur de fureau , 
De Peau de chardon benit, une 
once & demie de chacun. 
—- De l'efprit thériacal fimple , trois 
dragmes. 
De 'a corne de cerf brülée, 
De l'antimoine diaphorétique, un 
Ícrupule de chacun. 
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Du bol d'Arménie, douze grains. 
. Du fyrop de fleur. d'oillet, trois 
dragmes. | 

Mélezletout, & le prenez. 


De la Pefte, . 


da Pefte eft une fiévre dans Te plus 


$rand degré de malignité qu'elle 
puiffe eftte , accompagnée de bu- 
bons, de charbons , de taches, & 
d'ülcéres malins. Le pouls eft petit ; 
languiffant, fréquent & inégal dans 


le progrés; grand au commencement, | 


& puis intermittent & irrégulier.- 
L'haleine & la faeur font quelque- 
fois puantes , tout le corps fent. mau- 
vais ; ce que le malade mange ou boit 
luy femble puant & pourri. - Ils'ima- 
gine voir plufieurs couleurs devant fes 
yeux. On fent aux aiffelles certains 


piquotemens en rond. On a laroupie ^ 
au nez , le délire , avec les yeux fecs 


& la languearide. Le charbon patoit 
avec une marque jaune , rouge; blan- 
chàtre;" La gorge eft enflamée, il. ar- 
rive des iémorragies , on fait des uti- 
nés fanglantes. Quelquefois les char- 
bons naiffent dans le nez, dans les 
/seux , dans l'etomae , dans les inte- 
fins & dans la veffie, &'c. 


——4O La Mtdedue aiste, 
... Remtdes contre la. Pefft. 


Pour fe préferver de ]a Pefte, ne 
fortez jamais à jeün , mangez un 
morceau de pain, & buvez un verre 
de vin d'abfinthe. Ou bien, 
Prenez un verre de vin, & la grof- 
 feur d'un pois de camphre, allumez 
le camphre & le jettez dans le vin, 
il nagera & brülera deffus ; s'il s'é- 
teint, r'allumez-le tant de fois qu'il 
. foit tout confuümé, Buvez ce vinavant 
que defortir. |. 


-. Il faut rarement fe purger & peu, 


pouríe préferver dela Pefte. - 

.. Il faut corriger l'air par les par- 
— fums : comme font le fouphre & le 
nitre.que vous mélerez enfemble pour 
Jes brüler..La poudre à canon brüá- 
le eft un grand correctif de l'air. Le 
-geniévre, l'encens, la poix noire, le 
;camphre qu'en fait brüler, font de 


"grands préfervatifs. Celui qui fuit eft 
admirable, , ; | 
Prenez de la ru£ , une poignée. 


Du vinaigre diftilé, une chopine, . 


Du vitriol , deux gros. - 
Mettez macerer la ru& dans voftre 
:winaigre pendant un jour. Paffez cet- 


^ 
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te liqueur, & y mertez voftre vitriol 
en poudre; ver(ez de cette liqueur fur 
des tuiles rougies au feu : cette. fü- 
mée cháffe le mauvais air. Ou bien, 

Prenez dufücre de Saturne, quatre 


ou cinq grains. Incorporez-les avec 


un peu de conferve de rofe, Mille 


perfonnes ont été guéries de !a Pefte 


& de la fiévre maligne en prenant 
pendant quelques jours ce Remede. 

- Une éponge qu'on a frait tremper 
dans le vinaigre & qu'on applique au 
nez, eft un grand préfervatif. Ce Re- 
mede eft préferable à l'ambre gris. 
^"Qubien, - euonem 

Prenez des raeinec4 ^ 
d'Angélique, - 

D'aunée, 
D'impératoite , 
De zedoaria , 
De l'écorce de citron. ) | 

: Mettez celle qu'il vous plaira de 
ces racines macérer dans du vinaigre 
pendant vingt quatre heures, máchez 
continuellement celle que vous vou- 
drez de ces racines. C'eft un bon 
préfervatif. : 


| autant qu'il 
vous plaira 
de chacun, 


On affure que le crapeau fec aps 


pliqué fur le ceeureft un puiffant pré« 
tervatif contre la malignité de l'air. 


* ES 
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. Pour guérir le malade de la Pefte, 
donnez.lay plufieurs fois les fudori- 
fiques , ayant bien égard aux forces 
du malade. Ilíuffit de le faire fuer 
unc heute ou deux à chaque fois. 

- Áu commencement de cette farou- 
che maladie, les vomitifs font fort 
avantageux. ; 

- Quand on fait vomir, il £aut ap- 
pliquer un onguent muturatif fur le 
charbon , s'il y en aun , de peur que 
la matiére ne rentre dans le Corps. 


Il ne faut jamais purger ny donner. 


de lavemens (ans bon confeil. 


Il faut obferver qui font les Re- 


medes qui guériffent le mieux la. Pe- 
fte préfente; & fi l'on n'en a pas en- 
core guéri, il faut s'informer de ceux 
qui ont bien fait dans les Peftes pa(- 
fées. ve ee 


Le malade ne dormira "point pen- - 


dant les fueurs, le (ommeil empéche 
les évacuations. 

Siles infomnies font grandes, & 
que le délire foit à craindre, ajoütez 
deux grains de laudanum dans les fu. 
 dorifiques , afin d'appaifer le délire, 
& que le malade repofe aprés les 
fueurs, | : | 

Ilne faut jamais faigner dans la 
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Pete, fi on le fait.,. il faut que. ce 
foit avec un bon confeil, — . sé 
 . Lbuile (faivante eft d'Heníius Mé- 

decin de Verone en Italie, à qui on 
dreffa une Statác dans la.Place publi- 
que de cette Ville, pour les belles 
Cures qu'il fit dans un temps de Pefte 
avec cette huile. Poue la faire, 

. Prenez de l'huile de camphre, 
Del'huile de füccin ou d'ambre, 
. De l'huile d'écorce de citron, 

Parties égales. | dun 

Mettez toutes ces huiles enfemble ;- 
& en donnez douze ou quinze gout- 
tes de temps en temps. Voicy un 
R emede expérimenté. | 

Prenez de la femence de lierre d'at- 
bre pillée,; une dragme , | 

Un verre d'eau de chardon benit ; 

Mettez vos femences de lierre dans 
cette eau , & en buvez un demy verre 
au matin , & autant au foir, C'eft le 
Remede d'un Médecin Irlandois , qui 
a fait du bruit. | & 

Vous pourrez en faire autant avec 
les bayes de géniévre. 

Voicy le Remede que les. Paifans 
font dans le temps de Pefte. Il eft ad- 
mirable , quoi- que dégoütant. 

Prenez de l'ail, trois ou quatre tétes. 
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DU  w* Dn vinaigre: ou du vin, un demi: 
feptier. | osi Hee ^ 
. Pillez l'ail, & le faitesinfufer dans 
le vinaigre ou dans le vin, Prenez. 
en un verre, Il pouffe: puiffamment 
par les faeurs, Il faut. bien couvrir le 
malade. i 
: Tontes les préparations de Vipére 
Íontadmirables dansla Pefte, —— — 

Prenez du fel volatile de Vipére; 
depuis douze grains jufqu'à un fcra- 
pule, dans un verre d'eau de char- 
don benit, & couvrez le malade, 

La Poudre fuivante ne manqua 
prefque jamais dans une Pefte qui ar- 
riva à Londres. Pour la faire, ' 

Prenez des crapaux , dont vous jet- 
terez les inteftins, faites deffécher le 
refte avecle foye pulveriffez le tout, 
& en donnez une dragme dans un 
verre de bon vin, ! 

- Le Remede fuivant eft de Pompius 
& Langius. vig». 

Prenez de la fiente d'homme & de 
fon urinemélez le tout & le buvez.Ce 
Remede guérit la Pefte par le vomif- 

- fement , par les felles & par les füeurs. 
Il eft auffi excellent contre les morfü- 
res des bétes venimeufes, 

. Le plus excellent cataplafme qu'on 
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puiffe mettre für les bubons peftilen- 
tiels eft la fiente d'homme. Le fudo- 
rifique faivant eft fort bon. & 
-— P£enez de l'antimoine diaphoréti- 
"quegvor rona pue 

Des fleurs de fouphre, demie dra- 
eme de chacun, 20 
- Du fel volatile de Vipére , un fcru- 
pue, | dic "T 
-"Du.camphre, douze ou quinze 
gfains , genui 
Du fucre blanc, une dragme. 
.. Ms&lezletout& le divifez en trois . 
parties égales, pour les donner à trois 
jours. différens au malade: dans un 
verre d'eau de méliffe ou de chardon 
 benit. CC MS PA 
c^ Remedes- contre les: bubons 
pofitentieb. 


Prenez un gros oignon cuit fous. 
les cendres , An 
Une groffe téte d'ail, : 
Deux cueillerées de moutarde , 
. .pillez le tout enfemble dans un 
mortier , & l'appliquez fuc le bubon | 
peftilentiel: C'eft un puiffant attra- 
étif. Ou bien, * : 
Prenez de la fcrophulaire , uné 
poignée, : is 
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Des bayes de l'herbe à Paris , une 
poignée.  — is is 

Du levain, une poignée. 

Mélez toutes ces drogues, & en 
faites des cataplafmes, que vous ap- 
pliquerez für les bubons.. Ou bien, 

Prenez un crapau dcfféché , ramo- 
liffez-le dans du vin, & l'appliquez 
fur la tumeur, Ar SUME 
Aprés qu'on a fait füpurer les 
charbons , il faut déterger. & confo- 
liderlulcére. Pour cela, 

- Prenez de la racine de grande con- 
foude, une poignée, mg 

Broyez.-la , & l'appliquez fur l'ul- 
cére , continüant juíqu'à ce qu'il foit 
confolidé, 

' Pour éteindre l'ardeur de la Pefte, 

Prenez du nitre antimonié , depuis 
une dragme jufqu'à demje once, 
& le mettez dans la boiffon ordinaire 
du malade. 
* Si la chaleur eft exceffive, 

Prenez du'nitre, deux gros, 

Du fuc de grande joubarde, un 
verte Lor | 

Du vinaigre rofat , un verre. 

Mélez tous ces Remedes ,trempez 
des linges dedans , & lesattachez aux 
poignets , au front & aux tempes des 
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malades, Ou bien, — W m 

Prenez du nitre, deux gros, 

De l'eau de plantain , un verre. 

Mettez fondre vótre nitre dans 
l'eau de plantain , trempez de groffes 
compre(fes dedans & les appliquez 
au front & aux tempes, pour appai- 
fer la grande chaleur. s'il eft necef- 
faire, & confultez le Médecin là- 
deffus. | | Purus 

Pour appaifer la grande douleur 
de teíte , 

Prenez du lierre terreftre , une 
poignée. : 

Pillez cette plante & l'appliquez 
àla plante des pieds & au dedans 
- des mains. Ou bien faites le cata- 
plaíme fuivant. ; 

Prenez des feuiles de tru& , une 
poignée & demie, | 

Du levain acre, deux onces. 

De la fiente de pigeon , une once. 

Du fel commun , demie once. 

Du vinaigre de fureau autant qu'il 
en faut pour faire voftre cataplaíme. 

Méiez le tout & le pilez bien pour 
en faire un cataplafme que vous ap- 
pliquerez aux plantes des pieds & 
dans les mains. | 

$i le malade étoit trop affoupi , 
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Prenez du vinaigre de ru£ , ou de. P. 


fureau, un demi Xem 

Du íuc de rue , demie verrée. 

- Du vinaigre, deni verre, 

Mélez toutes ces NP trempez 
un linge dedans, & l'appliquez au nez 

. du malade pour Fem biuhsr" de dor- 
Amir... Ou bien , 

Prenez del phas; | 

Des baies de laurier, ( demie once 
:; Du poivre noir, |. ( dechacun. 

Du blanc d'ceuf, 

- Pilez toutes ces drogues, & les bat- 
tez exactement avec le blan d'eeuf , 
pour appliquer fur le front, pour em- 
pécher l'affoupiffement, -. : 

Loríque l'hemorragie arrive au 
malade , 

Deptisr du laudanum , un-ou deux . 
grains, 

Faites.le M au nislade dans 
de l'eau de centinode ou de. plantain 
pour arrefter le fang. Ou bien, 

Prenez de la craye ce qu 2 vous 
plaira. 

LR gd la avec du rid & 
l'appliquez en forme de cataplafme 
aux temples & au front, Oubien , 

Prcnez un crapaux vif ou deffeché, 


mettez-le dans. la main ou fous I* ui 
felle 
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- felle, jufqu'à ce qu'il foit bien échauf-. 
*&& ; il arrefte fort bien le fang. C'eft 
leremededeRiviere. —— —  — 
.. Peur appaifer la foif du malade , 
Prenez un gros de nitre , mettez.le 
dans une pinte de ptifanne que vous 
ferez prendre au malade pour fa boif- 
fon ordinaire. Oubien, 
Prenez dela lie de vin rouge tiede, 
frottez-en tout le corps du malade: 
. ce remede eft fort efficace. 


1^ Ded petite verole , & de la 
Pur. rougcele. 


Es maladies font manifeftes d'el- 
les. mefmes par les puítules qui 
—. paroiffent: elles font plus claires dans 
| la rougeolle , & plus élevées dans la 
|. petite verole , quoi que ces deux ma- 
|.— ladies ne foient pas differentes. 
|. - Elles font ordinairement accompa- 
. gnées dans le commencement d'une 
douleur de dos , d'une pulfation à 
l'épine , d'un mal de tefte avec pefan- - 
|. teur, de la douleur des yeux avec 
4, cenfion & des larmes involontaires , 
|. de la toux feche , d'une refpiration 
embaraffée , d'une. voix roque, da 
* E 
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- vomi(fement, du feignement de nez. 
: — Let terreurs, les fonges , les affauts 
x  epileptiques annoncent la petite ve- 
; role. c di 23 

Les fievresqui accompagnent la pe- 
tite verole , font tantoít benignes, & 
tantoft malignes. | 

Les puftules de la rougeole font 
quelquefois fort rouges , & c'eft un. 
bon figne ; elles font quelquefois ver- 
tes & quelquefois jaunes, ces fignes 
font mauvais ; quelquefois bleues , 
livides ou noirs , ces lignes font fort 
dangereux , &c. 


Remedes contre la petite verole , € la 
rongeole. i 


Voicy les plantes dont on fe doit. 
| fervir pour faire la ptifanne des ma- 
| lades de la petite verole. 
| . Prenez la racine de fcorfonnaire , 
D'arz-lique, De chacune ce 
De gentiane , qu'il vous plai- 
De moríus diaboli, (ra. Il n'eft pas 
De grádechelidoine, Vbefoin de les 
De valerienne , mettre toutes. 
Vous prendrez ces racines & les fe- 
: rez boüillir pour en faire boire pour 
- «. la boiffon ordinaire du malade ; elle 
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pouífera & fera fortir abondamment | 


la petite verole, Ou biet .u d^ 
. Prenez de la racine d'aunée , une 
pone M 
Dcs fleurs de fouci, une poignée, 
Faites une deco&tion de ces drogues 
dans du vin, & en donnez à boire au 


malade ; cette decoction eft fort bon-- 


ne pour pouffer les puftules au dchors. 

Add DIM sehen vus Ta 
Prenez de la racine de vincetoxi- 

cum , une poignée, 

De biftorte Rs i 

De leviftic , 

De Reine des Prez , 

De.pinpenelle,.; .. 
Des feuilles. de dictam- 
ne de Guete.s. sur 

De fcordium de Crete, 
De l'herbe à. Paris, . 

De truc, 


. De chacun 
| ume ^ poi- 


, 1$ 
,De chardon benit, alles P 
De fcabieufe, SN ina 
Des flcurs de fouci " T aiez pren- 
.D'hygericum , : 
De lauge, |. ] 
De fafran, | 
De betoine, 
D'ancolie, 


La femence d'ofeille, 
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4e coclearia , rü 


De cyanus,  - "Un bonne incée 
D s bugloffe 3 (de disibe de cel- 
D'angelique, (es domr vous vous 
De meliffe , Bivireze | 
De navet, | ! 

De citron, - 


Des écorces de citron , d'un quart de 
ac)0itron. ^ Ibis dp Wl 
Des écorces d'orange , d'un quart 
d'orange. - Am j 
Des grains de geniévre , une poignée. 
Les bayes dé l'herbe à Paris, une poi- 
nee. .. j Ü deo. 
On prend plufieurs de ces plantes 
& on en fait un ptifanne pour la boif- 
fon du malade ; elle pouífe au dehors 
les puftules de la petite verole. Ou 
bien; | E: 
Prenez de l'eaude fleurs de fureau, 
. une once, Popdst ees 
.. Du vinaigre de fureau , demie once, 
Du camphre , deux grains. 
- Du fyrop de citren, demie once. 
Mélez le tout pour. en faire une 
cpetien... 5 : 
S'il y a de la fievre maligne dans la 
verole ou dans la rougeolle , : 
Prenez de l'eau de fontaine deux 
pintes, - osisrials : 


Do cem Con RE IAM ANNUI USENET A EEUU a c Tes o rco c 
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Un citron... 5p ups i 
-. Faites bouillir l'eau , ótez -la en- 
fuite du feu, & mettez vótre citron 
dedans, l'ayant coupé par tranches 
avec fon écorce; ajoütez- y gros com- 
me une noix de fucre ; agitez le tout 
& en donnez à boire au malade dans 


les fiévres malignes accompagnées de 


petite verole, ; 
- Pendant que vous donnerez les fu- 
dorifiques, tels que font ceux que 


moüs.avons décrits dans la cure des 


févres. —— — " 

Prenez un petit pain tout chaud for- 
tant du four,ótez la croüte de deffous, 
faites-y un trou creux, dans lequel 
vous mettrez un peu de thériaque & 
de bon vin par deffus, & appliquez 
le tout chaudement fur le nombril. 
Le pain attire la malignité de la. fic- 
vre à mefure que ]e malade fuc. 1l 
faut eníuite enterrer ce pain, de peur 
que quelqu'un ne lemange. — - 

Il feroit bon de faire une friction 
fur le corps du malade avec l'onguent 
fuivant, li la petite verole ne fortoit 
pas affez, Pour cela, | 

Prenez de l'huile de camomile , 

D'amandes douces , demie once 
de chacun , | a 
Gij 
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De l'eau de camomile ; une once, 
faites cuire le fout & snifuovek le 
malade. Ceft le Remede si Bruné- 
rus. A 
É Renedu di ura a été éptomvé 
par Ettemuller à occafion d'une Da- 
moifelle qui étoit préte de mourir , à 
caufe que la petite verole ne fortoit 
pas. Pour le faite, 

Prenez de l'antimoine diaphoréi- 
que, quinze grains, 

Du caftoreum, ) quatre. grains de 

. De la myrthe, d chacun , 

Du camphre , un grain. 

Méiez fe tout, & donnez de cette 
poudre plufieurs fois, quinze ou vingt 
grains à chaque fois , les puttales for- 
tiront. Qu bien , : 

Prenez des figues , un poignée 3 

De la biere, deux: pintes. 

Faites cuire les figues avec la bie- 
te, & en donnez à boire au malade, 

C'eft le.Remede de Foreítus, qui 
guériffoit tous les enfans avec ab Re- 
mede , quoy-que la verole & la zou- 
geole fuífent épidémiques. 

Si le cours de ventre furvient dans 
la petite verole, 

"Prenez de la bierre, deux pintes $ 

De la terre figillée , une, pgs | 


E 
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.7Jettez la terre figillée dans la bier- 
te, remuez bien, & en donnez à boi- 
re au malade. SUM UT. ' 

-' Pour adoucir les puftules lorfqu'- 
elles font mures & blanches, 


Prenez de l'huile d'amendes dou- 


ces nouvellement tirée par expreífion, 
enduifez les puftules de cette huile 
avecune plume plufieurs fois chaque 
jour. 

Ou bien auffi-tót que les. puftules 
comment à fortir, 

Prenez de la graiffe de porc d'au- 


. tour les reins, faites.la fondre au 


feu, & en enduifez trois ou. quatre 
fois le vifage avec un linge fin. Il faut 
qu'ellefoittiéde. Ou bien, — 

Prenez de la graiffe que vous ti- 
rerez du lard que vous aurez enflamé, 
& en graiffez les puftules. C'eft un 


| bon Remede, Ou bien, 


Prenez de l'efprit de vin, mettez- 
y dela myrrhe, & atrofez les puftu- 
les du malade pendant deux jours, 
plufieurs foisle jour. Aprés cela vous 
y appliquerez avec une plume le fu- 
cre de Saturne mélé avec de l'eau ro- 
fe chauderment. Ce Remede a été ti- 


i6 d'un Journal dés Scavans d'Alle- «s 


magne, 
C üij 


Eu 
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Pour óter les taches qui reftént 


. aprésla petite verole , 
Prenez de la fatine de féve; 


De la farine de lupins, deux dra: 


gmes de chacun. 


Mélez le tout avec de l'urine de 


bouf jufqu'à la confiftence de cata- 


plafme pour oindre tout le vifage le. 
foir, Lavez toutle vifage le matin : 


avec l'eau de fleurs de féves. 
Pour remplir les cicatrices j' 


Prenez de la graiffc d'anguille, && 


en enduifez le vifage. 


Loríquela petite verole tombe fur 


les yeux, | 
Prenez un morceau de veau cru 
.& chaud , & l'appliquez für les yeux. 


Il abfotbe l'humidité falée qui offen- 


fe les yeux : on changera ce veau de 
quart-d'heure en quart-d'heure , en 
continuant quelque temps. Oubien , 


Prenez du fuc de cerfeuil , & en. 


arrofez fouvent les yeux. 

Pour défendre les yeux des puítuz 
les, 

Prenez del'eau de plantain; 

De folanum, 


De rofes, une once de chacun; ' 


De la femence de fümac , une once: 
De la femence de plantain, demie 
Wragme, ; 


/ 
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- Faites bouillir ces femences dans 
l'eau de plantain, de folanum & de 

rofes; coulez le tout & en diftillez 
fouvent dans les yeux dés le commen- 
cement, C'eftle Remede de Renéal- 
mus, qui ne luy manquoit jamais. . 

Si les yeux font collez par des or- 
dures ;;:bacinez- les avec la: coction 
fuivante. agere 
* Prenez dela femence de lin, 

: De fenugrec,- FO 

De coin, une bonne pincée de 
chacune. 

Faites une déco&ion de toutes ces 
femences avec uri demi-feptier d'eau, 
& la paffez pour en appliquer für les 
yeuxin won ag su | 

-La décoction fuivante eft de Li- 
pfius , avec laquelle il a. rétabli la 


. và à un jeune homme qui l'avoit 


perdue depuis un an par la petite ve- 
role.si 9^ mn rg By ne 
Prenez de la racine de gentiane ; 


4guatre ou cing, 


De leau, 9 un demi-feptier de 
Du vin, chacun. | 

- - e * y 
Faites cuire vos racines concalfées 


dans l'eau & le vin, mettez trois ou 


quatre fois le jour de cette déco&tion 
dans les yeux du malade, 
EP 
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Si la petite verole a Eu des -— 
fü les yeux j51.9 
Prenez de l'huile. dé Hiilene , une. 
goutte, que vous mettrez. dans les. 


yeux, elle emporte les ie Ce 


le Secret de Foreftus. - 
Pout préferver le nez , 


Prenez: des fleurs de rofes rouges; 5 


trois pincées , A 

Du camphre;; huit grains. - 

Mélez le tout & en faitesun nouét 
que vous approcherez (ouvent des 
narines, Vous tremperez fi vous. vot 
les ce noué&t dans du vinaigre. 

S'il fe fait des croütes dani les. na- 
rines , | 

Preitex da Beus: ful non fat, & 
lavé plu(ieurs fois dans de l'eau rofe , 
frotez-en doucement les croütes juf- 
qu'à ce qu'elles tombent. | 

Si la petite verole fe jette à la gor- 
ge , d'oi s'enfuit quelquefois la füf- 
fatation ; 'faites le Remede fuivant. 

Prenez de la fiente de cheval , une 
poignée d 

De l'eau , une pinte, 


De l'eau. de la grande joubarde, 


une verrée. 
Faites une gargarifme de cette col- 
lature , Ou bien, 
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"Prenez de l'eau de plantain, | 
| Dv lait de chévre, parties égales. 
'Mélez ces liqueurs ; & vous en 
gargarifez. C'eft le Remede de Fo- 
reftus, - d s CHE 
Si les'Mévres font couvertes de pe- 
tite verole, be hie 
Prenez.des femences de coin , une ' 
poignée. — — | 
- faites-les bouillir dans un demi- 
feptier d'eau juíqu'à ce qu'il foit ufé, 
& frotez les lévres de ce mucilage- 
C'eft àn bon Remede. 


pe 


De la Iauniffe. 


^ À Jauniffe fe fait affez connoitre 
par fa couleur. Le blanc des yeux 
devient jaune ; elle eft accompagnée 
de laffitudes , de grandes douleurs de 
téte, d'une grande péfanteur aux lom- 
bes, des veriges & tournoyemens de 
téte , d'une difficulté de. refpirer. Le 
malade a une faveur amére à la. 
bouche; il furvient qxelquefois une 
diarthée , accompagnée de Ja fiévre , 
ec | 


C vj 
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Remede contrela Iauniffe, 


La faignée eft fouvent nuifible pour 
la guérifon de la jauniffe, 

Si l'on purge au commencémentde 
cette maladie , il faut que ce foit avec 
des purgations bien douces. Le Re- - 
mede fuivant eft fort efficace; Ette-. 
muller l'a éprouvé. : à 

Prenez de la grande chélidoine;. 
 -autant quil vous plaira, | 

Broyez cette plante pour en expri- 
mer le fuc, & en buveztous les ma- 
- tins avec du vin, Ou bien, : 

Prenez de la racine de grande ché- 
idoine, unepetite poignée. — 
^ H la faut bien laver, concaffer ; 
& la faire infufer dans du vin, dont - 
on boira tous les matins une verrée, 
C'eftle Remede fpécifique de Caftro , 
ttes. affuré contre la jauniffe, 

Lindanus emportoit toutes les jau- 

 niffesavéc le Remede fuivant , auquel 
il faifoit précéder un vomitif. 

- Prenez dela racine de chicorée, 

deux onces,. 4d : 

. De la grandechélidoine , une once; 

Des feuilles de chicorée , deuxpoi- 
 gnées, ! 
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-. De fraifier, demie poignée. 

' De Matube , demie once. ; 
Dutartre blanc, demie once. 
Dufené,fügdranmes- 56s 
Faites cuire le tout dans une quan- 

tité fufh(ante d'eau , ou d'eau-de-vie 

dansun vaiffeau couvert. Prenez deux 
verres à une heure l'une de l'autre par 
trois matins, & continuez fi la malá- 
die n'eft pas guérie. Il ne faut pas 
que le malade faífe plus de deux ou 

. trois felles par jour. Ainfi il.faut au- 

gmenter ou diminuerla dofe à pros. 

portion que le Remede fait plus ou 
moins, Owbiem, & 055334 f oth 

. Prenez des. feuilles &' des racines 

de fraifier , deux poignées. 

Faites-les bouillir dans deux pintes 
d'eau ; paffez & buvez cette décoction 
pour votre boiffon ordinaire. C'eft 
le Remede de Rulandus. 

.Stokerus guériffoit la jauniffe avec: 

le Remede qui fuit. DP. 

Prenez des fleurs & toute la plante 
de vincetoxicum , deux poignées. - 

Faites.les bouillir dans du vin blane 
ou de l'eau, & en buvez tous les ma«. 
tins un bon verreà jedn. Ou bien, 

Prenez des fleurs de genet & dé 
foucy , de chacun une poignée, 
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Faites-les bouillit dans du vin ou 
de l'eau, & en buvez tous les matins 


un verre à jeün. C'eft]e Remede de 


Borellus. Ou bien, 
-Prenez des fum- 
mittez d'abíynthe , 
Desrofes, ^ ^ 
Des fleurs de pru- - 
nierfauvage. | 
Du fafran ; demie partie. 


. huit parties 
. de chacune. 


Faites cuire le tout dans du vin. 


blanc, & en prenéz tous les matins 
un petit verre. 


. Le Remede füivant eft le fpécifique. 


de Timzus pour la jauniffe. 


: Prenez de la femence d'encolie , fix 


dragmes. 
Dau fafran, une dragme. 
.— Du tattre vitriole, un fcrupule. 
. Metrezle tout en peudre , 8«le mé- 
lez bien pour en faire fept prifes €- 
gales pendant fept jours le matin à 
.jeün. Les Remedes fuivans font fpe- 
cifiques pour la jauniffe. : 
Prenez de la fiente d'oyes nourris 
de chelídoine & d'argentine, une 
dragme. - 
Il la faut mettre en poudre, & la 
prendre pendant pluficuts jours en ce 


. quil vous plaira. La partie blanche 


^ €otps.- 
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de la fiente.de. poulle eft auff fort — 
bonne... Hu 3 és ub xui 
; Boterius, gaeriffoit la jauniffe ayec. 
du vin, dans lequel il éteignoit de. 
l'or par plufieurs fois. . Ou bien, .. 

Prenez dela rhubarbe , une dragme: 
en poudre dans un. bouillon. ou. dans 


du vin. C'eftle Remede de Paracel- 


fe. Ou bien, "oH d 
*"Prenez de l'ellebore noir, trente 
rains, ^ 
. 4l faut faire ipfüfer avec un. demi- 
feptier de petit lait. . 

Les fridtions dans les bains avec 
des fachets remplis. de farine d'orge 
& de féves trempez dans de l'eau 
chaude, ótent la. couleur jaune du 
, Un gàáteau fait de farine & de l'u- 
rine du malade mangé par un chien 
ou par un chat , fait ceffer Ia jauniffe. 
C'eft le fectet de Vanhelmont: & M. 
Boyle dit dans fa Philofophie expéri- 


' mentale , qu'il l'a và réüffir far deux 


Anglois. : 
Voicy un cataplaíme avec lequel 


Jos. gueriffoit la jauniffe. 


-. Prenez des feuilles de marube verd. 
De la racine de grand chélidoine. 
: Du guy de chéne. 
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: Deux poignées de'chacun. 

—. .Pillez le tout avec du vinaigte & 
du vin, & l'appliquez à la plante des 
pedi: wu Um "b 
Foreftus donnoitle vin füivant pour 

- *uérirla jauniffe, — Su 

Prenez du marube, 

Du pouliot. 

De larmoife, 

Des capillaires. 

De la verveine. i 

Du calamus aromaticus , une dra- 

gme. iod (22e A ug 

. Du fafran , un fcrupule. 

Du vin & du facre autarit qu'il en 
faut. 5* 65x / pu M 
Faites infufer tontes ces drogues 
dans du vin, & en prenez un verre le 
matin, & autant le foir jufqu'à ce 
que la jauniffe foit paffée, 


une pincée - 
de chacun. 


De l'Infomuie, 


Ette maladie vient d'un mouve- 
2 ment exceífif &c continuel des 
efprits animaux; Elle eft connue paz 
elle-méme , le malade ne dort point, 


S 


. mence de pavot , 
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Remedes contre l'Infomnie; | 


- Prenez del'orge, une poignée; 
Des tétes de pavot , fix tétes, 
Un bàton de régliffe, 
Faites bouilir ces drogues dans 
deux pintes d'eau jufqu'à la diminu- 
tion de trois chopines, & en buvez 


. un grand verre en vous couchanr. 


Voicy le Somnifére de Bartolet. 
Prenez de la fe- 
[! )4 DAY 
De concombre; parties égales. 
De ftramonium , | | 
.-Háchez le tout, & le mettez en 
digeftion avec une quantité fuffifante 
d'eau dans du. fumier de cheval du- 
rant quatre heures : filtrez le tout à 
travers le papier gris , &c le diftilez à 
petit feu. La dofe eft de demie once 
à une once. Ou bien, 
Prenez des feuilles 


-- de vigne, - ud 295g 
De Quir " à Hus POE 
De nymphea, de chacun, 


De camomille, : 

Des pavots blancs. avec leurs fe- 
mencés, quatre tétes pillées. — — 

Faites cujre le tout dans une quanz 
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tité füffifante d'eau fimple, baffinez - 


les tempes de cette déco&tion , & en 
lavez les mains & les pieds , que vous 
enveloperez de linge. — : 

—— Les lavemens faits avec les feuilles 
. de nymphea, de pavot reas , de lai- 
tués, de bouillon blanc , dans lef. 


quels on délaye quelques grains d'o-. 


pium , font de bons Somniféres, 


Voicy le Remede de Rulandus pour * 


faire dormir. 

Prenez huit onces d'eau rofe, 

De l'opium , un grain, 

Du fafran, deux fevisntes i 

Mé!ez ces drogues * & trempez de- 
dans un linge , que vous appliquerez 
aüxtempes, ^ 1 | 


- Dans les infomnies des fiévres ar. 


dentes. 


Prenez les ordures des oreilles. 


d'un afne de là groffeur d'un pois, 
& en enduifez les tempes, / C'eft un 
Somnifére éprouvé, 

Schmuck faifoit des cliftéres avec 
l'écorce de racine de mandragore , 
des tétes de pavot , la femence d'anet 
. dont il faifoit une déco&tion dans le 
lait pour faire dormir. 

Si l'infomnie vient du ventricule , 


, Buvez un. peu. d'eau-de-vie aprés 


fou per. 
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Le $corbat.. 
E connoift à l'ardeur & au cha- 
SJ touillement des gencives, à leur 
faienement poür.peu qu'on les frote ; 
le fang qui en fort eft aqueux, fale & 
puant. On voit fous la càwité. des 
yeux une couleur d'un rouge de pour- 
pre en forme de demie lune, . Il paroit 
des taches femblables aux moríureés 
de puces aux cuiffes & au bas des jam- 
bes. Les genoux font chancellans , la 
puanteur de la bouche e& infuporta- 
ble, on reffznt des ardeurs & des cha- 
leurs fréquentes dans tout le corps, & 
les fables du: pot de chambre. font . 
rouges & friables , ec, 


Remedes contre le. Scorbur. 


Le vomiífement eft fort avantageux 
aux Scorbutiques , & ille faut réite- 
rer plufieurs fois, Pour cela, 

Prenez de temps en temps du tat« 
tre émétique , fix grains, & le don- 
nez au malade dans un bouillon; 

Les grandes, purgations font nuifi- 
bles , mais il faut toüjours fe tenit :le 
ventre libre, -Pour cela ; | 
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. Ptenez l'infufion de fleurs d'acacia 
dans du vin , un. verre, Réiterez ce 
Remede de temps en temps. Ou bien, 

Prenez detemps en temps quelques 
cueillerées de jus de pruneaux, que 
vous aurez fait bouillir avec deux 

gros de fené, De M 
Les cliftéres ramoliffans & déter. - 
fifs font fort utiles; Pour les faire, - 
Prenez des mauves , n 


i arties éeales, 

Des guimauves , P ;gales , 

De lapariétaire une poignee X 
bd i de chacun. 


Du cénecon , H | 
Faites bouillir le tout , mettez un 
quarteron de miel dans la colature , 
& donnez le lavement tout chaud... 
-L'ufage des citrons & des oranges 
 aigres font admitables, on s'en fert fur 
la mer comme d'un fort bon R emede, 
. Les infufions faites avec le coclea- 
ria, le creffon d'eau , & tous les au- 
tres creffons, la petite chélidoine , les 
fommitez de fapin, la racine de rai- 
fort fauvage , d'aun£e, de grande ché. 
lidoine, de gentienne, de ícorfonaire, 
Íont fort propresau Scorbut. Par ex-- 
. emple. | | 
- Prenez du coclearia, 
- Du cteffon, 
Des (ommitez de fapin , 


parties | 
égales. 


MOSES GOUREE INCIP plNE 
x: B 
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-Pillez le tout dans du vin rouge, 
laiffez-le quelque temps en digeftion, - 


puis le diftillez , & en donnez de : 


temps en temps un petit verre au ma- 
lade, Ou bien, | 

Prenez des plantes. antifcotbuti- 
ques, décrites cy-deffus , & les faites 


- cuire dans du lait de chévre ; donnez 


À boire de temps en temps de cette. 
déco&ion au malade, C'eft un excel- 
lent Remede. —  . LS 
Remarquez qu'il ne fe faut fervir 
de lait, que pendant le Printemps & 
PE&é : dans l'Automne & l'Hyver on. 


fe (ett de vin pour faire les infufions.- 


Voicy un bon liniment pour la 
bouche des Scorbutiques. 
- "Prenez de la poudre 
de fleur d'ancolie, 


— De mente crefpée, — 4 deux P 
De fauge, Pedo 
De noix de mufcade , | ROSE 
De myrrhe , | 


De l'alun brülé, demie dragme; 
Du miel vierge , trois onces & 
demie. . ! | 
Mlez le tout pour en faire um liz — 
niment. Y 3n 
"Autre. pra 
Prenez de l'eau-de- vie, un verres - 
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|» . Du camphre , gros comme une 

noifttte.- uu 0 LE 
Laifftz fondre le camphre ,'& gar- 

garifer la bouche du malade. Il faut 

froter les gencives avec cette liqueur. 


Le liniment füivant. eft fort. bon 


pour mettre für les taches. fcorbuti- 
ques. Pour le faire , 


Prenez de la poudre de moutarde 


bien fübtile, demie once, 
De l'huile d'amandes améres, de- 
mie once, 


faut. : g-6b 
Mélez le tout pour en faite un li- 
niment. V dg 8" ; 
Les Scorbutiques font fujets à avoir 
. de grandes douleurs aux jambes & à 
l'abdomen. Pour les guerir , 
Prenez des fleurs 
de camomille, ( demie poignée 
' De fauge, — € de chacun. 
De íurcau, Jure e. 
Du creifon d'eau , une poignée , 
Des bayes de laurier , une poignée, 
Dts bayes de géniévre , une poi- 
gnée & demie. 
Faites cuire le tout dans une quan- 
tité fufhfante, ou de lait, ou. d'eau 
. commune pour balfiner la partie, ou 


Du (üc de citron; autant qu'il en 
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appliquer en forme de cataplafme fur 


les lieux douloureux. 


"Autre, 


Les fleurs de, fareau cuites dans du 
lait avec quelques feuilles de jüfquia- 
. me , font admirables pour en baffiner 
ou mettre des cataplafmes fur les dou- 
leurs:des jambes. 
. Pour faire des cliftéres qui font 
fort utiles.aux Scorbutiques. 
^ Prenez de la camomille, 
Des fommitez d'abfynthe, | ce 
. pela racine d'aunée, ' qu'il 
- Des bayes de laurier , Patdns 
Des fleurs de fareau, | plaira 
Des feuilles de jufquiame, 
Faites cuire toutes ces plantes dans 
dulait, & donnez leslavemens. |. 
Pour les goutes vagues des Scorbu- 
tiques , 
Pillez des. vers de terre , faites- 
les infufer dans du vin , donnez à 
boire de la colature au malade de 
| temps en temps. C'eft un excellent 
| Remede. . 
Si la Paralyfie accompagne le Scor- 
but, i 
Prenez de la racine de raifort cuite 
dans du petit lait. Faites fouvent 
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boire de cette décoction au. malade; 
C'ett le Spécifique de Baibette, 


Autre, 


Les racines de grande confoulde & 
de brione pillées & cuites, font bon- 
nes pout appliquer en cataplafme fur 
]a Paralyfie. 

Si les Scorbutiques font fujets à . 
l'épilepfie, les vomitifs feront fort 
utiles , auffi- bien que les bains. Pour - 
 lesfaite , ! : 

Prenez dela gentiane avec fa ra- 
cine, demie livre, c 

De la graine de géniévre, une livre, 

De l'aigremoine, ute poignée , 
| Mettez le tout dans un fachet , que 
- ^vous ferez cuire dans l'eau de. vótre 
bain. HMM S qn 

Si les Scorbutiques font tourmen- 
tez par les vomiffemens , faites-leur 
boire du lait. 

Si la diarrhée furvient aux Seor- 
butiques , donnez-leur les füdorifi- 
ques, . * 

Prenez de l'eau de chardon. benit 
.& de méliffe, un verre, & couvrez 
le malade pour le faire fuer. 

Si les éréfipeles furviennent aux 
Scorbutiques , faites-leur boire la dé- 

f | coction 
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. «co&tion de fleurs de fureau. dans du 
fait. - i it s 
-. Le Remede contre les ulcéres, eft 
.. 'onguent de nicotiéne ou d'ache. 


[— QA ECCE 


La Paralyfit : 


E St une dépravation de fentiment 

| A2 ou de mouvement dans quelque 

imde quelquefois de l'une & de 
'autre tout enfemble. 


La Cure 


De la Paralyfie confifte dans les 
fadorifiques , dans les purgatifs , dans 
-les cliftéres acres, dansles vomitif: 
& dans les topiques. 9 
 llfaut commencer par les vomi- 
tifs. Les fuivans font fort bons. — 
Prenez du tattre émétique depuis 
quatre jufqu'à douze grains. ^ — 
Prenez du (yrop émétique depuis. 
demie once jufqu'à deux onces. 
Prenez du foye d'antimoine ou fa- 
fran des métaux depuis deux juíqu'à 
huit grains. 
Prenez des fleurs d'antimoine de- 
puis deux jufqu'à fix grains. / 
Vous donnerez celuy qu'il vous 
plaira de ces vomitifs dans quelque 
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liqueur, foit vin ou bouillon. 


 Kemarquez qu'à chaque fois que 
que le malade vomit , il luy faut don- 
ner une cueillerée de bouillon pour 
faciliter le vomiffement qui doit fuc- 
ceder. — — Be 

Prenez de l'antimoine diaphoréti- 
que, depuis (ix jufqu'à trente grains, 

Prenez du fel armoniac & du fel . 


. detartre féparément, & immédiate- 


ment l'un aprés l'autre depuis quatre 

jufqu'à dix grins de chacun. | 
Prenez. de l'eau de chardon benít 

& de méliffe , depuis deux jufqu'à fix 

onces, 

. Prenez de la poudre. de Vipére, 


depuis huit jufqu'à trente grains. 


Prenez des rogneures d'ongles , 
( plus.il y en aura, & plus le vomitif 
lera violent.) Faites-les infüfer pen- 
'dant une nuit fur les cendres chau- 
des ; coulez & en donnez un petit. 
verre au malade. C'eft un puiffant 
vomitif, dont Knélius fe fervoit fort 
avantageufement à l'Armée, 

Servez-vous de celuy qu'il vous 


. plaira de ces vomitifs, & les donnez d 


dans quelque liqueur. 
Les pürgatifs feront ceux.cy. 
Prenez dela thubarbe, une dra. 
jBe 


C Í 


EE 
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m la faut faire. infufer toute la : 
nuit für les cendres chaudes... TC 


Autre. 


. Prenez les pillules d'hiéra & d'a- 
gatit , animées d'extrait de coloquin- 


. te, un demy gros. 


: On donnera auffi: des. cliftéres a- 
cres. Pour les faire , à 
Prenez de la fauge, 


; de c | 
De l'origan , Wr 
De la petite centau- SE. 
gnee. 


M .ree , T 
La pulpe d'une pomme de colo- 


. quinte. 


Faites une :décoction de ces dro- 
gues pour en donner des lavemens. 

On fait une grande eítime dans 
cette maladie des décoctions que l'on 
fait de bayes delaurier & de génié- 
vre, dont on donne quelques verres 
Àboire au malade , & on le couvre 
pour le faire fuer. 
—. Pour faire des topiques, avec lef- 
quels vous baffinerez la partie para- 
lytique. dl rod 

Prenez de la. grande ortie, que 
vous ferez bouillir dans. de l'urine 
d'enfant, & en baffinez. la. partie , 
enla frorant bien. ... [TM 
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- Le Remede füivant eft de Stoché: 
rus. Pour le faire, - : 
Prenez de la grande ortie , trois 
poignées, ! i 
- Dela camomile , une poignée, 
De cumin, une once, 
Du fel trois onces, ! 
-. Pilez le tout dans un mortiér, & 
le faites cuire dans deux pintes d'eau 
. jufqu'à la confomption de la quatrié- 
mé pártie; baffinez le membre de 
cette déco&tion foir & matin ; enve- 
lopez-le enfuite dans un linge trempé 
dans la màme déco&ion, & le laiffzz 
€n cet état. pendant trois ou quatre 
jours. Enduifez enfüite le membre 
avec de l'huile de Renard jufqu'à 
, Ventiére guérifon, - | 


. 44utre, 


Frotez pendant trois ou quatre 

jours la partie paralytique avec de l'ef- 

prit de vin, dans lequel vous aurez fait 

- diffoudre du camphre. C'eft un ex. 
cellent Remede, 

Quand les Remedes fübtils & pe- 
nétrans n'ont pas leur effet ,On a re- 
cours aux graiffes des animaux ; com- 
me à celle d'homme, de renard, de 
chat fauvage, de Vipére, Cv. dont 
on frote la partic, ; 
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Les bains ne font, pas à négliger 
dans cette maladie, Voicy comme ils 
fe font. ve qu ; 
Prenez du fouphre vif ,.'Q demie livre 


. : € dh». 
Des bayes de laurier, cin. 
De la racine de gentiane , trois poi- 

nées, iu 
Dénula campana, dei pois 

"aulsloche ] gnées de 
D'ariftoloche longue , chacun. 


Hachez le tout , & le mettez bouil- 
lir dans de l'eau pour. verfer dans 
vOtre bain. | | 

Remarquez qu'il ne faut pas que 
les purgtifs foient trop. forts dans le 
" commencement, ils ont quelquefois 
tué les malades , principalement fi la 
paralyfie furvient au Scorbut ou à la 
colique. 

llen faut ufer de méme à l'égard 
des lavemens, qui doivent étre feule- 
ment ramoliffans au commencement. 

Remarquez encore que fila partie 
commence à maigrir, & que le ma- 
lade foit d'une conftitution bilieufe , 
il fe faut abftenir de Remedes péné- 
trans & fübrils pour les fri&ions. 

Si la paralyfie futvient à une fup- 
preffion de (ang, & que le fujet ait 
beaucoup d'embonpoint & de jeunef- - 
fe, la faignée réiterée fuffit pour le. 
fauver. S I DUMP 
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La LLHareie 


accompagné d'une fiévre lente. 
$i on éveille le malade, il retombe 
d'abord dans le fommeil; il eft ftupide 
. & fans mémoire, &c, n 


La Cure 


De cette maladie s'accomplit par 
les felles , par les (ueurs ou par l'éter- 
nuément, Il faut exciter les efprits 
engourdis par des acides, & empé- 
cher le fommeil par des Remedes 
acres. Les vomitifs font auffi d'un 
grand fecours : Pour cela j 

Prenez du tartre émétique' depuis 
quatre jufqu'à dix grains dans un 
boüillon. Par l'avis d'un bon Méde- 
cin. | 

 Remarquez qu'il ne faut point ba- 
lancer à purger promptement le ma- 
lade avec de forts purgatifs : Pour 
cela , | in | 

Prenez du caftoreum, un fcrupule, 

De la (camonée , un fcrupule , 

Mé'ez le tout pour en faire deux 
prifes, l'ayant fait infufer dans un 
verte de vin blanc à froid. 


E St un affoüpiffement profond ; 


4 
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.Sile malade ne pouvoit prendre 
de purgatifs par la bouche, il luy 
faudroit donner des cliftéres acres & 
puiffans : Pont les faire 5 . 

Prenez de la petite. 

centauree, . 

 Dela marjolaine , 

De la (auge, y de chacun 

De l'origan , fune poignée. 

De l'abíynthe , 

Du ferpolet , 

De la tué , 

Du fiel de Taureau épaiífi , une 

dragme, 

Dela pulpe de coloquinte, une 

dragme ou deux , Mab 
Un jaune d'cuf. 

Faites cuire le tout dans une quan- 
tité fuüffi(ante d'eau commune » & a- 
ojütez à la colature de ces plantes 
une dragme de fiel de Taureau épaiffi 
& un jaune d'ouf , & donnez le lave- 
ment. 

Aprés ce Remede on donne les 
fternutatoires. Ils fe font avec les 
racines d'élébore blanc & de miuguet 
qu'on met en poudre. 

Remarquez que lorfque la mala- 
die vient d'une quantité de cerum- 
qui offüfque le cerveau, la faignée 

D iiij 
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de la jugulaire eft. avantageufe. - 

- Pour exciter les efprits, on. fera 

prendre de temps en temps quelques 

gouttes de vinaigre aü malade , ou 

qu'on luy fera fentir. C4 | 
Le (uc de fenouil ou de ru mélé 

avec du vinaigre & appliqué au nez 


avec des linges , ou für les tempes, . 


eft fort fpécifique pour réveiller les 
Létargiques. 


Le Vertige 


E St une maladie du cerveau , dans 
JA laquelle il (emble au malade qué 
tout tourne autour de luy , auffi-bien 
que fa téte & fon corps , file. vertige 


eft grand, PTUS 
: La Cure 


Ly 


Da Vertige doit commencer pat 
les vomitifs :Pour cela , 


Prenez du tartre émétique depuis - 


quatre juíqu'à huit grains dans un 
bouillon, & donnez une cueillerée 
de bouillon au malade à chaque fois 
qu'il aura vomi. ; | 
Les purgatifs font fort. neceffaires 
dans le Vértige, — ; 
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Prenez, des pillules maftichiennes , 
un fcrupule , ut NN 
De l'extrait d'agarit , cinq grains , 

D« la fcamónée, deux grains; 

Avec une quantité fuffifante d'huile . 
di(tillée de fuccin. wes 

Faites des pillules de toute cette 
compofition , & en purgez. 

La chair de Paon ef fort eftimée 
pour les Vertiges. Il en faut manger 
à fes repas, comme on fait des autres 
viandes. jn 

"La fiente de Paon eft auffi fort 
fpéchque.- B 

P;enez une poignée de fiente de 
Paon & la pétriffez avec du vin ; di- 
vifez le tout en trois parties, & doni . 
nez deux parties aprés deux accés 
pour procurer la faeur ; & la troifié- 
me pa;tie deux heures aprés le troifié- 
me accés. | wu 

Lindanus donne [a fientede Paon; . 
une dragme dans de la conferve de 
fleurs de Romarin. | 

Remarquez qu'avant que de don- 
ner la fi nte de Paon, il faut avoir 
purgé le corps. | : 


SE 


Dw 
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L' Apopléxie 
"EA 5t une privation fübite de fenti- 
Ej ment & de mouvement , avec di- 
 minution de la refpiration. 


La | Cure 


... De cette maladie confifte à faire 
 vomirle malade ou à le faigner, Les 
Íternutatoires , les cliftéres, les füp- 
pofitoires acres & les frictions font 
auffi d'un grand fecours, Voicy quel- 
quelques vomitifs,. : | 

Prenez du tartre énétique , douze 
grains, dans quelque liqueur , que 
. vous ferez avaler au malade. 


: - "utr, 
Prenez de la racine de cabaret, 


grofliérement pulvérifée , une dra- 


gme. : 
Du poivre, une pincée, — — — 
Mettez letout dans un verre de 
vin chaud, & le donnez àu malade 
pour le faire vomir. Donnez enfuite 
des cliftéres acres. Pour les faire ,. 
Prenez de la racine de clicamen , 
une poignée, ' : 


isst guten 
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| Delafauge, — som ue 
- pe l'origan, | 
De la petite centaurée , - 
De la racine de pyretre.;. 
La pulpe d'une coloquinte. 
Faites bouillir toutes ces drogues 
|» pendant un: quart-d'heure ; paffez. 

- Ajoütez dans la colature une pincée 

. de fel & un peu de vinaigre , & don- 
nez le lavement. 

Si ces Remedes ne font pas" reve- 
pir le malade de fon afToupiffement , 
foufflez-luy dans le nez le fternutae 
toire fuivant. | : | 

Prenez de la poudre .. 

d'éllebore blanc, —jde chacun 

De marjolaine; une pine 

De fleurs de muguet, cée. 

De pyretre , P. | 

Mélez toutes ces drogues , & luy. 
en foufflez dans le nez. os 
. Remarquez que fi l'Apopléxie vient 
- du défaut de circulation , les vomitifs 
feront inutiles , il faut avoir recours à 
la (aignée : mais fi elle vient de quel- 
ques débauches d'alimens , ou bien 

'une trop grande réplétion, les vo- 
mitifs feront de véritables fpécifiques 

our cette maladie. na 

La lenteur du pouls fait connoitré 
: | err ew] 


f de chacun 
une pei- 
gnéa. 
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que l'Apopléxie vient. du défaut de]a - 
circulation du fang, 


————P og o 


Le Rbumatifme 


E St une douleur vague qui fe faic 
| lentir, tantót dans. une partie, - 
tantót dans une autre. : 


ARemedes pour le Rhumatifine, 


Hl n'y a tien de plus fouverain que 
de faire fuer le malade. Pour cela, 
faites-luy une petite loge avec. plu- 
fieurs couvertures, de forte qu'il n'ait 
point d'air finon par la bouche ; met-- 
tez dans la loge une lampe d'ean.de- 
vie ou d'efprit-de.vin, ou bien un 
réchaud avec de la braize, laiffez 
fuer le malade à proportion de fes - 
forces , & recommencez pendant huit 
ou neuf jours. 

Les purgations de fcamonée depuis 
huit jufqu'a quiz: grains ; ou de. ja- 
lap d:puis un demy gros ju(qu'à un 
gros feront fort avantageufes. 

Tenez le malade bien chaudement; 
é& le frotez avec des liqueurs chau- 
des : comme font l'eau-de. vie. cam- 
phiée, l'eau de la Reine de Hongrie, 
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ou avec de la graiffe humaine , dans 
laquelle vous aurez mis de l'efprit-de- 
vin ou de l'eau. de-vie. 


| L'Epilefee 
5 St &ne maladie dans laquelle le 


malade: tombe fubitement pat 
terre, ou bien il demeure affis , privé 
de fentiment & comme enfeveli dans 
un profond fommeil (ans aucune con- 
vulfion. Quelquefois le corps eft fe-. 
coüé , d'autre fois les malades dan- 
fent , chantent , pleurent ; ils font des 
content ridicules, & fe fouviennent 
de tout ce qu'ils ont dit ou fait. Quel- 
quefois l'écume fort par la bouche, - 
lalangue eft mordu&, Tous ces fym- 
promes venant à s'ariéter, le malade 
demeure étendu fans mouvement. & 
€omme endormi , Cc: 
La Cure de l'Epilepfre. 
Lorfque l'Epilepfie e& íeulement. 
- dans un membre patticulier, on fera 
une forte ligature au. membre : cette 
ligature guérit quelquefois entiére- 
ment le mal. 


Quelquefois l'Epilepfie fe guérir 
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par les fétons , les cautéres, ou pat 
le trépan. W- | 
Les purgatifs font fort utiles dans - 
lEpileptie. En voicy un fpécifique. 
Prenez de l'ellébore noir , quinze 
grains , : 
Du mercure doux , quinze grains , 
De la fcamonée , demi fcrupule. 
Mélez le tout, & en faites une 
poudre que vous donnerez dans de 
la confetve. 


ure. 


Prenez de la poudre d'arriére faix , 
une demie dragme dans ce qu'il vous. 
plaira. i : 


Autre, 


Prenez de la poudre du ctane d'un 
homme mort d'une mort violente , 2. 
Ícrupules. ! | 


«dutre, 


On prétend que les Irondelles róties 
font un grand Remede contre l'Epi- . 
lepfie , il en faut manger fort long- 
temps. i 

Hoeéfferus faifoit fecher des ceufs de 
Cailles qu'il 1éduifoit en poudre; 
dont il donnoit une demie dragme 
avec beaucoup de fuccés. 
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Autre, ; 


k A E 
Prenez du cinabre d'antimoine ;. 
depuis fix juíqu'à quinze grains. Ce 
Remede eft un. véritable fpécifique 
contre l'Epilepfie. 
P Autre, 


UE jM de l'eau de 


muguet., une once de 
De cerifes noires, de chacun. 
De fleurs de tillot , | 
. Del'efprit de romarin , trois dra- 
gmes,. ; L5 
De l'efprit de ctane humain , une 
dragme. ge ubg ; 
De fytop de fleurs d'cillets, une 
once. | 
Mélez le tout pour une portion. 
Poür faire paffer l'accés, donnez 
des lavemeris actes, des fternutatoi- 
res forts, & des vomitifs. ; 
Si le malade s'eft coupé la langue 
dansla convulfion , il faut faupoudretr 
de la poudre d yeux d'Ecreviffe deffus ; 
& l'enduire de fücre. Ce Remede 
fuffit pour la guérir. 


D 


|8$8 . La Medecdnme aisée, 


La perte de la Mémoire 


———— 


E St afféz connné de ceux qui ont 
le malheur d'en étre privez. 


Remedes pour. la Mémoire. 


Prenez de temps en temps un de- 
my gros d'encens blanc dans de la 
conferve de rofe, C'e un bon Re. 
mede pour rétablir la Mémoire, - 

L'ambre gris depuis demy gros juf- 
qu'à un gros, eft un excellent Reme- 
de. Il en faut prendre de temps en. | 

, temps, mais non pas par excés, il i 
rendroit à la fin ftupide, 

Les mirabolans confits dont on 
mange de temps en temps un ou deux, | 
font excellens. | , | 

L'huile de myrrhe par défaillance 
donton oint lestempes & lederriére .— | 
de la téte, cft le Remede divin de | 
Hildesheim. j 

L'huile qui fuit eff encore de Hil- 


E 


desheim. - | 
- Prenez des feuilles , 
de béto:ne , 'deux poi- 
De (auge , ;gnées de 
De lavande, P chacune. 


De roimarin , 
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De la mufcade , vi. baia 
Du poivre long, T. d "es 
Du galanga , I Pu 

- Du fouchet , s 

Du caftoreum , deux dragmes, 

Des noix d'Inde, demie once, 

De la myrrhe, ? de chacun trois 

De l'encens , dragmes. 
Dufafran, deux fcrupules. — — 

Mélez le tout. Merttez-le infufer 
dans l'efprit-de vin, digérer au bain 
marie & filtrer, pour en oindre les 
tempes & la téte,. 

La graiffe d'ours eft auffi fort bon- 
ne pour graiffer les tempes & le der- 
riére dela téte. - : 

Remarquez que pour fe conferver 
la Mémoire, il ne faut jamais fatis- 
faire aux paffions amoureules. 


De la mélancholie byposondriaque; 


Ans cette maladie , un homme 

fe fàche fans raifon; tout. luy . 
déplait , il eft trifte & penh£, il s'é- 
pouvente & s'inquiéte fans raifon 5 
il voit les chofes autrement. qu'elles 
ne font : en un mot cette maladie eft 
' une folie, ; : 
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Remedes contre. la mélancholíe, 


Faites vomir le malade de temps - 
en temps; c'eft un fouverain Remede, 
parce quela caufe de cette maladie 
eft dans l'eftomach. | 
— Prenez dix grains de tartre éméti- 
que dans un onto du pot tout 
chaud pour vomir. ^ 

Les purgations violentes font. d'un 
grand fecours, i; 

Prenez du féné, un gros, 

De l'ellébore noir , demy gtos. 

Faites infuferle tout à froid dans 
un verre de vin blanc , &- donnez 
l'infüfion au malade , que vous pur- 

erez fouvent. YR 

Le Remede füivant eft fort eftimé. 

Prenez du moron à fleurs rouges, 

Des feuilles de mille-pertuis , une 
poignée de chacun. / 

.. Faites infufer le tout dans du vin 
blanc, & en donnez de temps en 
temps quelques cueillerées, Ou bien , 

Prenez tousles matins une pincée 
de fafran dans un verre de vin. —— 

Remarquez que dans la maladie hy- 
pondriaque il faut guérit l'efprit par 
des difcours, ou par. des ftratagémes. 

N'oubliez pas de donner des dieu- 
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1étiques aux mélancholiques. 
Prenez des racines 


de fenouil , trois ou qua- 
De perfil ,, .& sre de cha- 
D'artétebouf cun. | 
D'afperges ,. 


Les feuilles de fariette , à une poignée 
Les feuilles de ferpolet , t Beehatiba 
: Faites bouillir ces plantes dans trois . 
ou quatre pintes d'eau, & en donnez 
de temps en temps au malade un 
verre. . : | 


| La Manie 
E St un délire fans fiévre, avec fu- 


2 reur & perte dela taifon ; le ma- 


. lade brife & rompt tout ce qu'il trou- 


ve ; il dit des injures , & on eft obli- 
ge de l'enfermer. 


Remedes contre la Manie. 


Servez-vous des mémes Remedes 
que nous avons donné cy-deffus pour 


1 


là mélancholie ; ces deux maladies ne 


. différent que du plus au moins. 


Donnez donc les vomitifs pour dé» 
truire les mauvais levains de l'efto- 
mach. Calmez la fureut du fang par 
les fiéquentes faignées, & purgez 
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. violemment, Pour cela; 
Prenez de l'ellébore blanc, depuis 
une demie dragme jufqu'à une. dra. 
gme, que vous ferez infafer dans un 
verre de vin blanc à froid. Paífez & 
donnez la colature pour purger le 
malade par en haut & par en bas, 
'C'eft le Remede de Lindanus. 
Táchez de faire dormir le malade 
avec trois ou quatre grains d'opium, . 
& luy donnez un puitfant vomitif im- 
médiatement aprés le fommeil. C'c& 
un grand Remedc. — 
Les fadorifiques font fort excellens, 
En voicy un Ípécifique pour la Manie. 
Prenez du fang artériel d'un afne, 
faites-le fecher, & en donnez demie 
| dragme , que vous aurez fait infufer 
dans un verre de vin & de bierre. 
Couvrez le maniaque , il fucra. beau. 
coup. 


Le Tremblement 
"D Es membres fe guérit en man- 


geant de la fauge dans tous les. 
alimens. On bien, 
En buvant de |a bierre, dans la. 
- quelle on a £ait tremper de la fauge. 
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Les bayes de géniévre infufées dans. 
l'efprit. de. vin fortifient puiffamment 
les nerfs, fi on boit tous les jours de 
cette infufion , en avalant en. méme 
temps dix de ces bayes. 

La cervelle de Liévre rótie guérit ' 
le tremblement de membres fi on en 
fait un long ufage. à 

L'ufage des Cicognes, des Pigeons 
ramiers , auffi-bien que leurs cervel. 
les qu'on fait rótir, délivre des trem- 


blemens. 


Si le tremblement a efté cauíé 
par le mercure, ufez de la potion 
füivante, C'eft le fpécifique de Hoch- 
fterus. | 


Prenez de la racine d'aunée , deux 
onces. | es 
- De la racine de fenouil , une once, 
- Faites cuire le tout dans deux li- 
vres & demie de quelque liqueur , 
.jufqu'à la confomption du tiers, & 
en donnez un bon verre de temps à 
autre en attendant la fueur, 

Pour les Remedes externes , Fore- 
ftas affure que le fuivant eft immen- 
quable. : 

Faites des frictions & des lotions 
au membre du malade avec fon urine 
propre. Ou bien, —— : 
. 
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 Baffinez les membres fujets- au. 
tremblement avec l'eau diftillée de 


petite ortie cueillie au mois de May. - 


On en frote bien les parties au 


temps du fommeil ; & on réitére fou- - 


vent. 


delaurier, de fauge de mariolaine, 


font admirables peur oind.e lesmem- . 


bres tremblants. . 


VERREM: MUR 


La deuleur de téfe 


A Des noms différens , felon les 
différentes parties de la.téte. 
Quand la douleur occupe toute la 
.téte, on l'appelle céphalagie, | 
Si cette douleur de toute la téte eft 
rebelle & durable; on l'appelle cé. 
phalée. e : 
Sila douleur n'occupe que la moi- 
tié de la téte, depuisla future fapit- 
tale qui fepare la téte en deux par- 
ties, c'eftune migraine. | 
S'il n'y a qu'une partie de la téte. 
: affligée entre la. future fagitalle & la 
temporale , on nomme cette douleur, 
ouf. - 
Loríque la douleur n'occupe qu'une 


L'huile de natd , de vers de terre, 
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tres - petite place, c'eft un clou. 


Remedes contre les douleurs de téte, 


Prenez de l'opium depuis deux juf- 
qu'à quatre grains , dansun boüillon 
oudans quelque concerve. —— 

- Remarquez que lors qu'on fe fert 
des affoupiffans il faut commencer 
par une. petite dofe , & l'augmenter 
peuà peu. | 

Si aprés l'opitim le malade fe trou- 
voit dans un fi grand affoupiffement - 
qu'on ne puftléveiller , il faudroit 
tremper des linges dans de fort vin- 
aigre & les appliquer au nez du ma- 
lade, | ! 

"dutre, 


Prenez de la'verveine verte, pilez- 
la & l'appliquez fur les temples & fur 
le front avec un linge en double, 

Remarquez que la verveine eft un 
fpécifique foit qu'elle foit prife inté- 


.rieurement en déco&ion , foit qu'elle 


foit appliquée extérieurement. ' 


Autre, 


Prenez du camfre deux grains dans 
un peu de vin. : CIS | 
Remarquez que le camfre eft un ad- 


P4 


— $6 . La Mededime aie —— 
. snirable remede dans la cephalique | 
chaude. SER ^ 

"Autre, —— 


J- Prenez un peu d'efprit de vin dans 

lequel-vous ferez diffoudre du camfre 
dont vous baffinerez la partie affligée, 
c'eftunbon remede — — — 


nutre, 


|. Prenez de la femence de jufquiame, 
une once, um ko 
Du vin-aigre rofat , cinq onces. 

Mélez le tout dans une phiole bien 
bouchée , & le mettez en digeftion 
fur les cendres chaudes. Mettez un 
bandeau de linge autour de la téte 

que vous hume&terez avec une épon- 
ge trempce dans cette liqueur. 

. Remarquez que ce remede eft. un 
fpécifique dans le mal de téte caufé 
par le fcorbut. : 

Si la douleur de téte eft caufée par 

. la fiévre, on calmera le boüillonne-.: 
ment du fang , avec le fuc de joubar- 
de mélé avec autant de vin-aigre ro- 

fat qu'on appliquera fur le front. 

Si la douleur de téte eft froide,com- 
me il arrive aux vieillards & aux fem- 
més. | 

Prenez 


^ *:De la verveine, 
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- Prenez du mil róti une poignée , - 
. un peu de fel commun 1óti, In 


E i, 
Des fleurs de ca- mme p (A tdg 
p | : de chacun, 
momill,. i D A 
. De la poudre de la racine qui fent 
a rofe, demie once... 
Meélez-le tout & en faites des (a- 
chets piquez & les appliquez far la 
téte. | id 
| Si le mal de té&te vient d'un coup, 
ou d'une clütte, — | 
Prenez de la gomme de lierre,- 
trois onces, , d 
De la refine ferme & purgée, de- 
mie once , j Tu 
-. Delacire, trois onces, ; 
De l'huile rofat,deux onces & demie, 
: De la gomme ammoniac , deux 
dragmes, ' 
De la terebentine, trois onces ; 
.. Des bayes de lierre , quatre onces, 
De la farine de feve une quantité 
fuffiíante. | : 
Faites vótre emplátre,& l'appliqüez 
fur la douleur , fi c'eft une migraine. | 
Prenez de la racine de FCHLAS E 
concombre fauvage, . l'ür 
De la vetveine , (poe IP 
t tns M d& Laus 
De l'abínthe, 2 
E 
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. Pilez ces plantes & en faitesun ca- 
 tapláme. 

Remarquez que l'application de ces 
remedes exterieurs ne fuffit pas , il 
faut encore avoir recours aux purga- 
"tions & à la faignée principalement 
à celle de l'attére de la temple , mais 


il faut que ce foit un babile Chirur- 


gien, 


La Rag. 
I malade dela Rage ales incli- 


nations de l'animal qui l'a mor- 
du , de l'horreur pour tous les alimens 
liquides , il eft furieux , il écume par 
. la bouche , il eft inquiet fans raifon , 
il alonge fes membres , fon. vifage eft 
enflamé ; ila le regard horrible, il 
aboyes'il a été mordu par un chien, 
& il. mord ; & il égratigne s'il a été 
mordu par un chat , &c. 


— Reniedes contre la. Rage. 


Il faut donner des fudorifiques au 


malade , pour chaffer le poifon du de- 


dans, & ne pas fermertrop toft fa 
playe, Pour cela, 


NMMNMEENMMEEEE——u——————ieqeuesenumenmse TT IT 
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Prenez de l'antimoine diaphoreti. 
que, demi gros, dARiNU II M 

De la poudre de vipere , demi gros, 

Faites prendre le tout au malade 
dans un verre d'eau de chardon benit - 
& le couvrez bien pourle faire fue; ; 
& recommencez fouvent, 

En attendant la faeur donnez deux 


.dragmes de la femence de chardon 


INoitre. Dame. 

La racine de Vincetoxicum buc du- 
rant quarante jours , jufqu'à une dra. 
gme & demie dans de l'eau de char. 
don benit eft fort eftimée contre la 
morfure des chiens enragez, 

Le fang du chien enragé pulverifc 
& pris pendant trois jours délivre de 
la rage. | vd 

Vanhelmont guériffoit les enrapés 
en les jettant dans de l'eau froide , 
dans laquelle il les. faut laiffer quel- 
que temps, . , 
. Pour la cure de la playe , mettez 
defTus du. poil du chien qui a mordy , 
c'eft le remede de Paré, 

Amatus Lufitanus faifoit faire de 
profondes fcarifications à la pattie 
mordué qu'il lavoit avec du vin. 
chaud, & il appliquoit par deffus l'em- 
plátre fuivant, Pour le faite, : 

| E ij 
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Prenez un.oignon acte, 
' Une téte d'ail, - 

De la thériaque, demie once , 
Dulevain, demieonce, . 
.. Pétriffez le tont enfemble & l'appli- 
quez fupdapamiec 29 0007 S 

Le Remede le plus efficace eft de 
brüler la partie mordué avec un fer. 
rouge. jet 

Remarquez que tous les Remedes 
que l'on fait àla partie font inutiles 
s'ils ne fe. font de bonne heure. 


La Gouife — 
*Y^St une douleur aigué qui atta- 
que principalement les articles. 
On luy a donné des noms différens 
felon les diffetentes parties qu'elle at- 


taque, on l'appelle Podagra aux pieds, | | 


aux genoux Gonagta, aux mains Chi- 
ragra , aux dents Odontalgie, à l'ar- 
ticulation de la cuiffe Sciarique , &'v. 

Quand l'accez de la goute approche, 
]e ventre devient pareffeux , dans la 
Podaágre la douleur commence par le 
gros otteil du pied , elle eft quelque- 
fois avec picotement , déchirement , 
ou avec pulfation. Il furvient quel- 


quefois une fiévre foible dans le 
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commencement & douce dans l'é- | 


tat, ('r. 
|. Remedes contre la Gente, 


Loríque l'on fent les approches de 
la goute les vomitifs font fort avan- 
tageux , mais auparavant on donnera 
les yeux d'écreviffe préparez. | 

Prenez fix grains de tartre émetique 


dans un boüillon pour faire vomir le 


gouteüx 26sp oi305 
Siles vomitifs ne convienhent pas 
au malade, purgez-le doucement avec 
la caffe, la mane , & autres dans leí- 
quelles purgatifs vous mettrez de la 
poudre d'os humains calcinez. 

Les diuretiques font d'excellens re- 
medes dansla goute : pour cela, 
Prenez de temps en temps cinq ou 
fix goutes d'efprit de fel dansun bouil- 
lon. " 

Les fudorifiques font auffi tres-ex- 
cellens , les fuivans font fort bons, 

L'antimoine diaphoretique depuis 
fix jufqu'à trente grains. 

L'eau de chardon benit & de me- 
liffe, depuis deux jufqu'à fix onces. 

La poudre de vipere depuis huit 
jufqu'à trente grains. MI d 

Le favon de Venife diffout dans 

: i) 
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l'efprit de vin , ou bien l'eau de chdux- 
' vive appliquée fur la partie doulou- - 
reufe, eft un excellent remede. 
Des blancs de porreaux pilez avec 
dulait & appliquez für la goute oftent 
la douleur , mais ils ne guériffent pas. 
la goute.- : | uos 
Une pincée de camedii ou petit ché- 
ne defféché qu'on fait bouillitdouce- ^ | 
ment dans.un demifeptier d'eau ou de | 
vin blanc pendant un quart d'heure, — | 
guerit quelquefoisla goute , primci- — 
palementfi l'on en continué l'ufage, — | 
on en boitun verre le matin & le loir 
comme le Caffe, | ( 


— naflammation extérieure — | 
E St un épanchement du fang fuc | 
Á 2 quelque partie , lequel ne circule | 
pius. ko | 
-—— Remedes contre D Inflammation, | 


Il n'y à. point de plus puiffant Re- 
mede contre l'inflammation recente 
que la faignée , du cóté oppofe & le 
plus éloigné de l'infammation. 

Les fudorifiques intérieurs font d'un 
grand fecours pourguérirles infam- —— | 
matiens. Y ou 
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Prenezla poudre de vipereun gros. - 


 Oubbien, 


Prenez l'antimoine diaphoretique un 
gros. Oubien, D 
Prenez l'eau de chardon benit ou 


. de meliffe un verre. 


Vous pouvez méler la poudre de 
vipére avec l'antimoine diaphoreti- 


que un demigros de chacun, & pren- 


dre le tout dans un verre d'eau de 
chardon benit ou de meliffe. | 
Les décoctions de toutes les plan- 
tes aromatiques faites avec le vin, 
& appliquées fur les inflammations 
font de fort bons Remedes. . | 
La farine de ftoment , la craye, 
les fleurs de fireau, appliquées fur les 
inflammations font fort excellentes. 
On b!àme l'application des Reme- 
des froids fur les inlammations , mais 
dans leur commencement, je crois que - 
l'occicrat appliqué rout chaud far là. 
partie eft un bon remede. : 
Remarquez qu'il ne faut jamais pur- 
ger le malade dans les inflammations,. 
les purgatifs mettent le fang. en mou- 
vement & augmentent lnflamma-: 
tion. wg e sh Leu 


E iij. 


404 LaMtedeineaise | 


-L'Eréfipele 
Stune inflammation , on une doa» 


igulation du fang- dans les vaif- 
roni extérieurs de la peau. 


- Remedes contre I Eréfrpele. 


er fadorifiques font excellens dans 
cette maladie, : 

Prenez de l'eau de fleurs de Sureau, 
un verre, 

Du rob de Sureau , une dragme, 

Du fel volatile de corne de caf, 
quinze grains. 

Faites diffoudre vótre "es de Sureau 
& votre fel volatile de corne de cerf 
"dans l'eau de fleurs de Sureau , don- 
nez le tout au. malade, & le couvrez 
bien pour le faire fuer. ' 

Appliquez fur la tumeur. des fcüil- 
les de raifors fauvages ronem pi- 
lées, 

aine. 


Prenez de l'eau.de-vie un demi 
verre , faites-y fondre gros comme 
une feve de camfre & un peu de fa- 
fran pour bafliner la tumeur, 

Si L chaleur & la douleur font fort 
grandes , 
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Prenez de la mfiler à deis dra- 


gmes, | 

"Du fücreide fatutiiet une drsgne, 
Du camfte dix. grains , 
- Du vin blanc , fix onces. 
- Faites un peu bouillir le tout, trem- 


pez des comprelffes dedans & les ap- 
: pups far la. partie. 


ure. 


Un linge. teint dans le fang d'un 


lievre & appliquez furla partie eft un 
admirable dein 


| L4 Bruffure 
Ee légéte fe guerit avec c ce Bes 


mede, 

PreHéz : des raves deti péignées ; ^ 
faites-en une décoction que vous paf 
ferez , , éteignez de la chaux vive avec 
cette  débcotitons ,trempez des com- 


preffes: dedans & les appliquez fur la 


biülure. 
uie, 


c ipee de- la Te yive ,- jettez- -fa 
dans de l'eau- fimple;de forte que l'eau 


furnage de quatre ou cinq doigtsaprés. 
l'ébulition » mettez-y' de.l'huile to-- 


p o x T " ; 
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fat , il fe fera un onguent tres bois 
pour les légéres brülares. Ou bien, 
Prenez du fuc d'ail ou d'oignon & 


. enappliquez fur la brülure. 


Si la brülure eft plus forte , qu'il y 
ait.des puftules , il faut ouvrir les 
puftules, & y appliquer cet onguent , 

Prenez des fientes de poule ce qu'il 


. vous plaira, faites les cuire avec du 
. beure frais, appliquez cet onguent. 


Là compofition fuivante eft excel- 


Prenez des feüilles de fauge frai- 
hes une poignée, up ! 


Dau plantain , deux poignées. 
Da beure fiais fans fel , fix onces, 
. Bela fiente de poulela plus blan- 
che, & recentetroisonces. — . 
.:Frrcaffez le tout pendant un quart 


d'heure, exprimez & appliquez (ur la 


brülure. Cet onguent fe garde. 
-. Si la brülure eft fort grande , qu'il 
yait une croüte à la peau ; ouvrez tous 
tes les puítules, & faites tomber les 
croütes avec ce liniment. | 

. Prenez du beure frais , batez-le bier 
dans un mortier.de plomb avec de la: 
décoction de mauves ; étendez cet on- 


uent fur des fcüilles de chou toutes - 
ébaudes , & les appliquez furlescroü- : 
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tes pour les faire tomber. t 
Remarquez que files crcütes font. 
trop dures, il y faut faire incifion 


pour faire fortir le pus qui eft delfous, 


qui ne manqueroit pas de faire um . 
ulcére fordide. Quand là croüte fera 


tombée , appliquez fur la briülure un 


onguent que vous ferez avec de la - 
. chaux vive & de l'huile rofát. 


. E Hydtocé£phale 


E St une tumeur aqueufe de la téte, 
.., ou une abondance d'eaux renfer- 
mées dans la téte, Si cette maladie eft 
fous la peau de la téte , la tumeur eft 
molle & cede autoucher. Si les eaux 
font renfermées dans le cráne, le ma- 
lade eft aíffoüpy , les yeux font laz- 
moyans , & la téte eft péfante. 
Remedes conte U Fiydroctpbale. 

La boiffon du malade doit &re 
chaude , fes alimens ferent de bon 
fuc, ilboira de bon vin. I faut pür- 
ger le malade , luy faire faite prendre 
des pufannes qui le faffznt^ beaucoup 
uriner, & lefaire fuer. Pour]les pus- 
gatifs , t9 umo rou US 


Lo 


|. Prenez du jalap. en. poudre depuis: 


un demy gros jufqu'à un gros , faites- 
le infufer à froid dans.un verre de 
vin blanc, & prenez deux heures 
aprés un bouillon. — 


di dos e HÉre, 
.. Prenez de la ícamonée , . depuis 
huit jufqu'à quinze grains dans un 


bouillon tout chaud. Ces Remedes: 


purgent puiffamment les eaux. 

Pour faire uriner le malade , don- 
nez-luy tousles matins cinq ou fix 
gouttes d'efprit de fel dans un verre 
de vin blane , il urinera abondam- 
ment, Ou bien, : "9 
:. Vous luy ferez une ptifanne de cet- 
te. maniére. TA PEN 
-, Prenez un gros de falpétre , 

.. Un gros de fel végétal, — T 

Faites fondre le tout dans deux 
. pintes de décoction de racines d'ar- 
: xéte-becaf & d'afperges. Le malade 
urinera abondamment. . ^... 

Pour faire füer. le malade , 

.. Prenez du bois'de géniévre con- 
caffé , & le faites bouillir dans trois 
chopines d'eau, que vous réduirez à 
deux chopines;.íur la fin de l'ébuli- 
tion ajoütez-y un demy- feptier de vin. 
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La Mtdecint aisée. — 10) 
blanc. Prenez (ix onces de cette dé. 


.co&ion à chaque fois que vous vou- 
: drez fuer, & couvréz bien le malade 
poar le faire fuer. 


| autre. 

Prenez du bois de, 

buys, 

Du bois de lautier, 

Coupes les bois par tranches , & 
les faites infufer dans trois chopines 
d'eau pendant un jour ; faites-les en- . 
fuite bouillir jufqu'à ce qu'elles re- 
viennent à une pinte , ajoütez für la 
fin des feuilles de cerfeuil & un peu 
d'écorce de citron , & prenez un 
grand verre de cette liqueur. à cha- 
que fois. , : 


de chacun 
une once, 


.. L4 Tigne 


E St une galle feche —— de 


latéte ; qui s'éleve par écaille & 
fait tomber les cheveux. | ; 
Remedes contre la Tigne. 


Comme cette maladie ne vient que 
par l'acreté de la la limphe , on. don- 


; nera tous les Remedes qui font capa- 


1 
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bles de l'adoucir : comme font les fü- 
dotifiques, les bains, les- fomenta- 
tions avec les plantes améres ; qui fe- 
ront l'abfynthe , la fumeterre, le pe- 
tite centaurée, Cc. | 

Il faudra auffi purger la limphe 
avec le jalap , depuis demy gros juf- 
qu'à un gros, infufé pendant toute 
la nuit à froid dans du vin blanc. 
Aprés cela, appliquez l'onguent qui 
fuit. 

Prenez du fafran en poudre , deux 
ences. : 

De l'alun pulvérifé, deux onces, 

Du fain de pourceau, trois onces, 


Battez bien toutes ces drogues en-- 


: femible & en frottez la téte pendant 
une fois chaque jour pendant trois 
Jours. » DEW 
E'huile de crapaux eft eftimée contre 
 lateigne. Voicy comme elle fe fait. 
Prenez un gros crapaux , mettez- 
le dans un vaiffeau de terre pendant 
vingt-quatre heures , jettez enfuite le 
crapaux dans de l'huile bouillante ; 
faites-la bouillir à petit feu juíqu'à 
ce que le crapaux foit pourri de cui- 
re ; paffez l'huile & en frottez la. 
t&e, ayant auparavant couppé les 
cheveux ; & couvrez la téte d'un lin- 
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ge, ou d'une veffie de pourceau. Ou - 
bien, - "OC AUN Tat 
Frottez fouvent la téte avec du fiel 

de Taureau, C'eft un bon Remede.- 


i 


LA cháte des Cheveux. 


Qui vient de l'acreté du fang, fe 
doit traiter. avec. les Remedes génc- 
: raux comme nous avons fait cy-def- 
. fus en. parlant de la teigne : outre ce- 
]a faites la fomentation fuivante. 

Prenez de la fauge, une poignée , 

Du romarin , une poignée, 

Faites cuire le tout dans une chopi- 
ne de vin, fomentez fouvent la téte 
de cette décoction, 

Remarquez. qüe- (i. la chüte des. 
cheveux venoit de la verole, il fau- 
droit traiter le malade avec les pré- 
parations de mercure, comme on a 
accoüitumé de faire dans cette farou- 
che maladie. | 

Remarquez encore qu'il ne faut . 
jamais mettre de Remede froids fur 
latére;, foit pour la tejgne ou pour 
la chüte des cheveux, il y vadelavie. | . 


m 
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Les Poux de la Téte .—. 


Se guériffent en purgeant l'ehfant 


avec une once ou deux de fyrop de 

fleuts de pécher ou de rofe, & puis 

. on luy frotte la téte avec l'onguent 

füivant, ^. p 

.. Prenez dü fain. doux un quarteron, 
Du vif-argent , une once. 


Pilez le tout fort long-temps dans 
un mortier , frottez-en du papier, & | 


l'appliquez fur la téte de l'enfant, 
Autre. i 
Faites brüler des racines de fougé- 


,'fe , faites.en une leffive, & en lavez 


: une fois la téte de l'enfant. 


L'Inflammation des Teux. 


Cette maladie fe connoit à la rou- 
geur de la tunique extérieure de l'oeil, 
à l'ardeur, à la tumeur, & à l'écou- 
lement des larmes. 


 ARemedes pour l'In flammation des Teux., 
Si l'Inflammation des yeux «ft pe- 


tite , les Remedcs extéricurs fuffiront. 
Mais fi l'inflammation eft grande , il 


V v. 
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faudraavoit recours aux Remedes in-— 
térieurs. Pour faire un bon Remedé 
extérieur, EUR We c 

Prenez du verre d'ántimoine pulvé- 
. rifé , demy fcrupule, - ss 
De l'eau de fleurs de . 

cyanus, : 
De l'eau d'euphraife, . 

de l'eau de femence 
|. de grenouille, 

Mélez ces Eaux , & y mettez votre. 

verte d'antimoine pendant une nuit 
dans un lieu chaud , ajoütez le matiti 
à la colature demie dragme de fücre 
de Saturne, cinq grains de camphre; 
 mélez]le tont , & en baffinez les yeux- 


ute once de 
chacun. 


Autre. 


L'eau de fleurs de chicorées & de 
cyanus mélées enfemble font un fott . 
bon Remede pour appliquer fur les 
yeux. Ou bien , | 

Prenez un blanc-d'ceuf, que vous 
battrez avec l'eau de femence de 
grenouille, & l'appliquerez fur les 

'eux. | - 

Solenander guériffoit toutes les in- 
flammations des yeux avec la déco- 
&ion de feuilles de coignaffier.dont il .. 
baffinoit les yeux de temps en temps. 


^ 
EM. 
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—. Remarquez que fi l'ocil et rouge & 
bouffià caufe de la poudre ou des or- 


dures qui font entrez dedan , une tran- 


che de veau ou de boeuf toute ciné ap- 
piquée für yeux en fe mettant au lits 
diflipe. fort; bien la rougeur & l'ar- 
deur des ycux. | 
| - Zdutre, x 

La joubarde pilée avec des feuilles 
de fenouil & appliquée fut les yeux , 
eft un excellent Remede lor(que l'in- 
flammation commence. 
| Si l'inflammation eft grande, on 
aura recours aux R.emedes internes, 
qui feront les faignées, & principa- 
lement celle du pied ; les véficatoires 
àla nuque & derriére les oreilles , les 
purgations de jalap, depüis demy gros 
jutqu'à.un gros infufé à froid dans le 
vin blane, cc. s 


E'Inflammation | Jéreufe. des Yenx 


. Confifte dans un continuel écoule- 


ment de larmes qui font quelquefois. 


actes. Ellesexcitent de l'ardeur & de 
la rougeur, & produifent ce qu'on 
appelle catarrhe chaud. Elles font 
quelquefois fans acreté , & pour lors 


jg 
ax 
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c'eft un catarthe froid. Pour guérir 
ces maladies. | E d e 

Prenez de la tormentille groffiére. 
ment pulvérifée, une dragme , 

De l'alun, cinq grains, 

De l'eau tofe, une oncede 
. De l'eaude plantain , dein 
 Laiffez le tout. dans un lieu chaud 
pendant 24. heures , filtrez & en baí- 
finez les yeux , Ou bien, | 

Prenez des feüilles de coignaffier 
une poignée ,. | (3m 

Faites-les cuire dans de l'eau claire 
& en baffinez les yeux, C'eftun bon 
Remede. and 


L'Ongle de l'ail 


Eft une tunique polie, tantót mince 
& blanchátre, quelquefois épaife & 
charnué & parfemée de petites veines 
rouges , laquelle prend fon origine au 
grand angle de l'oeil, & s'avance vers 
le milieu dela prunelle qu'elle couvre 
quelquefois entiérement , de forte 
que la lümiere ne pouvant plus entrer 
dans l'eeil , le malade perd la veu& 


Remedes de l'ongle de l'oil. | 
Si la membrane n'eft attachée qu'au 


A 
[s 
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grand angle de l'zil , i1 faudra paffer 
une aiguille fans pointe & enfilée foüs 


1a membrane qu'on liera le plus prés 
q ) 


. de fon origine qu'il fera poffible , ori 
 étreindra tous les jours le noeud afin 


. que 'ongle ne prenne plus de nouri- 


ture & qu'il tombe, 


 Remarquez que fi l'ongle eft fort. 


adherent au. globe de l'oeil , ou qu'il 
foit chancreux , il ne fatit point y tou: 
cher , on exciteroit un ulcére chan. 
cteux au globe de l'ccil. 

Aprés que l'on aura fait l'opération 
on Íouflera dans l'oeil du fücre candi, 


des os de feche , de la corne de cerf 


brülée , des coques d'cufs calcinée, 
Il faut mettre celle qu'il vous plaira 
de ces poudres dans un petit tuyau 
dont vous approcherez un bout de 
l'oeil principalement vers le grand an- 
gle, & vous foufflerez la poudre pat 


l'autrebout. Ou bien faites ce collyre, - 


Prenez du (el gerüme , une dragme, 
.Del'eauderofe, ^2 une once de 
De l'eau de fenoüil , 4 de chacune, 
Mélez-le tout enfemble , mettez. en 
dans l'eil , & en imbibez une com- 
preffe que vous mettrez für l'cil fer- 
me, que vous arrefterez avec un mou- 
£hoir en biais & ne ferrez point l'oeil. 


EO 
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Pour guérir l'ongle fans en venir. 

à l'opération. - ur Tu de 
Prenez deleau de fe- 


M une livre 
ues. | de chacun 
. De l'eau d'anis , . 


Diffolvez dans cette liqueur; ^ 
. Duvitriol blanc; demie once , ajod- 
tez.y de la racine d'aunée en poudre, 
inettez le tout. infufer pendant deux 
jours fur les cendres chaudes , coulez 
'& gardez cette compofition pour en 
mettre de temps en temps quelques 
outes dans l'eil , le malade. étant 
couché (ur le dos. Hartmannus gué- 
riffoit avec ce. Remede l'ongle de 
l'oeil, lestayes, les cicatrices , & au- 
tres affections des yeux. pet 
Le Remede fuivant eft fort efficace 
pour les tayes & les membranes des 

yeux, /'s ik mat 
- Prenez des fourmis rouges qui fe 
trouvent dans les arbres , exprimez- 
les & coulez la liqueur par un drap 
& en diftillez quelques goutes dans 
leildetrempsentemps. ^ —— 


La cornée de l'eil éant trop épaiffe, 


On ne voit que confufément les ob- 
jets:pour diminüer l'épaiffeur de cette 
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membrane , íoufflez de la poudre 
d'hormin fauvage dans l'ecil, Ou bien, 

Prenez du fucre dont. vous rempli. . 

rez une'tige de fenoiil , laiffez-y fon-- 

dre le fücre ,. & mettez de temps en 
temps quelques goutes de cette li- 
queur dans l'cil, c'eft ce qu'on appel- 

. le eau de fenoüil. | : 


— La meurtrifcure de l'oeil 


Eft un fang épanché & grumelé dans 
le blanc de l'ceil, & quelquefois dans 
. lacornée , lequel'paroit d'une cou- 

. leur rouge,bleué, ou livide : pour gue- 

rir. cette maladie, die 

Baffinez l'eil avec de l'eau de cer- 
fcüil , & de fleurs de cyanus , laif- 
fez-en tomber quelques goutes dans 
l'eil , & en appliquez detfus avec des 
compreffes. Le fang meurtri fe diffi- 
pera en peu de temps. 

Si l'eil n'eft pas gueri par ce Re- 
mede » ; 
/. Prenez des fummitez d'hyfope , pi- - 
lez-les , & les faites boüillir dans de 
l'eau & en baffinez l'oeil chaudement, 
Riolan gueriffoit le fang meurtri 
avec la décoction de racine de con- 
Íoulde, avec moitié de racine de feau 
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de Salomon dont il baffinoitles yeux. - 
 && en mettoit deffus avec une com- 


preffe. | i 


La Cataracfe 
Eft un corps étranger qui flote dans 
l'humeur aquenfe , lequel venant à fe 
mettre devant la prunelle de l'ecil , il 

.s'oppofe au paffage de la lumiere. 
Dans le commencement les malades 
voyent divers objets , leur veué s'ob- 
fÍcurcit peu à peu ,la prunelle prend. 
diverfes couleurs comme de vert , de 

plombé , de mer, &c. 


-— Remedes contre la. Cataratte. 


Faites infufer du verre d'antimoine 
en poudre , ou du fafran des métaux 
dans de l'eau de fenoüil , & d'eu- 
phraife parties égales dans un lieu 
chaud , filtrez la liqueur & y ajoütez |. 
quelques grains de camfre & de fa- : 
fran , mettez quelques goutes decette 
liqueur dans l'eeil , & appliquez deí- 
fus des comprelfes trempées dans cet- 
te eau, Ce remede eft excellent con- 
tre les cataractes, | 


a Medecine: aisée. 


: s c ure. 
Le foye de la lamproye mis en di- 
geftion à la chaleur du Soleil fe fond , 
en une liqueur huileufe dont.Foreftus - 
— fe fervoit heureufement pour les fu£- 
fufions on cataractes, po 
* La gunte. Sereine. 
"70 embdah 
. Et unaaveuglement qui arrive par 
une obftru&tion ou un embarras du 
ner£ optique , l'aril eft beau , clair, & 
«paroir. fort fain. «225555 | 


Remedes contre la goute. Sereine, 


Prenez du miel de Roma- 
rin écumé & liquide, - ' demie 
Du gingembre pulverifé, . |: aae 
; Des:clonds de girofle en P"de cha 
poudre, —— . | cun. 
Du fel, - : » 
Incorporez le tout avec le miel ; 
& mettez de la groffeur d'un grain 
de moutarde de cet onguent dans 
l'eil pour faite fortir des humiditez - 
;de l'eil. Ou bien,. — 

Prenez des grands fourmis , preffez- 
les & paffez la liqueur qui en fortira 
à travers d'un drap , & en faites diftil- 
: | e ler 
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lr quies ponet nd RN 


OE DIEM. s. m 
Prenez des cloportes ; faiteslesin-. 


fufer dans le vin aprés que vous le&^. - 


aurez fait fécher , prenez tous lesma- ^- 
tins un verre de cette liqueur. On 
affeure qu'elle guérit les fuffüfions. 
C'eft le Kemede fpecifique de Zoyle. 


: e —- La veué lote 


Eft une maladie de l'oeil qui fait 
qu'on regarde les objets de travers. 
En regardant ; la prunelle n'eft jamais 
vis-à-vis l'objet, l'oeil étant toüjours . 
tourné à droit ou à gauche. 


Remedes contre la. veue losche. 


Cette maladie eft incurable dans les 
adultes , ainfi il. n'en faut point par- 
ler. Quelquefois les enfans devien- 
nent loüches aprés des accés d'épi- 
lepfie ; pour lors il faut leur froter le 
. €ol , & l'épine , avec l'eau de la Reine 
de Hongrie, ou bien avec de la graiffe 
de vipére, Ou bien, 

Prenez de l'eau de fenoüil,une ence, 

D'eufraife , une once, - : 

,De l'eau de la Reine de Hongrie, 
une once , 
F 
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—. De l'efprit de fel armoniac , quatre 
goutes , : E 
Du camfre , un grain, 


Mélez toutes ces drogues enfemble,- 


faites les chauffer , & en faites dé- 
gouter dans l'oeil. 
Remarquez que lorfqu'il y a long- 


temps que les enfans loüchent , il faut - 
leur donner des beficles qui foient fai- . 


tes de forte qu'ils ne puiffent voir que 
par un petit trou , peu à peu la veuc 
fe rétablira toute droite. 

L'oreclot de l'ail, 


Eft une petite tumeur qui vient fur 
-.' le bord extérieur de la paupiére auprés 


des poils , laquelle eft pour l'ordinai- - 


re renfermée dans un xiíte ou petit 
fae , elle reffemble affez bien à un 
grain d'orge. dor 
Remedet pour l'orgelot. 
Si cette petite tumeur cft vieille,elle 


eft difficile à guérir parceque la ma- - 


tiére eft pétrifiée dedans , & fi on 


l'emporte, ordinairement elle revient, 


.. Pour bien guérir cette maladie, il faut 
garder un. bon régime de vivre , fe 
nourrir d'alimens aifez à digerer. On 
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nemangera point de chairs de fümées, 
. de fromages, de laitages, de fruits. 

On baffinera ces petites tumeurs 
avec de liqueurs fpiritueufes : comme 
eft l'eau-de- vie, dans laquelle on 
aura mis un peu de camphre ; l'efprit- 
de-vin, la graiffe de Vipére ou de 
poule;lafalive à jeün, Oc. —— 

Si ces Remedes ne font pas difpa-- 
. roitre la tumeur , il la faut ouvrir 
avec la lancette pour. en faire fortir 
le pus.: | 
.-. Remarquez que fila petite tameur - 
a fa baffe fort menué , il la faut lier - 
avec un fil qu'on ferrera tous les jours 
de plus en plus; elle tombera faute 
de nourriture. C'eft le véritable Re- 
mede. | 


Les poils qui entrent dans les yeux 


Se doivent arracher avec de petites 
pinces, ou bien on les fera tomber 
en: frottant le bord des. paupiétes 
avec le fang de grenonilles vertes ou 
de chauve-fouris. Ce dernier Reme- 
de eft le fpécifique de Sérénus, 

Remarquez que íi on arrache les 
poils, il faut toucher les bords des 
paupiéres avec l'eau de chaux. | Pour 
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— ]a faire, on met de la chaux vive dans 

de l'eau , on jette la premiére eau , on 
en met une feconde avec laquelle on 
lave la chaux, parce que la premiéte 
. eft trop forte. too su 


. Les callofitez des pat piéras, 


Sont.de petites duretez qui vien- 
nent aux bords des paupiéres. 

Pour les guérir , il les faut adoucir 
& amolir avec du lait de femme. 

L'eau de ]a Reine de Hongrie eft 
encore plus efficace, —. - ^ — 

Si'ces Remedes ne peuvent pas r'a-.- 
molir ces duretez , il les faut percer , 
en faite fortir la matiére, & appli- 
quer für l'eil des compreffes trem- 
pées dans l'efprit-de-vin ou l'éau-de- 
vie camphrée , & eníuite quelques 
petits emplátres pour attirer la ma- 
tiére; le diachilum fera bon pour 
cela. die 
Remarquez que ces R emedes exté- 
rieurs ne font pas fort efficaces , à 
moins que d'avoir purgé le malade, 
& qu'il n'obferve un régime de vie 
rafraichiffant : qu'il prenne donc fou- 
vent des bouillons faits avec le veau, 
la volaille & la. chicorée. 
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Il fe purgera avec le jalap, depuis — | 


 demy gros jufqu'à un gros, qu'il fera 


infuíer dans un verre de vin blanc 
aid, cns soc n 


* Lunion des paupiéres 31 


... Qui vient d'un pus épais de quel- 
que ulcére , caché fous la paupiére , fe 
- diffippe en mettant du baume de fou- 
phre für l'ocil, & enfuite un. emplá- 
tre de Manus. Dei. 


' La fiffule lacrymale , — 


Eft un ulcére étroit, dur & caleux 
au grand angle de l'eil proche le 
nez, les larmes ne.pouvant entrer 
dans la narine, elles. coulent le long 
dela jout, & fi l'on preffe le coin 
de l'ocil, il en fort un pus acre & [é- 


Remedes pour la fiftule lacrymale. 


Il fe faut abftenir d'alimens froids & 
acides , parce qu'ils épaiffiffent la 
tapis qui eft la caufe de cette ma- 
adie, 


On mettra für l'oeil une compreffe 


trempée dans l'eau dela R:sine de 
SEL 
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. Hongrie , ou dans de l'efprit-dé-vin; 


. dans lequel on aura fait diffoudre du 
camphre ,. & on maintiendra la com- 


reffe far l'oeil avec un mouclhioir en 
P | 


biais. 


Si ces petits Remedes ne guériffent. 


pas la fitule lacrymale , il en. faut 
faire l'ouvertüre avec une lancette, 
en prenant garde de couper l'union 
des paupiéres. Si l'on appercoit que 
l'os foit carié, on letouchera légére- 
ment avec un fer rouge qu'on appelle 
cautére aQtuel. On remplit la playe 


(. decharpi fec , & par deffüs un petit 


emplátre, Aprés qu'on aura levé l'ap- 
pareil , on fera füpurer la tumeur avec 
un onguent fupuratif jufqu'Àà ce que 
la playe foit belle ; aprés cela on con- 
tinu£ra de la penfer ju(qu'à la fin avec 
Tonguent mondificatif, : 


L'eil ayant et bof par . quel- 


2s 06. Coup. 
Prenez le blanc d'un : 
cuf, N sep X. 
. Del'eau.rofe , - parties éga. 
Du (uc de la grande les. ' 
Jjoubarde , ^. 2 $15 


Du lait de femme, J 


omae asm 


A 
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Battez le tout. enfemble avec uh 


| peu de fafran, & appliquez far l'eeil. - 
La douleur étant appai(ce, il faut 
oindre le tour de l'eil avec. de l'on- 
guent rofat, C'eftle Remedede M"* 
Foucquet. : 
La demangealfon des paupiéres 
des yeux —— 


Se guérit avec le Remede fuivant. - 

Prenez du vin blanc, une once, 

De l'eau-rofe, une once, | 

De l'aloés hépatique , une dragme. 

Mélez toutes ces drogues enfem-. 
-ble, trempez dans cette liqueur des 
compreffes de linge fin , & les appli- 
quez fur les yeux. 


Autre. 


Prenez un ceu£ frais , | 

Du vitriol blanc, vingt grains, 

De l'eau de rofe ou de plantain 
quatre onces. — às. b 

Faites durcir l'oeu£, ótez. en le jau- - 
ne , broyez le blanc dans un mortiet 
avec le vitriol; ajoütez -y enfuite 
l'eau de rofe ou plantain , coulez. le 
rout par un linge blanc. |: 

Mettez quelques uS 
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- eau dans les yeux, ou en baffinez les 
paupieres avec un peu de coton plu- 
fieuts fois le jour. 


— L4 "veut trouble. C chargée 


. Se nettoye avec le Remede fui- 
| Cant. ES 
Prenez du fücre candi, un gros; 
De l'aloés hépatique , un gros, 
De l'eau de fontaine, un verre, 
Faites bouillir letout dansun po&- 
lon jufqu'à la diminution dela moi- 
tié, & lavez les yeux de cette li- 
- queur. ! 


Peur des fayes. qui vienueni 
(0 fr des yeux. 


Prenez du vittiol blanc, üne once; 

Du fel alcali, deux gros, 

Les glaires de deux cufs, 

Pilez fübtilement le vitriol avec le 
fel alcali ; battez cette poudre avec 
les jaunes d'oeufs , & mettez de cette 
liqueur dans l'eil avec une plume; 

appliquez par deffus une compreffe 
-trempée dans de l'eau-tofe & de 

lantain, parties égales, & continuez 
Aong-temps ce Remede. 
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Jour conferver les. yeux. des. atta- 
. ques de la petite wverele. 


Prenez de l'eau de plantain , étei- 
gnez dedans plufieurs fois de fuite 
une piece d'or rougie au feu, & met- 
tez de temps en temps quelques gout- 
- tes de cette eau dans les yeux du ma- 

Jade. Lg n 
Autre. 


Baffinez plufieurs fois le jour les 
yeux adis une cueillerée de vinaigre 
& fix cueillerées d'ean que vous mé- 
lerez énfemble & que vous ferez 
chauffer. Ce Remede a été éprouvé 
lufieurs fois : Mais prenez garde de 
oin le refte du vifage du malade 
avec cette eat , la petite verole ren- 
treroit, & feroit mourir le malade, 
ou bien elle chafferoit la fluxion fur 
la gorge, qui l'étonfferoit. Toutes 
les maladies des yeux font de grande 
conféquence à caufe de la veue, ne 
faites donc rien fans confei] en cette 
occafion. 
| Le Polipe, 


Eft une excroiífance de chair atta- 
E o» y 
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chée dans le nez par plufieurs taci- 
nes... Cette tumeur bouche quelque- 
foisentiérement les narines, & pend 


dans Ía gorge. 


Comme l'acreté de Ja limphe ett 


.la caufe de la génération du polipe, 


il en faut commencer la guérifon par 


des Remedes qui adouciflent le fang. : 
ll faut pour cela éviter lufage des 


alimens acides ; on boira une ptifan- 
ne faite avec l'orge, la régliffe, & 
quelques herbes vulnéraires:-comme 
Íont la bugle,la grande confoulde, Cc. 
Les fudorifiques font d'un grand 
fecouts, ur | 
Prenez du bois de géniévre, trois 


ences, que vous ferez bouillir dans 


trois chopines-d'eau que vous rédui- 
fez à une pinte ; ajoütez fur la fin de 
"ébulition. un demi -feptier de vin 
blanc, pourvà. que.le malade n'ait 
point de fiévre ; prenez fix onces de 
cette décoction, & vous couvrez bien, 


"Autre. 


 Prenezdes racines de 


.bardane , 
D'Angélique , 
De l'écorce moyenne 
de fréne, 


de chacun ' 
une livre. 


dd 
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Du vin blanc, ? deux livresde 
Duvinaigre, $ chacun. | — 
Faites infufer toutes ces drogues 
pendant vingt-quatre heutes ; faites 
difiller au bain marie , &en prenez 
une cueillerée à chaque fois que 
vous voudrez íüer , vous couvrant 
bien... : i 
.... Si ces inhocens Remedes font in- 
utiles pour la guérifon entiére du po- 
lipe, il le faut faire conífümer avec 
des pierres à cautére. Mais prenez 
bien garde qu'elles touchent à la 
cloifon cartilagineufe du nez, elles 
la confumetoit ; de forte que les deux 
marines n'en feroient plus qu'une. 
Garantiffez-la donc avec quelques 
petits plumaceaux , que votis mettrez 
entre la cloifon & le cauftique. j 
Remarquez que file polipe a de 
profondes racines, i| les faut arra- 
cher avec des pinces, en tournant 
doucement de cóté & d'autre. - 
Aprés avoit arraché le polipe, il 
faut arréter lefang avec des tentes 
qu'on aura trempées dans quelque li- 
queur aftringente ; Pour la faire , 
Prenez du vin, un verre, 
Du vitrio] blanc, deux gros » - 
De l'alun de roche , d gros. 
vj 
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. Mettez fondre le vitriol dans le 
vin, & en humectez vos tentes, 


Les ulcéres du nez 


Se guériffent comme le polipe cy- 
deffus. Le Remede fuivant eft eítimé, 

Mettez dans la narine un petit 
bourdonnet trempé dans de l'eau 
d'orge, avec laquelle vous mélerez 
'un peu de chaux & de miel rofar. 


Le faignement du ueX, 


S'attéte en tirant fouvent du fang 
du bras, & peu à la fois pour ména- 
ger les forces. Si ce Remede n'eft 
pas füffifant , 

Prenez de vieux torchis, mettez-les 
en poudre, & en faites une páte avec 
le fang qui coule du nez du malade, 
& lintroduifez dans le nez. Ce Re- 
mede arréte infailliblement le fang. 

Autre. 

Le javar, ou les verrues qui vien- 
nent aux jambes des chevaux, mifes - 
en poudre & prifes par le nez , arré- 
teut lefang. Ce Remede eft de I47- 
&é Gendron, Je l'ay. tir du Livre , 4e 


|y i 


Corporum affetlionibus , de Mt TAbbE 
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du Hamel, 
""utre, 


La fumée de la fiente de porc étant 
recüé dans les narines, en. arréte le 
fang. Ce Remede eft tiré du Traité 
- de Corptrum affetlionibus , de M* l'Ab- 
bé du Hamel. ; 


: Autre, 
Les champignons, qu'on appellé 
veffes de loup, étans bien murs & in- 
duits dans le nez , eft le Remede des 
Allemans. pour arréter le fang. Ou 
bien , | : 

Mettez dans le nez de petits tem- 
pons de charpi , que vous aurez trem- 
- pé dans un blanc d'ocuf avec un. peu 


de fuye de cheminée & de folle fa- 


ghe T. 
La mouffe qui croit fur les tuilles 


& qu'on introduit dans le nez, eft. 


un fort bon aftringeant. 
L'Eternuement 


Provient d'une limphe acre qui 


coule dans le nez , laquelle irrite fes — 


membranes, 


2 ur - 
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Pour arrefter l'éternuément, mettez 
le doigt fur le grand angle de l'esil & 
comprimez le cofté du nez pour em- 
pécher que la lymphe coule dedans, 


l'éternnément s'arrefte tout d'un coup. 


Qu bien, dud d 
. Tirez du lait chaud par le nez , ou 
de l'huile d'amandes douce. 

Mais fi léternu&ment continuoit 
importunément , il faudroit purger le 
corps avec les hydtagoges. 

Prenez du jalap en poudre , depuis 
un demigros jufqu'à un gros , faites-Te 
infufer pendant une nuit dans du vin 
blanc & à froid , prenez un boüillon 
deux heures aprés. 


La Surdité | 
- Qui vient des ordures qui fe font 


endurcies dans les oreilles , fe guérit 
'en les ramolliffant. 


Craton verfoit dans l'oreille quel-- 


ques goutes d'eau de chardon benit 
diftillée plufieurs fois en remettant les 
diflillations dans le matras fur le marc 
des plantes, c'eft ce qu'on qu'on ap- 
elle cohober. | ; 
Ettemuller eftime beaucoup l'eau de 
frefne qui degoute de [oe boil lorf- 
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qu'on le. brüle par un bout. if 
"Le fiel humain, ou de lievre , ot 
d'anguille mis infufer dans l'efprit de 
vin , dont on met quelques goutes 
dans l'oreille eft un bon amoliffant. 
— L'tine , le fuc d'abfynte ou d'oi- 
gnon mis dans oreille eft fort bon. 
- L'huile qu'on fait de certains gros 
. vers blancs qui fe trouve entre l'écor- 
ce & le bois des arbres eft recom- 
mandée par Frtemwller pour les fur- 
dités mémes inveterées. ne: 
.La liqueur que l'on fait des eufs 
'de fromis en lesexprimant , ou bien 
les ceufs de fromis broyés & mélez 
avec le fuc d'oignon , guérit les furdi- 
tés invéterées. 
Remarquez que tous ces Remedes 
doivent efire chauds lorfqu'on les 
diftille dans l'oreille, & qu'on la doit 
bien boucher avec du coton mufqué. 
Loríquon a perdu loüie par um 
trop grand bruit, pour le rétablir on 
prend des bayes de laurier , on les. 
pile, & on les paitrit avec dela pà- 
te, on fait cuire ce pain, on le coupe 
au fortir du four & on l'applique au. 
nez , pour guérir la furdité cauíée par 
un trop grand bruit. —. ., 
Xoicy un Remede fort eftime par 


.* 


Ow. 
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plufieurs Auteurs pour lafürdité mé-- . 


me invétérée, — . pois d 
. Prenez des Serpens, faites les cuire 
dans de l'eau , ramaffez la griffe qui 
nage deífus , & la mélez avec l'efprit. 
de vin re&ifié pour en mettre dansT'o- 
reille. Elle rétablit l'oüie entiérement 
perdu. Oubien, ——— aee 
- Faites rótir des anguilles à la 
broche , recevez la graiffe qui en tom- 
'be fur des feüilles de laurier , & la 
diftillez dans les oreilles. 
Les parfums font eftimez dans la 
furdité, [ / 
Recevez dans l'oreille avec un en- 
tonnoir la fumée de cabaret , ou d'o- 
-xigan , ou d'abíynthe , de verveine, 
de coloquinte , de ferpolet , de bayes 
de laurier, de geniévre , de fabine , 
C, : 
La fumée de fleurs de foulfre : cel- 
le de la déco&tion de limaille de fer 
avec du vinaigre diftillé, joint avec 
les herbes cy-deffüs (ont des fpécifi- 
"ques pour la furdité, 
— La (urdité qui vient de quelque chá- 
te ou de quelque coups recüs für la 
.téte . fe guérit avec l'eau diftillée de 
ciclamen ou pain de pourceau, 


| 
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"Le Tintement de. l'oreille 


Pourroit bien eftre caufé par l'agi- 
tation de l'air qui eft renfermé dans 
le tambour de l'oreille. | 


Remedes contre le T'intement de l'oreille, 


Servez-vous de tous les Remedes 
que nous avons donnez cy-devant - 
pour la fürdité. 

La civette mife dans l'oreilleavec 
du coton eft un grand Remede contre 
Je tintement des oreilles. | 

Le Reimede fuivant eft une expé- 
rience de Rondelet, contre le tinte- 
ment des oreilles. 

Prenez de l'ellebore blanc , trois 
dragmes, . | 

Des feuilles delaurier,  Qdemiepei 

E xd gnée de 

Des feuilles de rue ,. t chacune, 

Des feuilles de frefne, une poignée, 

Faites cuite le tout dans de l'huile 


. d'amandes douces , ou de noix avec 


du vin blanc , jufqu'à la confomption 
du vin , diftillez d'expreffion dans l'o- 
reille. : 


RnB 


de de Platérus,.- | 
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Prenez une cueillerée d'eau-de. vie 7 
Du íüc d'oignon une demie cuil- 
lerée , e 
. De l'huile diftillée de fpica , quatre 
goutes , Duc zi 
Melez le tout. & en diftillez dans 
l'oreille. ; - | 
 Remarquez qu'il faut auparavant 
avoir faigné & purge le malade. 


La douleur des ereilles | 


Vient d'une inflammation de la 

membrane interne, qui tapiffele con- 

..duit de l'oreille , pour guérir ces dou- 
leurs , | gw 

Prenez de l'huile rofat dans laquel- 
le vous mettrez un peu de camfre , & 
la diftillez dans l'oreille. 

L'huile de cloperte , ou les clopor- 
tes boüiillies dans l'huile de nimphes, 
eft un excellent Remede pour la dou- 
leur des oreilles cauífées par inflam- 
mation, Ou bien , 

Faites boiiillir des efcarbots dans de 
lhuile rofat , & en faites expreffion 
pour mettre dans l'oreille. — : 

La fumée du tabac foufflée dans l'o- 
reille eft excellente pour les douleurs 
aigués del'oreille. - 


* 
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— - La douleur d'oreilles cauféepar — 
Le des "vers 


Se guérit en tirant les vers de l'o- 
reille, ce qui fe fait avec le lait tiéde 
appliqué aux oreilles avecune éponge 
ou des compreffes. Les vers accourent 
à cette liqueur. Eo bus. 
. Ou bien vous diftillerez dans l'o- 
reille du füc d'abfynthe,de petite cen- 
taur£e , de concombre fauvage , de 
feüilles de pefcher , de l'huile de no- 
yaux de peíche , ou d'amandes amé. 
tes , ces Remedes tuent les vers. 

La fumée de myrthe regüc dans l'o* 
reille attire les vers. 


$i une. fang- fu£ était entrée dans 
l'oreille j 

Il faudroit frotter l'oreille par de- : 

"hors avec du fang tout chaud , 1a 


fangíue accoura pour füccer le fang. 
Ce Remede eft de Bartolin. 


5i une puce eff entrée dans L'ereille ,— 


Faites une petite pelotte de poil de 
chien , & l'introduifez dans l'oreille 
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avec tih ftillet, la puce fe mettra de: 
dans, tirez la pelotte de l'oreille, C'eft 
le Remede de Riviere. 


L'ulcere de l'oreille 


Se manifefte ordinairement par l'é- 
eoulement du pus. | 


Il ne faut. pas trop toft arreter l'é-. 
-€oulement de ces ulcéres , il fe faut 


contenter de les mondifier avec. de 
lurine toute chaude qu'on injecte 


dans l'oreille. Ou bien , 


Prenez de bon vin blanc ^y | 
Iu de onv n blan TOP 


' Del'urine d'un petit ear- | 
[oyen- iris d'un p 8 chacun. 


xin. DE 

Faites boüillir; doucement le tout 
avec une once de miel , & diftillez 
cette liqueur toute chaude dans l'o- 
reille. C'eft un excellent Remede pour 
mondifier l'ulcere. 

Quand vous voudrez deffécher l'u]- 
cere , E 
Prenez du fuc de marube , deux 
onces , 

Du miel, demie once; 

, De l'alun biülé, gros comme une 
feve, 


. Mélez le tout avec du vin & in- 
jedtez dans l'oreille. 
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Foreítus fe fervoit du R emede fui- 
vant pour deffécher l'oreille. 
- Prenez du füc d'oignon , une cueil- 
lerée ou deux, : 

Du miel rofat gros comme une 
feve , : 
Mélez le tout & en faites des in- 
jections dans l'oreille. W 
Si l'ulcere eft invétéré & fordide; 

- Prenez de l'urine d'un petit garcon; 
un demi verre, - COSME 
De l'onguent egyptiac , gros com- 
me deux feves, ERU 
Mélez le tout fur un réchaux & en 
- faites des injections dans l'oreille, 


L'oderat n 


Cette indifpofition vient ordinaire- 
ment de ce que les membranes du nez- 
font trop hümeéctées , de forte que les 
petits corps edorans qui fortent des 
objets. ne pouvant plus toucher les 
nerfs qui aboutiffent dans le nez,lo- 
dorat ne fe peut plus faire. : 

Quelquefois l'ufage continuel des 
odeurs trop fottes , & les trop vio- 
lens fternutatoires font la caufe de la 
perte del'odorat. — 
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- Remedes pour l'odorat perdu, i 1 
Prenez de la marjolai- 


/ deux poi- 
ui née de 
De la femence de nielle (. P* | 
m (55 chacun. 
| pilée, | 


."Arroufez.les de quelques goutes 


d'huile de marjolaine , mélez-le tout 


,& en faites un petit nouct que vous . 


introduirez dans les narines. Ou bien, 
Prenez de la nielle , pulvérifez.la 
& l'incorporezavec de l'huile d'olive, 
& attirez cette compofition par le 
nez. Oubien,  . [£d : 
Introduifez dans les narines un peu 


de coton que vous aurez trempé dans 


l'eau de la Reine de Hongrie. 

Un parfum d'ambre & de maftic 
receu dans les narines , eft: un fort 
bon remede pour recouvrer l'odorat. 

. Remarquez que fi la perte de l'o- 
dorat venoit de quelque ulcere du nez, 
il le faudroit guerirt , comme nous 
avons fait.en traitant cy.dcílüs des 
ulceres du nez. 


Le gout befrz, — 
Le goüt eft bleffé quand on ne goüte 


rien, ou que les alimens ont une autre 
fayeur qu'ils ne doivent avoir, 
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— Remedes contre le gou[t dépraut. 


Mangez des reforts avant le repas, 
ils aiguifentle gott, Ou bien , ^ 

Mélez du.fyrop de fuc d'ofeille ; 
avec du fyrop de fuc de pourpié & 
: du (ucre parties égales , rinfez vous | 
la bouche de cette compofition & en 
avalez un peu, C'eft le remede de Za- 
curus Lufitanus. md " 


La perte de la voix 


Vient ordinairement de la perte du 
mouvement dela langue pourleré- . 
tablir; ^ n | 

Prenez dela Sauge, 2 de — chacun 

Dela Roquette, S une poignée. 

Faites une déco&ion de ces plantes, 
& en gargarifez la bouche. Ce remede 
eft eftimé comme un grand fecret. 


Autre, 


. Faites infufer delalavende dans de 
l'efprit de vin , & donnez une once 
. de cette infuffon par la bouche le foir 
& le matin. Ruldanusa guéri une pa- 
raliie de la langue par ce remede. 


/ 
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La «oix enrouée. 


Cette indifpofition arrive lorfqué- 
la trachéc-artére eft reláchée par trop 
d'humidité, E. 


Remedes coutre la voix: enronte. 


Pour guérir cette maladie il faut - 
purger avec les remedes qui purgent: 
les eaux. 

Prenez du jalap en poudre, depuis 
. quinze grains jufqu'à un gros , faites 

infufer cette poudre à froid dans du 
vin blanc pendant une nuit & en don- 
nez un petit verre au malade , & deux 
heures aprés un. bouillon d'herbes. 


Autre, 


Prenez de la ícamonée , depuis 
fx grains jufquà quinze dans un 
bouillon chaud, deux heures aprés 
donnez un bouillon d'hetbes, 


Autre, 


La nature de la Baleine prife de- 
puis un fcrupule juíqu'à une demie: 
dragme , eft un Remede expérimenté 
contre l'enroument. 

- Crettengius donnoit le Remede fui- 

: - vant 
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vant pour l'enroument, qui réüffif- 
. foit toüjours. : 
— Prenez de l'orge entier, )uneon- 
De petits raiüns paffez ece de 


fans pépins, - chacun 
Dela régliffe, deux dragmes , 
SixfiguesWeralfes,: |. 7. 
Les capillaires de demie poi- 
Vénus,  gné:de cha- 


-Del'hyffoppe, jeuwe oo 
De la femence de chou, deuxdra- .. 
gmes, iiv MET 

Des pignons fraigj demie once, — 

Faites cuire le tout dans de l'eau. — 
de fontaine ; ajoütez fur chaque livre 
de la colature une once de miel écu- 
mé, demie once de fucre candi ; mé- 
lezle tout, & en faites prendre au 
malade. rA 

La Totx. 


La Toux eft une expiration irrégu- 
. liére, caufée par une limphe acre qui 
tombe dans la trachée artére, 


Remedes contre la Toux. 


Les vomiffemens font fort avanta- 
geux au commencement de la toux, 
& encore plus dans la toux invétérée, |. 
qui ne vient point de vice du poul-- 


: £5 ys 


mon. : G : DAT wet | 
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Prenez du tartre émétique , fix 
Otains. 


On le met dans un bouillon ghaud 


& gras, & àchaque fois que l'on.a: 
vomi on donne une cueillerée de 
bouillon au malade pour faciliter le 
- vomiffzment qui doit füccéder, 

La déco&ion de raves eft un Re- 
mede excellent dans la toux invété- | 
rée," On en donne un petit demi ver- 
re de temps en temps. 

La déco&ion d'orge qu'on prend 
pour fon breuvage ordinaire , eft. un 
fort bon Remede. T 

Hartemanus loué Tdivoead] l'ufage 
des jugubes macéiées dans l'eau-de- 

Cows 
.: Lindanus guériffoit toütes les toux 


.. avec la déco&tion fuivante, . 


Prenez de la racine d'aunée, une 
poignée, 

Des taifins de Corinthe une poi- 
gnée. 

Faites infafer le tout dans une pin. 
te de vin d' Efpagne ; a exprimez. forte- 
ment le tout aprés la décoction. A- 
. joütez un peu de fucre rouge candi, 
pour donner la confiftence de mel ; 
& en donnez une cucillerée le ma- 

tin, & autant le foir. 
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duitve. 1. "A 
| Rulandus a^expétimenté | pluficurg 
| fois le Remede fuivant, avec lequel: 
il a guéri plufieurs toux fort fácheu- 
1es. Pour le faire, ho due 
Prenez du fouphre en. poudre , de- 
mie once, LONE 
. D» Benjoin , un fcrupule. ; 
.. Méez ces poudies, & en donnez 
le foir & le matin deux Íícrupules à 
chaque fois dans un cuf, 
Le Remede füivant paffe pour un 
Secret, Hill 
Prenez une pomme & la creufez , 
rempliffez-là de miel rofat , faites.1à 
cuire furla braife, & la. mangez, 


Le mal des Dents . 


.'Ef quelquefois fi grand , que le 
, malade devient fürienx, & perd la 
- raifon. "d 

Cette maladie cft roüjours produite: 
par les irritations que les humeurs 
acres caufent aux membranes qui ta- 
piffent le trou de la dent , & aux 
nerfs qui entrent dedans. do 


Gif. 
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Remedes contre la doulenr des -Dents. 


Comme la douleur des dents eft 
toüjours caufée par une limphe acre, 
il la faut purger. : | 

Prenez de la fcamonée , depuis fix 
grains jufqu'à quinze dans un bovil- 
lon. Ou bien, | 

Prenez du jalap en poudre, de- : 
puis un demi gros jufqu'à un gros, - 
que vous ferez infufer à froid dans 
du vin blanc. 

- Remarquez, que fi la douleur des 
dents venoit d'un chile aigre , ce que 
vous connoitrez aux aigreurs qui 
viennent à labouche, il faudroit faire 
vomir le malade. 

Pfenez du tartre émérique dans un 
bouillon, tout. chaud , depuis: quatre 
juíqu'à huit grains. — — 

"Si ces Remedes ne fuff(ent pas, 
prenez de l'eau - de- vie, un. demy 
verre , dans laquelle vous ferez infu- 
fer gros comme une féve de camphre, 
& en tenez dans la bouche. 


Autre. 


Prenez du vin rouge, un demi- 
verre, 
De l'alun de roche ; une pincée, 
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Dau vitriol blanc, une pincée. — 
- Faites fondre le tout dans vótre 
vin, & en ptenez dans vótre bouche, | 
Jay fouvent expérimenté ce. Reme- 
de. Ou bien, E s Ps 
Prenez de l'opium, mettez.en un 
emplátre für l'artéte de la tempe, dans 
l'oreille avec du coton, & dans la. 
*bouche du córé de la douleur. 
Si ces Remedes font inuciles, & 
que la dent foit gátée , il la faut ar- 
racher ; c'eft le (ouverain Remede. 


La carie des Dents 


S'arréte en les touchánt avec de 
l'huile de gaíac , il faut recommencer 
fouvent. Ou bien en les touchant 
avec le fer chaud. L'eau-forte appli- 
quée für la dent cariée, ou l'efprit 
de vitriol , empéchent la carie. 

Les vers des dents fe tirent avec 
de la fabite cuite dans du vin, qu'on 
tient dans la bouche, ou bien avec 

:]a fanite de femence de juíquiame, 
qu'on régoit dans la bouche avec un 
entonnolB- «4^ 

' Les Dents noires 


Se blànchiffent avec . de: la pierre 
G iij 
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de ponfe pulvéri(ée bien fübtilement, 
dont on Jes frottera.. La foye de che- 
minée, les cocquilles d'ocufs calei- 
. nées & réduites en poudre, font fort 
bonnes pour blanchir les dents. | 
Remarquez qu'il ne fe faut jamais 
fervic d'acide pour b'anchir les dents : 
comme font l'efprit de fel ou de vi- 
trio] ; car quoi. que ces liqueursblan- 
chiffent admirablement bien les dents, 
elles les carient à la faite du temps. 


Les Gencives tum/ífiées 


Se guéri(fsnt avec les Remedes qui 
font un peu aftringeans.. ! 

. Fomentez donc: fouvent les genci« 
ves avec une déco& on faite avec du 
vin rouge, dans lequel on fera bouil- - 
lir de la fauge , des feuilles de chéne, 
de litis, des noix de cyprés, cv. 

; "tre, 


-. Baffinez les gencives avec de l'eau 
dans laquelle vous aurez. fajt!dilfou- - 
dre de la chaux; mélez avec cette eau 
un peu d'efprit-de.vin, dans lequel 
vous aurez fait diffoudre un peu de 

camiphre. » | 
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L'ulcération des Gentives — 


Se guérit, avec la décodtion fui. 
vante. : [oro d T 
J Prenez de la raclure de gaiac ou de 
bais, deux dragmes, — r 
Delaracine d'ariftoloche ronde, 
trois dragmes,- un 
De la racine de tormentille, une. 
dragme, i j 
De la faüge, une demie poignée; 
De la véronique , demie poignée, 
' Des leurs de ttoyéne, une poignée. 
Faites boüillir le tout dans une fu£- 
fifante quantité d'eau, & vous gat- 
garifez la bouche de cette liqueur. : 


Les Cbancres de la bouche 2H 


. Sont de petites tumeurs. dures , 
rondes, blanches, & un peu creufes — 
dins e:milieu; (00 311 messe 7 

Pour les guétir., il les faut. touz. 
cher deux ou ttois fois avec du vitziol 
de Cypre. | GG 


L'inflammation de la. Luctte 


Eft quelquefois fi. grande ,. qu'elle 
Eu 
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empéche la refpiration, : 

Pour la guérir, on fera une gatga- 
rifme avec la décoction d'orge , dans 
laquelle on mettra un peu de criftal 


- minéral. 


* "dutre. 


Portez fur la Luette un peu de. 


poudre de noix de cyprés avec le 
manche d'une cueillere. 
Remarquez que fila gangrene fe 


mettoit à luette, il l'a fandroit cou- 


peo oli ; 
La Lutte effapt rel4chée , 


Elle tombe dans la gorge ; pour la 


relever, tenez vótre bouche ouverte 


au deffus de la fumée du tabac. C'eft 


, in bon Remede, shy 


d» 


L'inflammation des Amigdales 


' Se peut fort bien guérir avec le 


.gatgarifme füivant.. Pour le faire, 


Prenez des racines de mauves , fix , 
. Desfigues, douze, 

Du lait, une chopine. 

Faites boüillir vos figues & vos ra- 
cines dans le lait, & en gargarifez 
fouvent vótre bouche, Ce Remede 
eft excellent. : b. 
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La Langue enflée 


Se guérira avec l'efprit-de- vin 
camphré , ou bien avec des décoctions 
que l'on fera avec les arornates dont 
on gargatifera la bouche.Par exemple; 

Prenez de la fauge , de chaeütie ; 

De l'hyfoppe, ua di 

Du romarin PRO wm 

; cales. 

De la lavande, cc. .) 9* | 
.. Faites boüillir le tout dans du vin 
rouge; paffez, & vous gargarifez la 
bouche de cette liqueur, 

Remarquez que quelquefois la lan- 
gue fe taméfie. pour avoit pris du fard 
rempli de mercure ; en cé cas, il faut - 
tenir dans la bouche une piéce d'or, 
le mercure s'y attachera, 


JbmdE4 Filet 


Eítunligsment qui fe continué. 
quelquefois depuis la racine de la lan-- 
gue jufque vers la pointe , ce qui em- * 
géche de parler. Il le faut couper 
avec des cifeaux le plus prés de la 
langue qu'il-fe peut , & enfuite gar- 
garifer la bouche avec quelque li- 
queur aftringeante. — A / 

Gv 
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Prenez du vin, un demy verre ; 
- Del'alun, groscomme une féve. 
Gargatifez la bouche de cette li- 
queut., Qu 
Remarquez qu'en coupant le filet, 


il fe faut bien donner de garde de- 


couper les vaiffeaux qui font fous la 
langue. tie i 
| Les Ranules enflées 


' Sont de petites glandes fous la lan- 
gue , remplies d'une matiére fembla- 
ble à du blanc d'oeuflaquelle fe pétri- 
trifie quelquefois. koitur 


Remedes contre les. Ranules enfiées,- 


Il faut tàcher de ramolir ces tu- 
nieuts avec des gargarifmes émoliens. 

Prenez des racines de mauves , cinq 
ou fix, 

Des figaes graffes , une douzaine. 

Faites cuire le tout dans du vin 
blanc, & vous en gargarifez fouvent. 

Si ces petites tumeurs fe difpofent 
àla fupüration, faites-y une petite 
ouverture avec la lancette , & preffez 


- la tameut pour en faire fortir la má«- 


Si la matiére étoit pétrifiée, on 
anettroit für la tumeur une petite la- 


Y 
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me d'acier percée d'un trou, par lequel 
on' applique un cautére ou fer chaud, 

Dans le temps que l'on cautérife; on 
pretfe la tumeur par deffous le men- 
ton pour farre fortir la raatiére, 


Les crevaffes on fenutes de la langue. 


.: Se guériffent en les frottant avec 
du lard falé. Ou bien, | 
On baffine ces fentes avec un. peu 
d'huile d'olive & de vitriol que l'on 
méle enfemble. ! 


Les Pufulis de la langue. 


Se baffinent avec de l'efprit- de. vin, 
dans lequel on met un. peu de fel ar- 
moniac. 

Remarquez que fi ces puftales font 
dures , il les faudra ouvriravec la lan- 
JACET, : b nd ; 7l 
^o Les Verrües de la langue 


...Se guériffent en les emportant avec 
un trepchant ,. ou en les liant avec de 
la foye trempée dans. de. l'efprit,.de 
.nitre, Il faut ferrer de temps en temps 
la foye pour emporter la yerrue.. 
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(Les boutons du vifage 


Se guériffent en fe rafraichiffant 
at la faignée, la purgation & les 

bouillons rafraichiffans faits avec le 
veau, la volaille, la laitué, la chi- 
corée, Cc. Aptés cela appliquez ex- 
térieurement le Remede (aivant. 

Prenez du vitriol de Cypre, gros 
comme une féve , 

De l'eau de plantain, un verre. 

Laiffez fondre le vitriol dans l'eau 
de plantain, & vous en baffinez le 
'vifage avec du coton en vous cou- 
chant ; & le matin lavez-vous le vifa- 
ge avec de l'eau commune, 


La Couperofe du vifige 


Eft une rougeur accompagnée pour 
l'ordinaire de puftules, caule par une 
limphe acre coagulée dans les glandes 
de la peau. 


 coRemedes pour la couperofé du vi[age. 
Prenez de l'alun de roche du plus 
rouge, une once, | 
* Daufouphre vif, uneonce, 


De l'eau de rofes blanche, und 
chopine, 
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Réduifez l'alun & le fouphre en 
poudre tres-fine ; prenez une D oseil- 
le de verre d'environ une pinte ; m&- 
lez les poudres & leau-rofe dedans; 
bouchez & remauez la bouteille pen- 


. dant uné demie-heure, cette liqueur 
reffemblera à du lait : baffinez- vous 


tous les foirsle vifage avec cette eau, 
& le matin vous-vous laverez avec 


.Feau de rofe & de fraife. 


Remarquez qu'il faut toüjours com- 
mencer la Cure de toutes ces diffor- - 
mitez de vifage par la faignee, les las 
vemens,les purgations & les boti.llons 
zafralchitfans. PMID 


"nutre, 
Prenez une poignée de moron 


blanc, pilez-le, &l'appliquez le foir 
fur le vifage. | 


Les Taunes du vifage 
Sont de certaines matiéres noires 


& endurcies dans les pores de la peau, 
que quelques- uns font fortir en glit- 


fant l'ongle fur la peau du vifage. 


Remede pour les T aunes da vifage.- 
Prenez du tarte blanc en poudre; 
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De l'alun de roche 
en poudre, 

Du vinaigre blanc 

Mettez le tout dans la cornu£ , & 

diftillez au feu de fable ; trempez un. 

linge dans cette eau, & l'appliquez 

faürles rannes pendant la nuit, & 

continuez jufqu'à ce qu'il n'en pa- 
-xoiffe plus. : | 


de chacun 
une livre, 


La Iaunetr du vifage , 


Eft une bile qui fe jette à la fuper- 
ficie, & s'y coagule ; Pour l'empotter, 
Prenez des fleurs de füreau, deux 
ime. vs MACC Ds 
De l'efprit-de.vin, deux livres, 
Mettez infüfer les fleurs de füreau 
- dans l'efprit de:vin: pendant quatre 
heures, & puis diftillez au bain Ma- 
rie : Réiterez deux fois la diftillation 
fur lesamatiéres qui font dans l'alam- 
bic, & vouslavez foir & matin de 
'éette eau, — iu 
Remarquez que les purgations & 
les ptifannes diuretiques faites avec 
l'arréte.beuf, le chiendent, les ra- 
cines de piffenlit & la régliffe , valent 
mieux que tout ce qu'on peut appli- 
«uer fur e vifage. bs 
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Les Taches & les lentilles du vvifage 


S'ótent de cette maniére.. 
Prenez duris, une once, . 
De l'eau commune , une livre, 
Mettez cuite le ris dans cette eau; 
& vous lavez le vifage.de cette li- 
.queur. Oubien, jh i 
Prenez du jus de creffon , deux on- 
ces , re TE 
Du miel, une once. 
Détrempez le/miel dans le jus de 
creffon , paffez la liqueur à travers un 
linge, & en frottez bien le vifage. 


Les Dartres du vifage 


Se font connoitre par une certaine 
rougeut fatineufe , laquelle eft pro- 
duite par l'acreté de la limphe ; Pour: 
les guérir , : E 

Prenez du vin-aigre blanc, um 
verre , m Md "ü 

Da fain-doux , demie livre , 

Du camphte en poudre , une once, 

- Du fouphre bien pulvérifé, une. 
once. mU ou 
Faites bien boüillirle vinaigre & 


1e fain-doux enfemble, remuez toà- 
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jours avec un petit báton, jufqu'à ce 


que le tout. foit réduit à la moitié ; 
 ajoütez-y le camphre, & le laiífez 


boüillir jufqu'à ce que le blanc ne pa-. 


roiffe plus ; vuidez.le dans un mortier 
de marbre , & y mettez vótte fou- 
phre, remuez toüjours avec un pilon 

- de bois, & mettez le tout dans un pot 
bien bouché pour vous en fervir la 
nuit, uis 


^ 


Autre, 


*^La fuye de. cheminée détrempée 
avec l: vinaigre, & appliquée fur tou- 
tes.fortes de dartres, eft un. Remede 
qu'on ne fcauroita(fez eftimer, — - 


2oLes meurtriffeures du vifase 


- Vienment de quelque coup que l'on 
a recü. Pour les diffiper , ! 
Prenez de la racine de brione, qu'- 
en appellé Vierge: elle a les feüilles 
d'un verd luifant & poli. Pilez- la 
dans up mortier, & en mettez für les 
 imeurtri(feures , elles difparoitront le 
 lendemaiv. Ce Remede eft un Ípéci- 
- fique aifcuré. 


—— 
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— LesTaches du vifage que les Enfans 
apportent en naiffant : 


Sont caufées par les violens defirs 
des femmes groffes, Pour les óter , 
. Prenez de la racine de bouroche 
deux onces. 
Faites-les tremper dans de fort 
' vinaigre rofat , & en baffinez fouvent 
les marques avec une éponge, que 
vous tiendrezle pluslong temps que 
vous pourrez fur la partie. Peut.étre 
que ces marques pourront difparoitre 
en continuant fouvent & long-temps 
ce Remede. 


Les Verruzs da vifage 


Sont cau(ées par l'acreté de Ia lim- 
phe qui endurcit peu à peu la peau & 
la fait farmonter en y accourant toü- 
jours & en s'y figeant. . 

Remedes pour les. Verrués du vifage. 

Prenez ce qu'il vous plaira de l'her- 
be & des fleurs de l'herbe appellée 
. vertucaria ; pilez-la dans un mottier; 
& en exprimez le fuc. Egratignez un 
peu la verzud. avec l'ongle; & appli- 
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quez deffus le fae & le marc pendant 
la nuit & continuez pendant quelque 

temps. bu | 

| : Autre, 


|. Laiffez tomber une goute de fou!fre 
enflamée fur la verrua, Ce remede 
l'emportera affeurement. 


Autre. 


Mettez tous les jours de l'eau forte 
fur la verrué avec la téte d'une aiguil- 
le & pas davantage , la verrue fe con- 
Íumera infenfiblement, : 

Remarquez bien de temps en temps 
Ce que feront ces remedes fur le vi- 
fage, car fi l'inflam mation y accouroit 
trop aborndammenr , il les faudroit 
ceffer,lé capcer eft à craindre dans cet 
-endroit délicat , fangain & glandu- 
leux. | 


Les levres enffes e ercées. 


Se gueriront avec la pommade fui- 
vante, F 
Prenez du beure frais , demie livre, 
De la cire neuve, quatre onces 1 
* l'or canette, une once; 
Des zaifins noirs dont on aura ofté 
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les pepins , quatre onces. ; 

Faites bouilir toutes ces drogues 
enfemble pendant un quart. d'heure ; 
paífez le tout par un linge & le met- 
tez dans un pot, & mettez de certe 
pommade fur. les levres en vous cou. 
chant. au x 
Le manque d'apttit 


— Eft connu par luy.méme , il vient 

de l'abondance de quelque matiere . 
groffiere & vifqueufe qui fe trouve 
dans l'etomac , lequel embaraffant 
"fon levain en empéche le piquote- 
ment , qui caufe cette fenfation quon 
appelelafaim. —— 


Remedes contre le manque. d'apetit. 


— I faut purger les matiéres vifqueus 

fes qui fontla caufe de la perte de 

l'appetit, rien n'eft meilleur pour cela. 
que les vomitifs parcequ'ils purgent 

l'etomac, ce que les medecines or- 

dinaires ont peine à faire. Les vomi- 
ti& fuivans font fort aifez. | 

Prenez du vitriol blanc, depuis une 

demie dragme juíqu'à une dragme , 

dans un bouillon gras. Ou bien, ! 
- Prenez du jus de'concombre fauva- 

ge depuis quatre grains jufqu'à huit 
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dans du vin blanc. | ; 
, Remarquez que pour corriger les 
vomitifs il y faut mettre un peu de. 
jus de citron. : : j 
. Si les vomitifs né conviennent pas 
au malade, il le faut purger plufieurs 
fois. Pour cela, : 
Prenez du jalap en poudre depuis 
un demy gtos ju[qu'à un gros que vous 
ferez infufer pendant une nuit dans 
. du vín blanc à froid , & un bouillon 
d'herbes deux heures aprés. 
Aprés les purgations , 
Prenez des feuilles d'ai- 
gremoine , | Pia 
? , gnée de 
Des fommitez d'abfynthe, (" icun. 
De la petite centaurée , 
. Faites cuire le tout dans de l'eau 
avec un peu de fücre, & en donnez 
le matin un bon verre au malade. Ce 
Remede eft de M. Riviere il provo- 
quoit par fon moyen une faim devo- 
rante. | 
- Le Remede (uivant eft de Tozerzus , 
Prenez de la racine de chi- 
corée - EU po 
Des feuilles d'abfynthe, — ( cnacun, 
Du chardon benit , | 
De la petite centaurée une poignée. 
Faites cuire le tout dans deux pin- 
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tes de vin jufqu'à la confomption de 
la troifiéme partie, & en donnezau. 
malade un verre le foir & le matin. 

- Les décoQtions de toutes les plantes 
aromatiques donnent de l'apetit,ayant 


fait préceder les purgatifs,. 
L'agetit. dépravé 


. Eft un defir de manger des chofes 
abfurdes , comme font des charbons, 
du plátre., & autres chofes exrraor- 
dinaires, 

Remedes contre l'apetit dépraue. 
Faites vomir le malade avec les vo- 
mitifs que nous avons prefcris cy-def- 
fus dans le manque d'apetit. Ou bien, 

-Prenez fix grains de tartre émeti- 
que dans un bouillon, Meg 

Aprés les vomitifs , donnez les fucs 
de coins, de limons, d'oranges aigres, 
de citrons , ou de grenades , ce font 
d'excellens remedes pour corriger l'a-- 
petit déreglé. ; | : 
— Les capres confites dans du vin- 
aigre font un remede affeuré, 
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L'apetit exce(hf 
Eít un deir perpétuel de manger, 


Quand cette. maladie eft à fon plus 
grand degré, on mange , on avale 


avec avidité, & on rejetteles alimens 


par la bouche comme les chiens ; ce 
qui a donné le nom de faim canine à 
cette maladie, qui provient d'un fuc 
acide & corrofif de l'eftomach qui pi- 
cote & corrode fes membranes. 


 Remedes coutre l'apetit exceffff. 


On fera vomir & on purgera le ma- 


lade, mais auparavant on corrigera 


l'acide de l'eftomac, parceque on ex- 
citeroit un colera moibus. | 
- Faites manger au malade quelques 
jaunes d'oeufs durcis, 
-"L'ufage des limacons & des écrevi- 
ces eft fort bon pour émoucer la poin- 
re des acides , aufi. bien que les cer- 
velles des animaux fricaffez avec du 
beure , le ris cuit avec le lait & beau- 
coüp de beure, les amandes , les pifta- 
- ches , l'efprit de vin; le bon vin dans 
lequel on a fait infufer de la fauge & 
de l'abfynthe , c. 

Apiés que vous aurez tempéré les 
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. acides du ventricule , purgez le ma- 
lade avec le jalap , ou la fcamonée, - 
|». Prenez du jalap en poudre depuis 
demy gros jufqu'à un gros que vous 
ferez infuler dans du viu blanc à 
froid. Ou bien, x 
. Prenez depuis huit grains de fcamo- 
née jufqu'à quinze dans un bouillon, 
Ccs purgatifs font d'an grand fecours, 


La $oif exce[frve 


Eft un defir perpétuel de boire , le 
quel eft. produit parun fel acre. qui 
piquote l'éfophage. 

Remedes. contre la foiff. exce[frve. 

Quoyque l'eau foit un veritable rez 
mede pour appaifer la foif., prenez 
bien garde de la donner toute pure 
dans cette maladie, elle produit des - 
afthmes & quelquefois la mort , met- 
tez infufer dedans des chofes aigres, | 
comme font l'ofeille , les grenades, 
les oranges & les citrons aigtes , l'é- 
pinevinetre, les groifeilles , für tout 
file malade ala fievre. — 

Le vinaigre rofat, l'eau diftillée de- 
pourpier , de laitué, de nimphes, dont 
on prend de temps en temps quel- 
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ques gorgées , font admirables. : 


Les tifannes faites avec Lope font: 


affez bonnes pour appaifer la foif, 


— L'infümnie ou. la difficulté de 
| darmir. | 


Pour remedier à cette indifpofition; 
Frenez de l'orge , une poignée, 
Un báton de régliffe concaffc , 
Cinq ou fix téte de pavot. 
. Faites cuire le tout dans deux pin- 
tes d'eau, & en donnez de temps en 
temps quelques verres au malade, 
principalement en fe couchant, C'eft 
le Remede de Ligdagus. — 
L'Opium, dont on donne quelques 
grains dans a conferve de rofe , eftun 
bon Remede : mais il ne le faut pas 
donner aux vieillards , ny proche des 
crifes, 


On fe fért auffi de lotions, Pour. 


les faire, 
Prenez des fetiilles 
de vigne, . : Eo 
| oienée 
De faule, Une DOIBE 
de chacun. 
De Nymphea; 
De camomille , 
Quelques tétes de pavot, 
. Faites cuire le tout dans une quan- 
3 . , 
tité 


|La4 Medecine aisée..— 169 
tité fnffiante d'eau; baffinez lestem- 
pes, & lavez les pieds & les mains 
. peur dormir. Ou bien, jo 
- Prenez de l'eau.rofe, huit onces, 

De l'opium, un grain, 
— .. Du fafran , deux Ícrüpules. 
Trempez des linges dans cette li- 
queur , & les appliquez aux tempes. 


; Z? Hydropifie E 


Eft un amas d'eaux qui produifent | 
, une tumeur à la partie à laquelle on. 
fent de la moleffz & de la fluuation. 

Loríqueles eaux gonflént tout le 
. COIpS, cette hydropifie univerfelle eft 
appellée Anafarque, —— 

Lorfíqu'elles gonflent feulement 
, quelques parties , clle eft appellée 
Particuliére. ' Elle regoit différens 
noms felon les différentes parties - 
qu'elle attaque :: comme hydrocé- 
phale à la téte, hyd:ropifie de poi- 
trine au thorax ; dans le péricarde, 
c'eft l'hydropifie du péricarde , dans. 
labdomen , c'eft l'afcite ; dans la^ 
matrice , c'eft l'hydropifie de matri- 
ce ; dans les tefticules, c'eft une hy- 


drocelle , &c.- 


H 
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Les caufes de Ü'Hydropifre, | 


Les caufes principales de l'Hydro- 


. pifie proviennent des fiévres intermit- 
tentes chroniques ma. traitées , prin- 
cipalement de la fiévre quarte , lorf- 
' que le malade boit trop dans le paro- 
xifme, Del'empiéme, de la phtyfie, 
du vice des reins , lefquels font affoi- 


blis, abcedez & ulcérez; de forte - 


que les urines ne pouvant couler par 
les uretéres, elles refluent dans les 


parties du corps, La Jauniffe & le. 


Scorbut font ordinairement fuivis de 
l'Hydropifie, L'Hydropifie | afcire 
. vient ordinairement du fang perdu ou 
fuprimé par les hémorroides, par les 
mois , €, ^: 

Les évacuations exceffives du ven- 
tre, boire trop fouvent & trop abon- 
damment , principalement des li- 
queurs froides, la rétention de l'uri- 
ne, linfenüble. tranfpiration , €&c. 
font des cauíes affez ordinaires de 
l'Hydropifie, 


Lc Les fenes diagnoffiques, 
- Les principaux fignes de l'Hydro- 


Ne eee" OPI 
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piíie font , les urines groffiéres, tein- 
tes  léxivieufes & en petite quantité, 


Loríque l'infenfible tranfpiration eft 


la caufe de, l'Hydropifie , les malades 
fuent difficilement ; méme dans le 
bain. 


- Lorfque l'Hydropifie commence , 


les parties commencent à s'enfler vers 
le talon , la tumeur eft édémateufe & 


garde les impreffions des doigts ; elle 


diminué la nuit & paroi plus petite 


le matin, elle. augmente pendant le 
jour, & le foir elle eft plus groffe, 
La tumeur monte peu à peu & fuc- 
ceffivement jufqu'au ventre ; le fcro- 
tum , les tefticules:, le prépuce & la 
verge s'enflent. . Quelquefois celle. cy 


fe cache entiérement ; quelquefois 


elle eft. montrueufement groffe & 
tranfparente, Wins 

Le ventre s'enfle ordinairement peu 
à peu, fans que les malades s'en ap- 
pergoivent, & quelquefois il gene 
tout d'un coup. Tantót l'enflure noc. 


eupe qu'un cóté du ventre , & tantót 
tous les deux, 1l parott quelquefois 
divifé en deux parties, & quelquefois 


il eft étendu également; & loríque le 


malade eft debout , il (ent une péan- 


teur dans les aines. 
H ij 
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- À proportion que les parties infé- 
rieures grofliffent , les fupérieures di- 
minuent & s'amaigriffent , principa- 
lement le col, la poitrine & le vifa- 
ge: & toutes ces parties font enflées 
le matin aprés le fommeil. Sur là fin 
de la maladie , les mains s'enflent, le 
teint du vifage eft pále & livide, les . . 
démangeaifons furviennent , & quel- 
quefoisla gale. Les abcés & les ta- 
ches fürviennent aux jambes. 

La fiévre accompagne ordinaire- 
ment l'Hydropifie , laquelle eft con- 
tinu&, lente, & plus apparente le 
foir. Le pouls eft petit , fréquent , & 
un peu dur. ; | 

. Plus les malades boivent, plus ils: 
ont foif. Ils ont ordinairement un 

rand dégoür; ils reffentent des in- 
quiérudes de poitrine,& des difficultez 
de refpirer lorfqu'ils montent ou qui - 
ils defcendent ; ils font obligez de fe 
lever la nuit pour aider la refpira- 
tion ; le ventre eft tantót refferré , 8c 
tantót libre ; quelquefois l'épilepfie 

- furvient à l'afcite , & quelquefois 
elle dégénére en apoplexie mostelle, 

Les eaux des Hydropiques. font 
ordinairement plates, de couleur de 

citton , & tirant fur le jaune; quel- 
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:quefois toutes jaunes, vertes ; d'un 
jaune obfcur & femblables à des la- 
veures de chair. Elles font acres , fa- 
lées , acides-falées ; & quand elles 
Íont mifes avec de l'eau commune, 
-elles y excitent de l'écume comme du 
favon. . : Qo 

Les eaux des Hydropiques corro- 
..dent quelquefois les parties intérieu- 
res, & mémes les extérieures , prin- 
cipalement les jambes ; les felles font 
cotrofives , & incommodent le re- 
um. ' 2 | 


Les ffgnes prognofliques 
de lHydropifre. 


Lor(que l'Hydropifie commence, 
fans avoir été précédée d'aucune ma- 
ladie, elle n'eft point dangereufe. Si 
elle farvientà une longue maladie, 
que les vifcéres Íoient entiers, que 
la refpiration foit facile , le corps eft 
fàns douleur ;. fans ardeur , & égale- 
ment maigre par toutes les extrémi- 
tez ; fi leventre eft mol, que le ma- 
lade ne touffe point, qu'il foit fans 
foi£, que fa langue ne foit jamais fé- 
che , que l'apetit foit bon, que le ven- - 

- tte obéilfe aux remedes , que fes. .ex- 

H iij 
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crémens foient mols & bien figurez , 
que le corps ne foit point atténué, 
que les urines foient changées par le 
vin, & non pas par les médecines, 
— Sil n'y a point de laffitude , c. Si 


toutes ces chofes fe rencontrent à la. .— 
fois , il n'y a rien à craindre, pour le - 
malade; & s'il fe rencontre plufieurs 
de ces fignes enfemble,, le malade 


n'eft pas défefpéré.. 
L'Hydropifie jointe au Scirrhe de 
. quelque vifcére confidérable fe guécit 
| fort difficilement ; & fi elle fe guérit, 
elle eft fort fujette à la récidive, 


Loríque l'Hydropifie fuccede à la. 


fiévre , elle n'eft pas fi dangereufe ny 
fi difhicile à guérir, que celle qui 
commence d'elle. méme. i 

Siles felles font noires fans médi- 
cament , c'eft un figne mortel. L'Hy- 


. dropifie caufée par l'abus des purga- 


tifs eft dangereufe , & moins on urine 
.& plus elle eft périlleufe. La toux, 


les abcés , & les. taches font dange- 


reufes ,. c, 
- La Cure de I Hydropifre. 
Pour guérir l'Hydropifie, il faut 


évacuer les eaux , & en couper la 
fource. : 
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- Pour épuifer les eaux , fervez-vous 
des purgatifs, mais n 'en ufez pas 
trop fouvent; car en évacuant les fé- 

rofttez , ils liquifient le fang, & dé- 
-brsenr les malades. 

Il faut purger bien doucement au 
commerncement de la maladie , afin 
de difpofer le corps. à de plus füites | 
. purgations, | 

Les diurétiques font de fort W:bors 
Remedes pour l'Hydropifte ; ils fe. 
doivent donner aprés qu 'on a "fait les 
Kemedes généraux, mais il ne faut 
pas qu'ils as trop forts, 

La racine d'Iris à fleurs bleues eft 
un purgatif [pécifique pour l'Hydro- 
pifie. . 

Prenez de la racine d'Iris, trois . 
dragmes, ; 

Háàchez cette racine nouvellement 
cueillie, & la faites infufer dans dü 
vin ou du petit- lait. . 


Autre. 


Prenez du fuc de racines d'Itis; 
une once, 

Du fyrop violat, leac onces, 

 Epurez le fuc d' Iris, enle veríant 
par inclination , ou bien en le filtrant 


au travers du papier gris. Mélez vó- 
H iiij 
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tre fyrop avec le füc d'Iris, & le don- 
nez au malade. £5 

.. Si le malade eft trop foible, 

. Prenez de la racine d'Itis , trois 
'dragmes, 


Illa faut hacher , & la faire boil-- 


lir legérement dans un boüillon de 


poulet qu'il faut donner fucceffive- - 
ment au malade jaíqu'à ce qu'il foit 


fufhíamment purgé. 
| "Autre, 


Prenez du Jalap en poudre depuis un 
| Ícrupule jufqu'à une demie diagme, 

Il faut faire infafer, à ftoid le Jalap 
dans un verre de vin blanc, & don- 
ner l'infufion avec la poudre. 


"Autre, 


Prenez de l'Elatérium , depuis qua- 
. tte jufqu'à huit grains en pilules. 

Ce Remede eft un grand fpécifique 
pour l'Hydropifi? : mais il ne le faut 
pas donner dans le commencement, 

Les diu:étiques fuüivent les purga- 
- tifs ; le füivant eft fort.bon, & fort 
aiíé à faire. 

Prenez des cendres de genét , qua- 
ire onces, - 


Il les faàt faite calciner jufqu'à ce 
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qu'elles foient;blanches. Mettez. les 
en digeftion pendant trois ou quatre 
heures avec trois livres de vin blanc. 
dans un matras ; coulez le tout, & 


' wen donnez depuis fix jufqu'à hait on» 
| P Ius | 


ces deux fois le jour. 
Aprés l'ufage des dieurétiques, on - 
paífe à celuy des fudorifiques. ' Les 
füivans font d'un grand fecouts. 
L'Antimoine diaphorétique, de- 
puis. fix jufqu'à trente grains dans un 


demy verre d'eau de chardon benit. | 


Les eaux de chardon benit & de 
méliffe, depuis deux jufqu'à fix on- 
ces. T. [ ; wm 

La poudre V ipére , depuis huit juf- 
qu'à trente grains dans un demy ver- 
re d'eau de méliffe, ou de chardon 
benit. Prür doxes tor 
aand' le ventre eft fi tendu que 
le malade. étouffe , il faut tirer les 
eaux avec letrois-carts , avec. lequel 
on perce le ventre À'quatré doigts de 
la ligne blanche, on tire l'eau. à di- 
veríes £ois, plus ou moins felon les 
forces du malade. : 

- AL he faut pas attendre trop tard à 
faire cette opération , elle feroit in- 


. utile à caufe que les vifcércs feroient 


corrompus. . 


H v 
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-— S'il y a quelques vices aux parties 


nobles, l'opération fera inutile ; car 


pour lors la fource des eaux eft iné- 


cpuifable. |; : 
On fait auífi cette ouverture au 
fcrotum avec [a lancette ; il faut pren« 
dre garde de toucher les tefticules. 


On peut faire des ícarifications au. 


| gras des jambes : ces petites incifions 
donnent beaucoup de cerum, & on 
les baffine avec l'efprit de vin cam- 

. phré, de peur dela gangrene. . 

S'il fe fait naturellement des am- 
poules aux jambes , on met deffüs une 
feüille de chou pour tirer les eaux. 

. ^ Lorfque les fymptornes' de la téte 

& de la poitrine font preffans, les cli- 

ftéres font fort utiles, Pour les faíre, 
Prenez de l'écorce intérieure d'aune 

noir, une poignée, ^ - 

De l'écorce intérieure. de fareau; 
une poignée, 

- De la racine de Brione , une once, 
De la racine d'Iris, fix dragmes.- 
Des bayes de géniévre , demie 

pohBcé 

. De la femence de cumin & de fe. 

noiil, de chacun deux dragmes, 
Faites cuire le tout dans une quan 
tité faffi(ante d'urine de petit garcon; 
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ajoutez ila colature demie ofice de 
miel écumé, demy (crupule d'huile de 
térebinthine diftillée ; mélez le tout , 
& donnez le cliftére. 


De la difficulté d'avaler. 


La paralyfie des parties qui fervent 


- à avaler : comme font la langue & 


les mufcles de la gorge, eft une des 


| principales caufes qui empéche la dé- 


glutition. 


Remedes contre la difficulié d'avaler, 
Prenez de la fauge Es de chacune, une 
demie pol- 
De la Roquette, t gnée. 
Une pinte de vin rouge. | 
Faites cuiré ces plantes dans le vin 
jufqu'à la. diminution de chopine. . 
Reténez cette déco&tion dans la bou- 
che, & recommencez fouvent, Ou 
bien, . : ; 
Máchez de la noix de mufcade , & 
Pavalez ; ou bien mettez quelques 
gouttes d'huile d'anis dans la gorge. 
Vous pouvez faire auffi des, on- 


 &ions àu cól de toutes lés chofes dé- 


crites cy- deffus. 25 


TH 
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La difficult: d'avaler , (Auf en 
por la féchereffe de la &gotee , 


Se guétit en appliquant extérieu- 
rement fur la gorge cette compofi- 
tion. 

Prenez de l'huile d'a. j 

mandes douces , parties é- 

De l'huile de violetes, gales, 

Da lait de femme, 

De l'onguent rofat , autant qu'il 
en faut pour délayer avec les liqueuts 
cy:deffus, & l'appliquez en forme de - 
«ataplafme, — : 


fa difunulté d'avaler par Je défaut 
gi aL ose f liue pe 


Se guérit en buvant du vin-ou de - 
. la biérre , ou bien on machotera quel- 

que chofe : comme des morceaux de 
Criftal ou d'yvoire, cela excite la 
falive. | ! 


La difwulté d'avaler ,| venagt 
- 4 quelque, corps arréié dans 
l4 gorge 


Se guérit en les repouffant dans le 


n E 
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ventricule, ou bien en les tirant de- 
hors. Pour tirer dehors ces corps é- 
trangers , excitez l'éternuément au 
malade, en luy faifant prendre par le 
nez de l'élebore en poudre , ou bien 
en luy excitant la toux, en luy tou- 
chant au gofier avec une plume, & 
luy mettant quelque chofe d'on&ueux 
dans la bouche , afin que les corps é- 
trangers en coulent mieux. Ou bien 
tirez les corps avec une pincette à 
leng bec, ou les repouffez dans l'e- 
ftomac avec une bougie. | 

Pour guérir les playes que les corps 
étrangers auront fait à la gorge, mé- 
lez de l'huile d'amandes douces avec 
du fucre, & faites prendre de temps 

en temps cette compofition au. ma- 
— Jade: inaf 

Rematquez que fi vous avez re- 
pouffé les corps dans l'eftomac, il 
faut les embaraffer en faifant man- 
ger beaucoup de bouillie épaiffe au 
malade, ou du ris, ou du miel, & 
ne le point faire boire, afin que les 
pointes étant embaraffées dans ces 
mucilages, ne piquent. point les in- 
tcítins. . 


im 


122 LAM edecine aisée. 
L'Efquinancie 


Eft une inflammation des mufícles 
de la gorge. Le malade a une grande 
difficulté de refpirer & d'avaler; il. 
rejette les boiffons par le nez , le fond 
de la gorge eft rempli de falive, on 
ne peut cracher ny demeurer couché 
fans danger d'étouffer ; la langue eft - 
livide, le vifage enflammé ; on a une 
foif infupportable , une amertume 
dans la bouche, le poüls eft on- 
doyant & petit, Cv, : 


| Remedes contre. I Efquinancie. 


." Mettez le malade dans un lieu qui 
ne foit ny trop chaud ny trop froid , 
& le fituez tout droit ; ne luy faites 
prendre que des boüillons. 

Il faut faigner le malade à la gor- 
ge ou fous la langue ; & s'il eft trop 

.foible pour füpporter la faignée , ap- 
pliquez-luy des ventoufes aux cuilfes. 


Donnez - luy des lavemens faits 
avec ; 


Les mauves | 
La bracireifié F E chacu D. UMS 
La camomalle, . PUES 
Paífez la décoGtion , & mettez de- 
dans | 
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. De l'huile de lys, une once, 
Un jaune d'ceuf, | pM 
Du nitre, un eros, 

Du miel , un quaretron. 
. Dennez eníüite le gargarifme fui- 
vanps cos : 
- Prenezles décoctions de íureaug 
un verre, Bs 
De l'efprit-de-vin, un gtos, 
Du miel rofat , demie once. ' 

-. Mélezle tout, & en faites tenir 

dans la bouche du malade. 


Trempez enfuite des compreffes | 


dans l'efprit- de- vin , ou dans de 
l'eaa- de- vie, dans laquelle vous 
aurez fait diffoudre un peu de' cam- 
phre : appliquez vos. compreffes für 
la gorge pour tácher de faire tranfpi- 
rer la tumeur. 210 
Remarquez qu'il ne faut jamais ap* 
pliquer de Remedes aftringeans füt 
l'E(quinancie , ils augmentent la tu- 
meur, | 
Siaprés tous ces Remedes la tu* 
meur ne fe diffipe point, faites-la fu. 
purer avec des cataplafimes émolliens, 
Prenez des fleurs de fcabieufe , une 
poignée, | 2 AN 
.. Des mauves , une demie poi- 
Des camomilles, i gnée de chacun 
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. Du mélilot , une demie poignée, 
Des figues une poignée, 

De la régliffe , une once, | 
Du blanc de grece, une dragme. 
.. Faites boiüillir le tout dans du lait , 
& l'appliquez für la tumeur pour tà- 
cher de la faire fupurer. du 

Sitous ces Remedes ne font pas 
fuffi(ans pour guérir le malade, il en. 
faut venir à l'opération , de peur qu'il 

.Qrétouffe. Pour la bien faire, lifez la 
Chirurgie complette. . 


Les Ecrouéles 


Sont des tumeurs qui fe forment . 
aux glandes du col , qui paroiffent or- 
dinairement comme pendantes.au de- 
hors , à moins qu'elles ne foient em- 
baraffées avec.les parties voiíines, 
Quand elles font fáns douleur, ce font 
dcs véritables Ecrouelles ; fi elles font 
douloureufes, picquantes & livides, 
ce font des Ecrouelles bátatdes. 


 Remedes contre les. Ecrouclles. 


- Appliquez des réfolutifs fur ces tu- 

meuis , capables deles diffiper & de 
. les amolir. 3: 

Prenez de la gomme amoniac ce 
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qu'il vous plaira , faires-la. diffoudre 
dans du vinaigre , & appliquez cet 
emplàtre fur l'Ecronélle, Ou bien, 

.. . Prenez des feüilles & des racines 
' de concombre. fauvage ; faites - les 
boüillir dans de l'eau avec une poi- 
gnée de fente de chévre, & appli- 
quez ce cataplaíme fur la rumeur. — 
. Si ces Remedes ne ré(oudent pas 
les Ecrouclles , faites le cataplaíme 
füivant. . hod ! 

. Prenez des racines de mauves , une 

oignée , 

Des oignons de lys blanc, deux ou 
ttois , | 
Des racines de cigué , une poignée, 

De concombre fauvage, une poi- - 
gnée. | 

Faites boiiillir le tout dans du vin , 
aprés l'ébulition ajoütez-y une once 
d'huile rofat , & appliquez le tout en 
forme de cataplaíme , pour tàcher de 
faire fupurer l'Ecrou£lle. 

Remarquez qu'il ne faut pas oue 
vrir la tumeur auffi.tót que vous ap- 
percevez que le pus eft fait , il le faut 
laiffer , afin que la glande fe change 
entiérement en pus, afin qu'elle foit 
entiérement coníumée par la fupura- 
tion. : 
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Aprés l'ouverture de la tumeur xd 


faut fe fervir de cet onguent. 


Prenez de la térében- ^jautant. de 

|o thine l'un que - 
Des jaunes d'ceufs , de l'aa- 
Du miel, — "U tre, 


Mélez toutes ces drogues en les 


battant bien enfemble pour achever : 


de confümer la glande Ícrophuleufe. 
Remarquez que fi les glandes font 
. pendantes , & qu'il y ait prife, il les 
faut lier avec une gros fil , & les (er. 
ter tous les jours peu à peu, afin que 
ne recevant plus de nourriture, elles 
puiffent tomber, 
. Pourles Remedes internes, 
.. Prenez des racines) 
. de fcrofülaire , | ; 
. De filipendule, de chacun 
La plante de Bruf: P une poignée, 
cus , | j 
Du genét, 
Faites une ptifanne de toutes ces 
drogues pour la boiffon du malade, 


L4 Broncocelle ou Goetre 


Eft une tumeur qui pend comme 
une veffie au deffous du menton, en 
comprimant la tumeur avec les doigts 


E 
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on fent la matiére qui paffe d'un có- 
té de la tumeur à l'autre, à moins que 
cette matiére ne fe foit endurcie com- 
.me du plàátre. : : 


Remedes contre le. Broucocelle. 


Cette maladie fe guérit comme les 
Ecrouelles avec les Remedes émo- 
liens & réfolutifs. Le cataplafme fui- . 
vant eft fort excellent. m 

Prenez des oignons 

blancs , parties &. 

Des oignons de lys, gales. 

Des racines d'althea. 

Faites cuite le tout dans de l'huile 
 decamomille, & puis y ajoütez du 
favon noir. Appliquez ce cataplafme 
tout chaud fur le Goctre, & conti- 
nuez long-temps. 


La Glote trop (étroite cj trop 
re[ferr ee. 


La voix eft mal atticulée, on ne 
refpire qu'avec beaucoup de difficul- 
té, & le malade étouffe (i le refferres 
ment eft trop grand. | 
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Remedes pour le vétre[iffzment du Lavius; 
cM on. Glote. 


Buvez fouvent du lait tout chaud " 
il humecte & reláche ; dormez long- 
temps , le fommeil produit des lym- .. 
phes qui abreuveront la gorbe; ne 
buvez point de gros vin rouge, il. 
refferre; ne faites point de violens 
exercices , ils defféchenr, | 


Les petits corps qui. fe eliffent 


d4ns le Lariux 


Cauferit une toux violente, & ils 
empéchent la refpiration : Pour les 
chaffer , pos 

Excitez l'éternuément au malade 
avec du tabac ou de l'ellébore en pou- 
dre que vous luy ferez prendre par 
le.nez; faites le' moucher. & boire 
fouvent, ' 


Les fumeurs extérieures de La genge 


. . Compriment quelquefois la. tra- 
chée aitére, de forte qu'ils empéchent 
la refpiration : Pour les diffiper & les 
ramolir, - | 

Prenez des bayes de lautier, deux 
onces, 
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..De la racine de piretre, demie on- 
LM E 
... Des vers de terre, cinq ou fix. 
^ Pilez toutes ces drogues, & les mé- 
lez bien avec demie once de beurre 
frais, que vous ferez fondre fur un 
'réchaud. Paífez ce Remede, & y 
ajoütez $ $ Ue 
De l'huile de laurier , fix dragmes, 
De l'huile de géniévre, 
De l'huile de romarin , t 
De la cire jaune , autant qu'il en 
faut pour donner de la confiftence à 
cet onguent, que vous appliquerez 
fur la tumeur.. 
Tous les onguens émo:iens ont le 
méme effet. | 


une diagme 
de chacun, 


La trachée artére veffertée par une. 


Iymphe AYCIE 


Se guérit & s'adoucit avec le fy- | 
rop de jnjubes, de tuffillage , de ré- 
gliife , d'amandes douces, e. 


Les ulcéres de la trachée artére 
Se connoiffent àla douleur & au 


pus que l'on crache. Pour les guérir , 
donnez les füdorifiques au malade. 
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Prenez du bois de géniévre , une 
poignée. 
. Faites.le botillir dans une pinte 
de vin blanc aprés l'avoir concaffz, 


;Faites luy auffi prendre une ptifan. | 


ne faite avec ]a Véronique , le liétre 


.&erreftre, le tuffillage, & toutes les - 
autres plantes qu'on appellent vulné- : 


raites, 


Det tumeurs de. l'efüphage , 
C de fés playes, 


Dans cette maladie on ne Ícautoit 
avaler qu'avec douleur. 


Remedes contve les tumeurs de l'efaphage, 
: € de fes ployes. 

Le malade ne vivra que de boiiil- 
lons ou de geKe ; on le tiendra dans 
une chambre bien chaude, ía boiffon 
fera tiéde , on luy fera des ptifannes 
avec les plantes vulnéraires, Pour 
cela , 

Prenez de la Véronique, 


Du liérre terreftre , og is 
" " - 
Un báton de régliffe con- FON 
caffé. 


. Faites boüillir le tout. dans deux 
pintes d'eau pendant demie. heure , 


UPPER Les Se RR D CDU RT 
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 & en donnez de temps.en temps au ^ 
malade, | n ocu 

Faites-luy des gargarifmes avec les 
plantes aromatiques : comme font le 
romarin , la. marjolaine, la fauge, 
-€'c, & des fomentations füt la gor- | 
ge avec l'eau de la Reine de Hon- 
grie, l'efprit-de-vin camphré, c. 

— Les parfums faits avec les plantes 
aromatiques que l'on fait recevoir au 
malade par la bouche avec un enton- 
noir, font fort bons. | 
» Les faignées ne feront pas inutiles, 


Le Chile Je fait mauvais 


Loríque l'on a des cruditez , des 
aigreurs, des coliques , de la gale, 
des éréfipelles, ce. | 


Remede contre le mauvais Chile, 


Les cruditez & les aigreurs de l'e- 
ftomach ne venans que d'un mauvais. 
levain, il le faug évacuer parles vo- | 
pour - 7 : 

Prenez du/tàrtre émétique , fix 
grains dans.ün boüillon du pot, & à 
chaque fois que le malade aura vomi, 
donnez-luy un peu de boüillon pour: 
faciliter le vomiffement qui doit ve-«- 
nit, » 
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Les purgations font fort utiles. 

Prenez du jalap, depuis un. demi- 
' gros jufqu à un gros , infufé dans un 
|. verte de vin blanc à froid, & prenez 
un grand boüillon aprés. — . : 

Les décoctions des aromates : com- 

me font l'abfynthe, la mante, le ro- 
marin, &'c, dont on donne un verre 
tous les jours au malade, font d'un 
grand fecours. | 

L'ambre en pondre dans de la con- 
ferve de rofe, eft fort bon pour les 
vieillards. 


Les eruditem, e es TApports aigres 


| Se guériffent avec l'infufion d'ab.. 
 Íynthe, que l'on fait tremper pendant 
un jour dans du vin blanc, & dont on: 
prendun ou deux verres chaque jour. 
L'ufage des réforts eft un bon Re- 
mede, auffi. bien que tous ceux que 
nous avons décrits cy-deffus pour la 
chilification bleffée. 


L'enfkute de. l'effmach 


Se connoit aux vents que l'on ap- 
pelle des róts qui fortent par la bou- 
che , & quelquefois auffi par en bas, 

: la 
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la : poitrine eft érendué, (i on met la 
main deffus on fent un peu de foula- 


gement ; l'on a de la difficulté de r$ 
Ípirer , &. 


Remedes contre Perflure de l'eflomach, 


Faites vomir le. malade avec. fix 
. grains de tartre émétique. 
. Purgez-le avec l'infufion d'un gros 
de fené. r 
La compofition fuivante eft de $yl- 
vius , & elle eft admirable. 
Prenez de la racine d' Angelique » 
une dragme, 
ian impératoite, Ba drügins. & 
De galanga, demie de chacun, 
Des fleurs de romarin , 
D emaijolaine, EN 
.De rue cultivée, demie poi- . 
De bafilic, gnée de 
Des fummitez de pe- iacape 
tite centaurée, 
: d bayes de laurier ,ttois dragmes, 
Dea femence diAn- 


gélique , . demie a 
Delwifie, ^^ cie uj 4 
png: E 
Du gingembre ,. une óneb - 
Des noix de müfcade ; && derfiie 
-Du macis. dechacun 


I 
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Concaffez eroffiérement le tout, & 
verfez deffus de l'efprit-de-vin , de la 
 malvoifie , ou du vin d'Efpagne : lai(- 
- fez letout en digeftion pendant deux 
jours au bain marie , & diftillez le tout. 
| jufqu'à ce que le marc foit fec ; rever- 
fez tout ce qui fera monté für le marc; 
laiffez encore le tout pendant deux 
jours , & en diftillez les trois quarts ; 
.-donnez-en à boire an malade un verre 
de temps en temps. 


Le Vomiffcment 


Se guérit avec l'efprit de vitriol , 
dout on met cinq ou fix gouttes dans 
* un verre de vin. C'eft le Remede de 
Ruldandus. Ou bien , i 

De l'eau de menthe , deux onces., 

De la canelle, fix dragmes , 

Du füc de coins, une once, 

De l'efprit de vitriol, fix grains, 

De l'huile de canelle, trois gouttes. 
. Mélez letout, & en donnez quel- - 
ques cueillerées de temps en temps au 
malade. On y peut ajoüter deux ou 
 &roisgrains de landanum. Ce Reme- 
de eft expérimenté, 

Toutes les déco&ions de plantes 
aromatiques , font des fpécifiques con- 
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trele vomiffement, On en fait pren- 
dre quelques cueillerées de temps en 
temps. Elles fe font dans le.vin rouge. 

Le pain róti trempé dans le vinai- 
gre, & faupoudré de clouds de giro- 
fles , appliqué fur le ventricule , arré- 
. te le vomiffement ,' auffi-bien qu'un 
Bacher.defafian. - 555. ma 
.— Toutes les.décoctions des aroma- 
tes faites dans le vinaigre, & appli- 
quées furl'eftomac , appaiffent le vo- 
miffemebt, . ^, 

Les vomiffemens légers , & ceux 
qui viennent du poilon ne fe doivent 
point Actégerio: | 0575 n 


Le Vomiffiment de fang 


- Sattéte avec le fuc de plantain,, de 
pourpier ; dela racine de grande or-. 
tie; celle-cy étant mife en déco&tion 
ou en infufión eft excellente. On don- 
ne un verre de chacun de ces fucs de 
temps en temps au malade. 

L'eau de grande oitie, dans la- 
quelle on mer quelques gouttes de 
l'efprit de vitriol, arrefte le vomiffe- 
-ment du fang. C'eft le Remede de - 
Rulaudus, BE LUN tI. 


3j 
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L ps h douleur: dé ne 
; dear de l'eftomac . 


cenage. guérit en mettant dans la um ; 
- fon du. malade dés tuiles brülées, & " 
en poudre ; c'eft un fort bon Remede, 
Ou bien, mangez des carouges, d& 
ERES cánferve de. cynorhodon jufqu' A 
une once. Hor fiis donnoit le fyrop ; 
des fommitez de chéne. Le pourpier ; 
fon fuc , fon fyrop. , font de Sene Re- 
medes. . as 
Aprés os iu es Bemed 


x : E. pur- 
ub gez le malade avec une genos de 
tamatindes, eo 38 


L4 doulenr de now 


(oe de doluit principalement fentir iu 
de. cartilage xiphoide , qu'on appelle 
ulgairement bréchet.. On reffent des 
inquétudes , des douleurs & des pei- 
nes à la région comprife. entre les 
courbures des fauffes cótes en devant 
vers le fternum, Les malades fe plai- 
gnent d'un refferrement en cet en- 
droit , & fe jettent de cóté & d' autre 

dans le lit 5 ve 
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Remedés contre la: douleur. de l'effomac. 


Tous les bons Praticiens recom- 
- mandent les vomitifs pour les mala- 
dier de l'eftomac, 
/.- Prenez du: verre dant inipins de- 
;,puis deux grains jufqu'à àdi dins. un 
E bouilon gras. Ou bien, . 
Í . Lecrocus niétallorum , depuis qua- 
"tre grains jufqu'à huit dans un grand 
boüillon gras. | 
Le vin emétique, depuis demie on- 
«. €e jufqu'à trois onces. 
^o Le tartre émétique , depuis trois. 

grains jufqu'à dix dans un. pod 
boüillon gras. 

Donnez ení(uite des purgatifs : com- 
ye font , 

4,Dela (camonée, depüis huit grains 
jüíqu' à quinze. 

Dulandanum, depuis: un grain jut. 
qu'à deux. m 
Prenez le tout dans un boüillon. 

Remarquez que dans ces maladies 
il faut toüjours ajouter le laudanum 
ou l'opium avec les purgatifs, autre- 
ment ils bleffent l'eftomac. 

Aprés les purgatifs, donnez les as - 
romates : Par exemple, ur 
Prenez de l'eau de camomille - c T 
"Dg 
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 füllée, trois onces. . 
Du fuc de coins, une once; 
-. De l'eau de menthe , deux dra- 
gnis, :5i TEC Ec Het 
Du fyrop d'hyfope, fix dragmes. - 
Meélez le tout, & en donnez de 
temps en temps une cuillerée, T 
Le vin d'abíynthe, dont on prend 
un petit verre de temps à autre elt .— 
fort e(timé par Zaenutus. — / 
. "Wous appliquerez extérieurement 
fur l'eftomac toutes les aromates , qu'- 
. on aura fait cuire dans du vin : com- 
mié font; |: IO 
- L'abfynthe, 1e romarin, les fleurs 
de camomille, les rófes rouges, la 
menthe, une poignée de chacun. 


v 


La douleur de l'effomae , venant 
pour avoir avalé des. épingles , 
d^ "Verre , 08 AUITES COTPS Étran- 
Venta s : 

Se gnérit en mangeant beaucoup. 
de bouiilie épaiffe , ou du miel ou du 
ris. Ces pátes embataffent les corps 
étrangers. . in 

. Remarquez qu'il ne faut point boi- 
re aprés ces Remedes, de peur de les 


dilayer. dd 


S ds d : 3 
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La douleur d'effomac cauf Te par. des 
| fang.fués qui y font entrées , 


ou par lej "vers 


Se guérit en faifant boire de l'eau 
falée au malade. Si elles font. paffces 
dans les inteftins, donnez des lave-. 
mens avec l'eau falée. C'eft le fpéci- 
fique de Rhodius. x 

La douleur d'effomac des enfans 


- Se connoit aux excrémens verts 
. qu'ils rendent, & auxcris qu'ils font , 
qui font caufez. par des tranchées. 
Pour y remédier, EU : 
Prenez des yeux d'écreviffes en. 
poudre , óu de la femence d'abfynthe 
en poudre, & en mettez une bonne 
pincée dans la bouillie de l'enfant. 


La Conflipation du ventre 


Se guérit en ramoliffant les excré- 
mens. Pour cela, 

Faites avaler au malade quelques 
.cueillerées d'huile d'amandes douces, 
ellesláchent doucement le ventre. Ou 
bien, ie | 

Buvez beaucoup d'eau ou du vin; 

I iiij 


? 


S PN 


. beiffon ordinzire. 


| Les guimauves , 
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ou de petit lait. Ou bien, 
Prenez des feüilles |. 


 demauves, |  Jde chacun 
De pariétaire, ^. & une poi- 
Deviolettes ,. ^ gnée,. 


De figues graffes. qd 
Faites cuire letout dans déux pin- 
tes d'eau, dans laquelle vous aurez 
fait boüiillir une poignée d'orge, & 
buvez de cette liqueur pour voftre 
Les cliftéres faits avec 


Les mauves , 
: de chacun une 
s J 
E. O1ence, 
La paritaire, y P?'& 
Un demy verre de quelque huile 


. que ce foit , font d'un grand fecours, 


kemarquez qu'afin que les cliftéres 
ne reftent pas dans le ventre, il y faut 
ajolter un peu de vinaigre, & une 


',piricée de fel. 
., Kemarquez que quand on met du 


fe! ou, du vinaigre dans les cliftéres ,- 
il n'y faut point mettre. d'huile , elle 
empéche leur effet. | 
Quelques morceaux de coloquintes 
infufez dans la décoction font admi- 
rables pour les grandes conftipations. 
5i on trempe le doigt dans l'huile 


.de navette ou de lin, & qu'on l'in- 


EE 
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troduife dans le fondement, on ira à 
la felle. : | : 


Le Miftrere 


- Sefait connoitre par la grande con- 
ftipation du ventre , par les cruelles 


. tranchées des inteftins , par la naufíée 


& le vomiffement, & par le hoquet , 
auquel la mort fuccede. 


Remedes contre. le Mifervere. 


Poür guérir cette maladie il faut 
procurer la fortie des excrémens. 

* "Donnez au malade quatre onces de 
niercure cid àboite; ^ ^ ^ UE 
. Quand le mercure fera forti , fai- 
tes-luy boire demie once d'amendes. 

doüces.. LR ja 

" Remarquez que quand le malade a 

prisle mercure , il le faut agiter , tà-- 
cher de le faire promener de peur qu'il. 
ne refte dans les inteftins. 

Faites prendre au malade des boüil- 
lons rafraichiffins , dans lefquelles 
vous-mettrez du mélliot, de la camo- 
mille, v. D RAS V 
^ Appliqdez enfüite de la fiente de 
vache für tout le ventre, C'eft le Re- 
mede de Zacutus Lufitanus . Qu bien, 


Appliquez du fang de chauve-fouris 


lv 


£ 


202 La Medecine aisée, 
aux lombes, C'eft un fpécifique; 


Le Choléra 


Eft un maladie dans laquelle les 

 exciémens font rejettez. abondem- 

ment par en haut & par en bas avec 
beaucoup de violence. 


Remedes contre le Cholera, 


Donnez le (üc oule fyrop de gre- 
nades par cueillerées de temps en 
temps - | Juri Ri sns 
Le fyrop.de gtofeilles, d'épine-vi- 

nette, de pourpier, & le pourpier- 

méme , font de bons Remedes. - 

. Deux ou trois grains d'opium don- 
nez dans un boüillon, font excellens. 

Le petit-lait pris jufqu'à une cho-. 
pine, eft un bon. Remede. 

. Leíyrop de rofe, de violette, la 

mane jufqu'à deux onces, font fort 

eftimez. | 
Ajoürez à tout cela les lavemens 
' faitsavec les plarites émollientes. 


— Le Choléra qui vient d'un. poi[on 
d corrofif | | 


Se traite en faifant prendre beaucoup 
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d'huile d'amandes douces ou de lait 
par la bouche, ou de beurre fondu, 
dans lefquels on. met de la terre fi- 
,gillée, p D 


La Diarbée ou. cours de ventre; 


N'arrétez jamais les diarrhées avec 
des Remedes aftringeans , il les faut 
arrérer avecles Remedes qui purgent 
en refferrant: comme eft la thubarbe, 
dont on fair prendre un gros dans un. 
boüillon, & on recommence plufieurs 
£015; | 

Aprés ce purgatif, vous potivez 
donner à boire au malade avec une 
déco&ion de plantain. a 

Le fel de Saturne, depuis deux 
jufqu'à quatre grains. ; 

J. É'antimoine diaphorétique , depuis 
fix jufqu'à trente grains. | 

L'ambre en poudre , depuis dix juf- 
qu'à trente grains. s 

Lé laudanum , depuis demi grain 
juíqu'à deux grains. tae 

Le gland de chéne & fon calice; 
depuis dix grains jufqu'à quarante. 

La gelée de corne de cerf pour ali-- 
ment, v. m ig 


I vj 
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La Lientérie, 


Eft un dévoyement dens lequel on. 
rend les alimens comme on lesa pris, 
ou a demi digérez. 


Remedes contre la. Lientérie. 


- Servez-vous de tous les Remedes 
que nous avons donné cy-devant pou* 
là diarrhée. | | 


La pa[fion céliaque 


Se connott aux excrémens qui font 
rendus comme fi c'étoit du chile. 


Remedes contre la pa[fion celiaque. 


Faites prendre de la décoction de 
ipois rouges au malade , ou des bouil- 
lons dans lefquels on aura fait cuire 
des pois rouges. C'eftun grand Re- 
mede. : 

Rulaundus trempoit une mie de pain 
dans de bon vinaigre, & l'appliquoit 
- für l'etomac. 

Servez.vous de tous les Remedes. 
que nous avons préíctit pour la diar- 
ihée, jo 


E E 
$ E. 


Dd 


La Medecine aisée. 
La Diffcuterie 


:. Eftun flux de fang qui vient: des 


- inteftins. 


Remedes contre la D:ffeaterie. 


- Donnez les fudorifiques, ils font 
fpécifiques dans la diffenterie. - 

Prenez de la poudre de Vipére , un 
gros. | ; ' 
? L'antimoine diaphorétique ,. demi 
gros. e | : 
Faites prendre le tout au malade 
dans un verre d'eau de chardon benit 
ou de méliffe, & à fon défaut dans 
un boüillon du pot. ; 

Purgez avec un gros de rhubarbe , 
prife dans un botiillon , & recommen- 
cez s'il eft néceffaire. . 

. Donnez aptés cela trois ou quatre 
grains d'opium dansun boüillon ; c'eft 


.un grand Remede. 


La gelée de corne de cerf pur ali- 


ment eft excellente , on en donne 


quelques cucillerées de temps en 


temps au'malade. : 
P4 e d A h : ife 
La-fapure du cráne humain prife 


jufqu'à un gros dans quelque confet- 
ve, eft un Remede expérimenté pat 


AM. Boyle, 


Y 


) 
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Le fang de liévre & d'agneau def- 
féché , donné depuis une demie dra- 
gme juíqu'à une dragme dans da füc 
ou du fyrop de coins, eft un excellent 
Remede contreladiffenterie, — 

Le foye des grenoüilles vertes en 
poudre pris jufqu'à un gtos , eft le. 
Ípécifique de Paracelfe pour la diffen- 
terie. | 
, , Setvez.vous euffi de tous les Re- 
medes que nous avons donné pour la 
diarrhée. TE 
Le Ténéme, 


Eítune continuelle envie d'aller à 
la felle (àns rien faire, ou peu d'ex- 
criémens. | ; 


Remedes contre le Ténéme. 


Les lavemens donnez en petite. 

' quantité à la fois, font de bons Re- 
medes pour le Ténéme, 

Prenez des pois rouges , deux poi- 
gnées , | 

Des fsüilles de boüillon blanc, 
deux poignées, .... 

Du fuif de bouc,; ou du miel rofat, 
deux onces. 

Faites boüillir le tout dans une 
pinte d'eau ; paffez , & donnez demie 
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livre de cette déco&tion. C'eft un ex- 
cellent Remede. M E. 

Baffinez le fondement avec la dé- 
cocion de boüillon blanc dans le 
lait. Ou. bien; wr aea 

Verfez du vinaigre für une tuile 
chaude, & en recevez le parfum par 
le fondement. — Lo 

Les füpofitoires de miel épaiffi (ont 
d'un grand fecours. Pour les faire; 
Mettez du miel dans un poélon, te- 
nez le für le feu, jufqu'à ce qu'il foit 
alfez épais pour en faire des rouleaux 
gros & longs comme le doigt pout 
introduire dans l'anus. Nee 


La démangeaifon du fondumeut 


S'appaife en baffinant le fonde- 
ment avec l'eau de plantain, dans la- 
quelle on a fait boüillir un peu d'a- 
]un. LAM 
La douleur du fondement , qui vient 

de s'éire torché avec du. papier 

poivié & ps 

Se guériten baffinant l'anu$ avec 
du lait & de l'eau-rofe. C'eft le Ke- 
mede de Borel/us. ; 


Li 


i 
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Li fux bépatique 


. Se connoit aux felles quel'on rend 
comme des laveures de chairs crües, 
fans reffentir de douleur. | 


Remedes contre le flux. bépatique. 
' Cette maladie fe traite comme les 
. diffenteries & les cours de ventre. 
Donne :;yous la peine de les lire cy- 
deffus, ' 
Les Hímorrbosdes 


Sont une dilatation des veines hé- 
morrhoidales du fondement, lefquel- 
les s'ouvrent de temps en temps pour 

donner du fang. . 


Remedes contre les. Hémorrbozdes. 


^ Quandles Hémorrhoides ne cou- 
lent pas dans le temps qu'elles avoient 
coütumes du couler, il les faut baffi- 
ner ayec du lait chaud pour les amo- 
lir, & les ouvrir en les frottant dou- 
cement avec des feuilles de figuier 
ou de' mercurialle. Si ces feüilles ne 
les peuvent. ouvrir, frottez.les avec 
du jus d'oignon ou de coluvrée, au- 
quel vous ajoüterez de l'eau-rofe , ou 
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du vinaigre diftille, s'il y a déman- 
geaifon ou grande chaleur. — —— 

Sil'on ne peut pas ouvrir les Hé-- 
morrhoides,&qu'elles foient fort dou- 
loureufes , oignez-les avec l'huile de 


lin, dans laquelle vous aurez fait in- 


fafer des pommes de merveille. Ce 
Remede a été expérimenté par Ete- 
smuller. Ow bien , Faites bouillir dans 
de l'eau ou dans du lait des fciilles 


.. & des fleurs de fureau, & les appli- 


quez en forme de cataplaífme fur la 
partie. | di 


Les Hémorrboides qui coulent trop , 


S'arrétent avectin gros de rhubarbe 


| prife dans un boüillon. Oa bien; 


Prenez deux onces de fyrop de ro- 
fes. Ou bien, 

Buvez deux onces de fac d'orties. 
C'eft le Remede de Aiviére. 

Les champignons appellez veffes de 
loup, defféchez , & appliquez fur les 
Hémorrhoides , les arrétent fort bien, 


| & guériffent mémeles ulcéres s'il y en 


a. C'eft une expérience de Scholtéz.ius. 
La poudre de crapaut brülé, ou de 

grenoüilles, la faye de four , battué . 

avec un blànc d'osuf, & mélée avec 


Pd 


Ü. 
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des toiles d'araignées appliquées fur 
les Hémorrhoides , en arrétent le 
fang. j 
. Les Hémorrbosdes ulcérées 

Se guériffent avec l'onguent de 
7H. Boyle , qui fe fait avec l'hu:le d'a. 
mandes douces, & l'or fulminant. 


L4 Colique 


Eft un deuleur déchirante , qu'on 


fent dans les inteftins. 
Remedes contre la Colique, —— . 


Pour guétir toutes fortes de Coli- 
ques, tenez le veittre libre, & cal- 
mez la douleur par les anodins,. 

Si la Colique eft cauffe par une 
matiére retenué dans les inteftins , 
donnez ce lavement : 

Prenez des rnauves , deux poignées, 

Des oignons de lys blanc, demie 

once, 

Des fleuts de fureau , ) demie poi- 

Des fleurs de boüil- & gnée de 

- lon blanc, -) chacune. 

Faites cuire le tout dans deux pin- 
tes d'eau ; coulez : Ajoütez à huit on- 
ces de la colature une dragme de fel 
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gemme ou matin , deux jaunes d'ceufs, | 
Mlez le tout, & donnez le cliftére 
tout chaud. ee, 

Si la colique eft caufée par. des 
vents , faites vos cliftéres avec toutes 
les plantes aromatiques ou de bonne 
odeur ; ajoütez dans la colature deux 
pincées d'anis battu. E 

Si la matiére qui eft renfermée dans 
lesgros inteftins ne veut pas ceder 
À ces Remedes, ajoütez dans les la- 
vemens trois ou quatre onces d'infu- 
fions d'antimoine, C'eft la pratique 
de Rivitre. | 


La Colique avec. douleur de. reins. 


. Si l'on connoit que les reins foient 
affe&tez- dans la Colique, faites des 
lavemens aveces aromates, & ajoü- 
tez au cliftére quatre onces d'huile de 
noix, & demie once de técebenthine. 

Les cliftéres de lait font fort adou- 
ciffans. 


La colique par l'abondance 
des "vents. 


Donnez. des cliftéres avec l'urine - 
de petit gargon, dans lefquels vous 


d 


" 


2I? La Medecine aisée, 
 mettrez nn peu d'anis, & une. once 
de miel écumé. ad 
Borellus atrétoit toutes fortes de 
Coliques en donnant unm boüillon 
d'ail fait avec l'huile d'olive , quil 
donnoit tout chaud avec moitié vin. 


La Colique d'une canfe. froide 


Se guérit en prenant une cueillerée 
d'huile de bayes de lautier, ou bien 
avec le füc d'orange, l'un ou l'autre 
| pris dans du vin. 


da Colique avec. la paralyffe 


Se traite avec les fels volatiles de 
tartre , le fel volatile d'urine, pris 
juíqu'à un gros dans. un verre d'eau 
de chardon benit ou de meliffe. 

Les huiles d'anet , de camomille, 
de ru£, de laurier , appliquées exté- 


rieurement für le ventre, appaifent . 


. les douleurs, 


L4 Hergie , 
Eft tine chüte des parties inteftinales 
dans le nombril, dans l'aine, dans 
les bourfes, & dans plufieurs en- 
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. droits du ventre , laquelle arrive par 
la rupture, ou par le reláchement du 
Pot . : 

péritoine. 


 Remedes coutre les Hevaies. 


Remettez les parties inteftinales 
dans leur fituation naturelle, & con- 
folidez le péritoine rompu ou reláché, 

Pour remettre les inteftins qui font 
remplis de matiéres endurcies, don- 
Ww des laverens émolliens au. ma- 

ade. | 


Prenez des mauves , 


de chacun 
.Des guimauves, | : 
d. une poi- 
De la. parictaire , iur 
gnée. 


Da cénegon , c. 

Faites cuire le tout dans deux pin- 
tes d'eau ; ajoütez. dans la colature 
une once d'huile d'olives, & donnez 
le cliftére.- | | " 
^" Appliquez für la tumeur des cata- 
pla(mes émolliens, Voicy celuy de 
Solégander, | 

Prenez de la fiente de brebis, deux 

ou trois poignées , faites.la cuite dans 

du lait doux, & appliquez ce cataplà- 
me, Ilchaffe les vents, & ramollit 
les matiéres endurcies. | 

La graiffe d'Outs appliquée au dos. 
fait rentrer les inteftins, | 
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c Aprés que vous aurez ramolli les 
matiéres qui font dans les inteftins &c 
chaffé les vents , repouffez-les douce- 
ment avecla main, & prenez garde 
de les meurtrir. y D 
|. Aprés queles inteftins feropt ren- 
ttez , confolidez le péritoine avec les 
prifannes füivantes , qui fe font avec 
toutesles plantes vulnéraires. .— — 
-"Prenez de la grande coníoulde , 
une poignée, : | 
La perce-feüille , 7 
Laherniére, ^. (de chacun une 
Leplantain, | (poignée, Cc. 
Le géranium, eu 
Faites cuire toutes ces plantes dans 
une quantité fuffifante d'eau, & en 
 buvez X vótre foi£,- 
- Le Remede fuivant eft de Foreflus, 
Prenez de la femence de creffon , 
une quantité fíuffifaüte, un blanc 
. d'eeu£, Mélez le tout , l'étendez fur 
une peau de gant, & l'appliquez 
fur la hernie jufqu'à ce qu'il tombe 
de Inymeme.. uo 
. Donnez auffi intérieurement un 
gros de fémence en poudre le foir & 
le matin dans du vin blanc. i 
Faber faifoit ui cataplafme avec la 
farine de féve pétrie avec le fuc de 
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bevniaria pour confolider le péritoine. 
—.. Il faut que le malade demeure cou- 
'€hé fur le dos dans fon lit. 

- Si tous ces Remedes ne font pas 
fufhfans pour faire rentrer les inte- 
ftins , & pour confoliderle péritoine, 
il en faut venir à l'opération manuel- 
le, telle que nous l'avons décrite dans 
nótre Chirurgie Complette. Donnez- 
vous la peine ms , elle fe vend 
chez AM. AMichaller. ' 


La cháte da foudunent 
Eft manifefte, On voit l'inteftin 
forti de fon lieu naturel. | 


. Remedes contre la chfite du fondement.— 


Remettez l'anus dans fa place avec 
le doigt /zdex ; que vous introduirez 
dans l'anus. p ur 

S'il y a de l'inflanmation qui em- 
péche la rédu&ion de l'inteftin , fai- 
.tes les fomentations émollientes & 
adouciffantes., | 

Prenez des feüilles & les fleurs. de 

boüillon blanc, | m" 
emélliot, ^ (de chacun une 

De camomille, poignée, 

pe icem, / 
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De mauves, à. de chacun une 
. De violettes , $ poignée. 


Faites cuire Te tout dans une quan- - 


rité fuffifante de lait ou de gros vin 
ge, baffinez - en la partie, & y 
appliqdez le cataplafme, 


|" Remarquez qu'auparavant que de 


remettre l'anus, il le fautgraiffer avec 
quelques huiles ; comme eft celle de 
oíes. : | 
— -L'anus étant réduit , appliquez des 
cataplafmes aftringeans pour le rete- 
nit dans fa place. J 
Prenez du fon , deux poignées , 
Des £ üilles de dis 
mille-feüille, (de chacun une 
Des üeurs de ( poignée. ' — 
boüillon blanc "s 
Faites cuire le tout dans l'eau de 
l'auge desforgerons. Mettez la déco- 
&tion dans un fachet de toile fine & 
claire, & l'appliquez fur le fonde- 
ment. 
^ $i l'inteftin retombe encore, il y 
a paralyfie aux. mufcles de l'anus , 
guériffez-la avec. les cataplafmes de 
plantes aromatiques. Par exemple :. 
Prenez des fleurs 
de camomille , 
De romarin , 


une pincée de 
chacun, 


Des 
EN 


b 


Sesem 
(NN NA 
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Des feüilles de ERO. 
fauge , üne pincée de 

De laurier, | (. chacur. 

De grenadier , vi 

Des noix de cyprés, 2? de chacun. 


De gales,. fix. 
De leonis de rd une dra- 
gme. . 


Réduifez en poudre les noix de, 
gales & l'écorce de grenade. Faites. 


- «uirele tout dans de I' eau & du vin, 


daus lequel vous aurez éteint plufieurs 


fois un fer rouge, 


S'il y. a inflammation ou déman- 
geaifon à l'inteftin, baffinez.le avec 
l'eau de plantain ou de rofe. 


Le: obffrutians C durete, du fo oye. : 
de la ratte e$ du quier 


Se guériffent avec les. Mfannes- 


-. faites avec les plantes Mes i $c : 


apéritives. 
Les racines aperitives foit celles. 
Dache;. a ^ 
D "afperges , : | on prend | f 
De fenoiil , Kidee jh : 
De perfil, ces plantes; Xc-—- 
De brufcus ,./ | de chaegne s ^. 
De garence , | üne pois ^ 


" 
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- De gentienne, | gnée. 
De refort fauvage,J 
On fait boüillir ces plantes dans 
une quantité fuffifante d'eau, & on 
en donne au malade pour ía boiífon 
. ordinaire, Maru com 
. Le Remede fuivant eft admirable * 
pour les obftruc&tions de la ratte. 
- Prenez des vers de terre ce qu'il 
"vous plaira, pilez-les groffiérement , 
mettcz-les infufer dans du vin avec 
- de raifort, Ou bien, Faites cuire les 
vers dans du vin, & buvez detemps 
en temps quelques verres de cette dé- 
co&ion.  . ku Ru 
Purgez avec un gros de rhubatbe 
elle eft fpécifique dans les obflru- 
£hons. Ex 
Appliquez fur les duretez du foye 
& de la ratte la moutarde pillée avec 
de l'urine pour les ramollir. 


Le Catare Jefocatif. | 


— Se connoit à la grande difficulté 
de refpirer. Il femble que le malade 
yà mourir. : mais dans l'Apopléxie le 


malade eft immobile & comme mort | 


prefque fans pouls. 
bao: le:Catare le malade écume, 
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E * rend Prhp d'eau pat la bou- 
"ehe 


 Remedes contre [e Catare fufficaif 


Bendez la eirdulation au fang par 
la faignée. 

Aprés la fsignée 4l ft diffoudre 
le fang avec le fpécifique fuivapt, 

Prenez une once d'eau d'hyfope. 

Dea nature de Baleine, ( C eff une 
grafe que l'on trowve. daus la téte dé ce 
IN. )demi gros, 

-Duyrop.d hyfope, demie once. | 

' Mélez le tout & le. donnez au ma- 
lade. ! 
Toutes les dno oa" des plantes 
vulnéraires, dont on boit une verrée , 
font admirables dans le Catare foffad 
catif : comme fort ja fcabieufe , L 
petit bellis, la Quid u d e. bod 


La fü yffication CAusée p la finde | 
du charbon, dus 


"Se guérit en faifant recevoir la ya- 
peu du vinaigre par le nez. On bien; 
Faites-un nou&tde nielle & de fé- 
mence de marjolaine , mettez: Yee 
fufer dans du-viríaigre, & appli. nez 
le nouét au nez, Qu bien, buvez' are. 
' K 1j "y 
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cueillerée de l'infufion. : 
Les voniitifs font excellens dans la 
füffocation cauíée par la fumée du 
. charbon... E 
Prenez fix grains de tartre éméti- 
que. dans un boüillon pour vomir, — 
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Ef une difficulté de refpirer , qui 
vient du vice des poumons. 

Si le vice des poumons vient d'une 
réplétion de la limphe , vuidez.les 
par les vomitifs, ils font méme capa- 
bles de rompre les abcés du poumon ; 
& de les vuider. f Ed | 

La fumée du tabac tirée dans la 
bouche avec une pipe & avalée, pro-- 
cure le vomiffement , qui eft fort bon 
pour l'A&hme, Fia 

Le Remede fuivant étoit le.Reme- 

. de de Fritagim , pour l'A&hme. 

Prenez de l'ellébore blanc, demie 
once, 

Yerfez deffus unelivre de vin pour 
.en faire une infufion ; faites-en pren- 
dre une cueillerée au malade pour le. . 
faire vomir. 

Les infufions des plantes aromati- 
ques font bonnes pour l'Afthme , il 


.* 
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&n faut beire pour fa boiffon ordi- 


faire. ; 

Le fuc exprimé des raiforts. pilé 
avec du íucre , eft admirable pour 
guérir l'Afthme & la toux ; on en 


prend de temps en temps quelques 


guellemBeg ^— 95 
Les cloportes renfermées dans du 


linge, & infüfées dans du vin qu'on 


philtte, eft un fpécifique pour. l'A- 
fthme. : 
Le Hoquet 


E(t une violente contraction du 
diaphragme par en bas, qui fait qu'- 
on infpire avec impétuofité & bruit 
fec. à : i 

Remedes contre le Hoquet. 


Prenez trois ou quatres grains d'o- 
pium dans de la conferve de rofe, il 
appaife l'impétuofité des efprits qui 
fe jettent fur le diaphragme, — - 

Le fémence d'anis appliquée au 
nez, eft un bon Remede contre le 
Hoquet, On l'a prend auff intérieu- 
rement. — — | 

L'huile d'anis diftillée , dont on es 
induit le ríombril , eft excellente. 

Sile Hoquet eft opiniátre , ayez 

K iij 
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recou:s aüx vomitifs & aux purgatifs, 
Prenez feize grains de mercure .- 
doux. Der mb ma nm 
Dudiagréde, huit grains; . ^: 

-Mélez le tout enfemble, C'eft Ie 
purgatif de A/viére pour le Hoquet. 

Faites vomir avec fix ou huit grains 
de tartre émétique pris dans un boüil- 
lon, : Bd cdd 

L'Incubus , ou Cochevielle 


Eft une difficulté de refpirer, qui 
. furvient quand on dort couché fur le 
dos. ll (emble qu'on a un fardeau fur: 
la poitrine , & qu'on va étouffer. On 
ne (cauroit parler, Il farvient des in- 
quiétudes à la poitrine. Le malade 
parle peu ou. point quand on l'intera 
poge i 
Remedes contre l'Incubus. 


Faites vomir avec fix ou huit grains 
de tartre émétique. 

Purgez avec quinze grains de fca- 
monée , infufée toute la nuit à froid 
dansun verte de vin blanc. Donnez 
au méme temps quinze grains de mer- 
cure doux dans de la conferve de ro- 
fe. Ou bien, 
x. Faites infufer de la racine de pi- 


P 
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*oine dans du vin, & en faites boire 
au malade quand il fe couche. 

Ou bien , prenez des raiíins paffez , 
Ótez-en les pépins; mettez en leur 
.. place del'aloés de la groffeur. d'un 

: p avalez.en quelques-uns deux 

heures avant que de manger. Si on 
continué ce Remede, il guerit affu- 
rément, | Eu 

Mangez dea fémence d'anis en 
vous mettant àu lit , c'eft un bon Re- . 
mede. EC 

La $yncope.. 
Le malade tombe fübitement; on 
ne luy remarque aucun pouls ny refpi- 
ration ; une fueur froide & gluante (e 
répand fur la peau ; le corps devient 
froid & pàle; on laiffe aller l'urine 
& les excrémens. | 


Remedes contre la. Syncope. 


Setvez-vous des Remedes volati- 
les & fpiritueux dans la Syncope. 

- Mettez au nez du malade de l'huile 
de citron , de canelle , d'ambre ou de 
girolle. QE V. 

Une goutte d'huile d'ambre mife 
dans la bouche , eft capable de faire - 
revenir le malade, auffi-bien que la 

! K iiij | 
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fumée d'ambre qu'on luy fait recevoir 
par le nez. oss | 
Le vinaigre d'cillet ou de fureau 
appliqué au nez, eftun Remede con- 
nu de tout le monde. | 


La Syncept qui vient d'une pa[fen 
: bifériqe — ^ — 


. Se guérit en faifant fentir à la mas 
lade de l'efprit volatile de fel armo-- 
niae , de la gomme appellée Affa fo-- 
tida ; la fumée de fouffre, des plumes 
biülées, cc. 


La Syncope qui vient de. quelque) 
maliéres ama[fées dans l'effamac 


Se connoit au dégoüt, au mal de 
cour, & au manque d'apetit qui à 
précedé la Syncope. Pour la faire 

uérir, faites vomir le malade , en 
fay faifant prendre deux onces de vin 
émétique, Pour rétablir fes forces, 
faites- luy boire d'excellent vin , dans 
lequel on aura mis quelques gouttes 
d'huile de canelle. | 


EV 
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La Syncope qui arrive. par les pur- 
o .gatifs immodéreq,—— 


- . Se guérit en faifant prendre de 
temps.en temps une cueillerée d'eau 


- de canelle , dans laquelle on a diffout 


un peu dethériaque. Appliquez auffi 
fur lecceur des fachets de méliífe aro- 
fez d'efprit-de-vin. CE 


Le vtr dans le péricarde 


Se connoit aux palpitations du 


ccur, aux piquotemens & aux cor- 

rofions de la poitrine; & le malad 

a le vifage pále. : 
Reinedes contre le Ver. du péricarde. 


Le fuc d'ail , de raiford ou de cref- 
fon , dont on prend une cueillerée de 


temps en temps , tué le ver du péri- - 


carde. | 

Le fyrop de ícabieufe , dont. on 
prend quelques cueillerées. 

La fcabieufe cuite dans le pot, le 
fuc de fcabieuíe tuént le ver du péri- 
cards. uve ^ 

Le mercure doux pris dans quelque 

conferve tué ce ver, ur 
um : | 00. s 


» LM 
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' L4 palpitation da Cur 


Seconnoit à fon battement vio- 
lent, à fes fauts impétueux & déré. 
glez. 


" Remedes centre la palpitation du Coeur. 


Faites un nouct de fafran & de 
camphre, & l'appliquez (ar le Cceur. 

Toutes les effences & les infufions 
des plantes aromatiques faites dans 
du vin, font de bons Remedes pour - 
la palpitation du. Ceear. On prend 
de temps à autre un verre de ces in- 
fufions. : : | Á 

Fonfeca faifoit prendre trois ou qua- 
tre gouttes d'huile diftillée du fuccin 
dans l'eau. de fleurs d'orange. 


La M aigreur. 


Pour engraiffer, mangez des rai- 


fins paffez ; ce font de ces rai(ins a- 


morillonnez , parce qu'il y a long- 
temps qu'ils font cueilliss Mangez 
des amandes douces , des pignos, 
des piftaches , des fémences de ci- 
trouilles, de melons, de gourdes, de 
concombres. La biérre de froment 
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engraiffe, & de bons alimens. 


La quantité. de graiffe 


Se diminué en buyant de temps en 
temps un peu de vinaigre. S'abítenir. 
de boire , amaigtit , auífi-bien que les 

purgatifs & le fréquent ufíage. des 
femmes. de 
"Tout ce qui fait beaucoup utiner 


 amaigrit, i 
La PhWwfi ; 


Eft une maigreur cauíée par la 
corruption de quelque viícére : com- 
me eft le poumon, le foye; la rate; 

- Dans cette maladie les forces s'a- 
battent, les cótes s'élevent, le carti- 
lage xiphoide paroit courbe, le ven- 
tre eft abattu & retiré , les cuiffes , les 
brás & les doigts font arides, les on- 
gles fe courbent, le poil tombe , la 
peau eft flétrie , c. 


Remedes contre la Phtyfie. 8 


Nourriffez le malade avec des ali- 


mens de bohs fuc & de facile dige- - 
ftion. Tt 
Si la Phtyfie vient de lacreté du 


Kvj. 


4 


2328 —— La Medecine aisée; 
fang , faites vomir le malade dés lé 
" commencement, Pour cela , 
.. Prenez huit grains de tartre émé- 
tique dans un boüillon: réitérez de 
temps en temps; ce Remede peut - 
faire crever l'abcés des poumons. & 
le.jetter dehors par la bouche. | 
Ne vous fervez point de purgatifs, - 
ils augmentent le mal, à moins que 
ce foit pour prendre du lait, qui eft 
un fort bon Remede dans la Phryfse. 
L'ufage des amandes douces, des 
| pignos, des piftaches, des fémences 
de concombres , de melens, de gour- 
des & de citroüilles, font fort recom- 
mandées dans la Phtyfie ; ils tempé- 
rent l'acrimonie du fang. 
Lindanus à gaéri un Phtyfique avec 
la décoction de racine d'aunée, de 
raifins paffez , de régliffe, & un peu 
de vin d'Efpagne, dont le malade 
ufoit pour fa boiffon ordinaire, 
L'ufage de chair de Tortue, de Li- 
magons , d'Hauitres , d'Ecreviffes, de 
lait de femme, de Chévre , d' Afneffe, 
* les oeuf àla cocque & le bon vin, 
auquel on ajoüte quelques grains 
' d'ambre, nourriffent beaucoup. 
Si le Phtyfique tou(fe, faites.luy 
prendre le foir quelques grains d'o- 
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pium. Oubien, i s 
- Prenez de l'eau de cerpolet, deux 


|. dragmes, 


.. Du fyrop de véronique , une dra- 
*eme, qu. 
Du laudanum, trois grains, : 

Mélez le tout, & le donnez le foir 
au malade pour la toux. E 
^. Ladéco&ion de pouillot eft un 
bon Remede, le malade en prendra 
de temps en temps un verre. 


La Cacéxie 


Eft une maladie dans laquelle le 
teint naturel & vif dela peau & du 
vifage fe change en pàle, en livide, 
jiune ou vert , &c. Le malade a'de : 
la difficulté de refpirer, principale- 
ment quand on agit ; on fent une pal- 
pitation de ceur; on fent une laffi- 
tude, le corps eft enflé & boufi, 


X Remedes pour. la Cachéxie. . i 


Donnez des vomitifs au commen- 
cement de la maladie. 

Prenez deux dragmes de gratiola 
dans du vin. C'ef un puiffant vo- 
winuh.. Y : 

Purgez les férofitez, Pour cela; 


^ 
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" Prenez du fuc d'iris, trois onces ; 
. Dela manne, une once & demie. 
. Mélezletout, & le faites prendre 
pour purger le malade.. | 
Remarquez qu'il ne faut point - 


. donner de purgatifs violens. 


T'ous les apéritifs & les diurétiques 
font de bons Remedes pour la Ca- 
chéxie, il en faut faire des ptifannes. 

Les (udorifiques font. fort recom- 
mandez dans cette maladie, — 

Prenez du bois de gé-. 

. niévre en petits. mor- 


: parties 
ceany, . ides 
Du bois de buis en petits XV *5***- 

morceaux. 


Faites.les boüillir dans de l'eau, 
 &en prenez deux verres pour fuer 
dans voftre lit. 

- La fémence de mille-pertuis, dont 
dont on met une dragme dans du vin, 
eftun excellent diurétique. Il faut 
continuer long.temps. 


L inflammation du ventriculo: 


Se manifefle parune tumeur dou- 
louteufe au deffous des. fauffes có- 
téS$., 2ccompàguée d'une fiévre ar- 
dente, Quelquefois le délire (ürvient 
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& lesconvulfions. Pour ne pas con- ^ 
fondre l'inflammation du foye avec 
celle du ventricule, vous remarque- 
rez que celuy-cy eft toüjours accom- 


pagné de violens accidens, ce qui 


n'arrive pas au foye. 


 Aemedes contre l'inflammation du foye, 
Prenez un gros de falpétré rafiné 
Uhe pinte d'eau, . un 
Mélez le tout pout.la boiffon du 

malade. | 

Rulandus a guéri une inflammation 


de ventricule avec une ptifanne de 


réglitfe. ; 

Baffinez la' région du ventricule 
avec du fuc d'Ecreviffe mélé avec 
autant de vinaigre. C'eft le Remede 
de Deo-datus. : : 

Paracelfe baffinoit le ventricule avec. 
l'eau de plaptain, de folanum & de 
fucre de Saturne Mélez toutes ces 
liqueurs. — 


L'abcés du ventricule — 
Se connolt au pus que l'on vomit. 


Remedes. pour abcés du vwentricule. 
Prenez du fac de fcabieufe , un de- 


-- 
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-J 


Ns 


my verre de temps en temps, elle. 


meurit & reífoüt tous les abcés du. 
ventricule. TD 

Lor(que l'abcés aura fuüpuré, con- 
folidez-le avec une déco&tion d'orge 
ou d'hyfope, ou avec le petit-lait: il. 
en faut prendre de temps en temps 
un verre, quelque temps avant &.a- . . 
prés le repas. a 


L'inflammation des inteffins 


Se fait connoitre à une tumeur du- . 
re & douloureufe. Le ventre eft con- 
ftipé & fouvent refferré ; on rejette 
quelquefois les matiéres par la bou- 
Che ; on a une fiévre aigu& , c. 


Remedes. contre. l'inflammation 
des inteflins. 


Commencez la Cure de cette ma", 
ladie par une faignée du bras , & l'a 


. téitérez s'il eft néceffaire. 


' - Donnez des cliftéres ávec une dé- 
co&ion d'orge, dans laquelle vous 
diffoudrez un quarteron de miel. Ou 
bien, . ' 
Prepez du lait, une chopine, 
De l'eau de plantain, deux onces. 
Faites chauffer le tout , & donnez 
le cliftére. | : 
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-. Donnez auíIi par la bouche deux 
gtains de laudanum dans dela con. 
ferve de rofe pour, faire dormir. le 
malade. | | 


L'inflammation du. fondement 


Se connoir à une douleur jointe à. 
une pulfation, & le trou du fonde- 
ment eft retiré en dedans. 


Remedes contre l'inflammation 
du fondement. 

Prenez des mauves, ^) 

Des guimauves, ; dee pei - 

ubl. gnée de 
Dela pariétaire , Chacón 
Duíénegon, ^ -— | 
Faites bouillir le tout dans une . 
pinte d'eau , & paffez. Mettez dansla - 
colature deux onces d'huile de navet- 
te, & donnez le cliftére tout chaud. 

* Baffinez l'anus avec une déco&tion 
de boüillon blanc faite dans de l'eau. 
Ou bien , : 

Battez un demi. feptier de lait avec 
deux blancs d'ceufs , & baffinez l'anus, 


L'abcés de lanus 


. Se guérit avec d baume de fouffre? 
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L'inflammation du méfentére 


Ne fe peut connoítre que par un 
tres. habile homme. | 

Dans cette maladie le corps. s'a- 
maigrit , on refpire difficilement, 
quelquefois le ventre s'enfle , quel- 
quefois il fe retire en dedans, le ma- 
lade eft fujet aux vents, cc. 


 ARemedes. contre l'inflammation 
du méfentére, 


Si vous purgez le malade, il le 
faut purger bien doucement. 

Donnez-luy des cliftéres déterfifs. 

Prenez des mauves, 


: une pole 
. Des guimauves , * gnés de 
.^* De la pariétaire, cc. ELE 


Faites boüillir le tout dans une 


pinte d'eau, coulez. Mettez un quar- 
; E] 


teron de miel dans une chopine de 


la colature, 


Faites prendre des infufions des 
plantes améres : comme font l'ab(yn- . 
the, la petite centaurée, fumetaire, 


le chardon benit, la .grande chéli- 


doine. Faites cuire plufieurs de ces 
plantes dans de l'eau; ajoütez-y du 
vin für la fin  & en faites prendre de 
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temps en temps un petit verre au ma- 


. ; lade. - 


Appliquez extérieurementl'emplá- 

tre de cigue, i PR 
Faites des fomentations à la partie, 
Prenez dela bétoi-, ^ | - | 
UNÉQI M 
Du folanum, : 


LI , E F 
. De l'aigremoine, He DOIEnES 


-De la camomille , Fi dus ng 
Du botiillon blanc , Mc ces plan. 


Du mellilot, 
Du lysblanc, : 
Delsbfynhe, — J | 
Faites boüillir le tout dans du vin3.- 
& en baffinezla partie. — ^ — 
aand l'abcés fera fait, ce qui fe 
connoitra aux felles & aux urines, 
dans lefquelles il y a du pus , déter- 
ez un demi-gros de térebenthine , ' 
dilfoude dans un jaune d'cuf , que 
vous ferez prendre au malade. | 
Le petit-lait pris intérieurement ; 
déterge fort bien. 
Purgez avecun gros de rhubarbe 
dans un boüillon, elle purge douce- - 
ment & déterge. Ju 
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La pleurtfie ,- 


 Éff une inflammation de la plévre: 
Dans cette maladie on ne refpire que 
difficilement , la fiévre eft continue, 
le vifage eftenflammé, enflé & boufi; 
la toux eft fréquente & íéche; les | 
crachats deviennent fanglans;ily 4. — 
douleur de téte , infomnie ,. Cc. 


Remedes contre la. pleurc fie. 


Saignez plufieurs fois dans le com- 
mencement dé cette maladie. 

Procurez les fueurs tant que vous 
peurrez, C'eftle Remede fpécifique 
de certe grande maladie, . 

Prenez de l'antimoine diaphoréti- 
que,un gros, Ou bien, ; 

De la poudre de Vipére, un gros 
Ou bien, | 
. Del'eau de chardon benit & de 
mélitfe , : 

On peu donner l'antimoine dia- 
.phorétique & la poudre de Vipére en- 
Íemble , un demi-gros de chacun dans 
un verre d'eau de chardon benit ou. 
de mélife. n 

Donnez l'eau de pavot.reas, de 
bellis à fleurs rouges, de chardon be- 
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fiit, de chatdon Nótre-Dame, de ^ 
 piffant.lit, de fcabieufe, de pimpe- 

nelle, de Reine des Prez , de liérre 
terreftre , Gc. On pile quelques-unes 
de ces plantes, on en isle fuc en . 
les exprimant , & on en donne à boi- 
re au malade. | ' 
 Lefouffre donné jufqu'À une. de- 
mie dragme eft excellent dans la 
Pleuréfie. cR " 
La fiente d'un cheval entier toüte 
fraiche, infufée dans un verre de vin 
blanc , qu'on fait prendre au malade, 
eftle Remede fpécifique des Anglois. 
Ou bien, | pm 
Prenez quelques crottes de cheval 
fraichement faites, exptimez-en le - 
fuc, & le donnez au malade. : 
La fiente blanche d'une poule don- 
tiée dans du vin; eft fpécifique dans 
cette maladie, ^. | 
Lindanus prenoit dix ou douze cro- 
tes de brebis, il les piloit dans un 
mortier avec l'eau du pavot-reas ou 
eoquelicos, de chardon benit ou de 
.Ícabieufe, & les faifoit avaler dés le 
commiencement de cette maladie. Ou 
bien $ E CE 
.. Prenezttois ou quatre onces d'hui- 
le de lin nouvellement exprimée, m$- 
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.lez-la dans cinq ou fix orices d'eau 
. d'hyfope. Donnez le tout au malade, 


& recommencez deux ou trois fois le 
jour. e | 


. Le malade boira dans tout le cours 
de ía maladie une ptifanne faite avec 


la déco&tion d'orge & de régliffe. 
— La Pluréfe fauffé. 


. Eft une inflammation des parties 
externes. ; 


L4 Péripneumonie 3 


Eft une inflammation du poumon. 


d L'inflammation du Diaphragrme , 


Qui eft la cloifon. qui fépare la 
poitrine d'avec le bas ventre. 


L'inflammation du. médiaffin , 


Qui eft une membrane qui fépare 
la partie droite de la poitrine d'avec 


la gauche. : 
- "Toutes ces inflammations , auffi- 
bien que toutes celles qui arrivent à 


toutesles parties de la poitrine, fe 
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.guériffent comme la Pleuréfie. Lis. 
là cy.deffus. : E 


L'inflammation du foe ^ 


-  Seconnoir à une tumeur dare. & 
avec tention , qui s'étend quelquefois 
jufques vers le nombril ;le maladeeft ^ 
altéré , il ne peut coucher far les có. 
tes; le ventre eft referré, les urines 
font jaunes, cc, 


Remedes contre Vinflammation du foye- 


Traittez cette maladie comme nous 
avons fait la Pleuréfie. Commencez 
pat la faignée ; donnez pour boiffon 
ordinaire une ptifanne. juge 

Prenez de l'orge , Pd poignée 

Du chiendent, de chacun. 

Un petit bátonde réeliffe concaffé.. 

Faites boüillir le tont pendant un. 
quart-d'heure dans deux pintes d'eau; 
ajoütez dans la colature deux onces 
de fyrop. .- - ; 

Toutes les ptifannes faites avec les - 
plantes. diurétiques , font admirables 
dans cette maladie. ^ -— 

pes de la racine de chacun 
De perd F  Sune poignée 


d 
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D'aigremoine , AR D 
D'apeges, —— (de chacun — 
Dechiendent, ^ (une poignée 
D'arrérebeeuf, c. ). ( » 
Un báton de régliffe , le tout-dans 
deux pintes d'eau. — ^ 


L'abeés du foe 1 


Se connoit à l'augmentation de la 
douleur, dela fiévre qui commence 
par friffons, qui font fuivis de la cha- 
leur ; lorfque le pus eft fait, tous ces 
fymptomes diminuent. 


r 


Remedes cottre l'abeés du foye. 


Procurez la fupuration du foye avec 
les cataplaífmes amolliens. —.- 
Prenez de la mie de pain blanc tout 
frais, un quarteron , da lait une cho- 
pine. 
Faites cuire le pain émié dans le 
lait jufqu'à la confiftence de boüil- 
lie, ótez du feu , & ajoütez un jaune 
d'euf, un gros de fafran en poudre, 
.& une once d'huile rofat, & appli- 
quez ce cataplaíme pour le faire meu- 
rir. Pour cela , 
. Percez l'abdomen à l'endroit de 
l'abcés pour donner iffué au pus. 
$i 


t 


La Medecine aisée? aat 


- Sile pus a paff dans les inteftins , 


- «e qui fe connoit par les felles ; don- 
.mez des cliftéres doux & dé&tergeans te 
avec 


^Les maàuves, . 
Les guimauves ; une poi. 
Le (énecon, "toro pupe 
Ajoütez Bons la colature un quat- 

teron de miel. 
Si le pus regorge den l'etomac ; 


: de chacun 


- faites vomir en faifant boire de l'hui- . 
le d amandes douces au. malade, ' 


" Faites une ptifanne au malade avec - 
tous les diurétiques. Un gros de fal- 


pétre dans une pinte d'eau eft bon. 


L'inflammation de la Rate : 


Se connoit.à la chaleut , la péfan- 
teur dans le có:é gauche 2 à la pülfa- 
tion, à la fiévre continu, & à une 
petité difficulté de refpirer. 


Remedes contre l'inflammation de la Rate. 


Faites boire tous lés jours un demi. 
verre d'eau, dans lequel on aura mi$ 
du fucre de Saturhe. 

Appliquez fur la tumeur l'emplà- 
tre de cigue, : 

Au refte, traitez cette. maladie 
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comme nous avons fait la Pleuréfie] 


L'inflammation des Reins, — 
ou N éphrétique. 


Dans cette maledielesurines brü- 


lent en fortant; on piffe avec dou- 
leur & fouvent; il y a quelquefois 
battement à la partie des reins ; le 
malade vomit, €, . 


. Remedes coutre la. Nefrétique. j 


Commencez par la faignée du bras, 

Faites boire au malade une pti(an- 
ne faite avec un gros de nitre dans 
chaque pinte d'eau. ! 
^  Appliquez le fuc de joubarde, de 
: plantain ; de poutpier : auquel vous 
pouvez ajoüter up peu d'opium. 

Le camphre diffoüt dans l'huile.ro- 
fat & appliqué fur la partie, eft un 
- bon Remede, | | 

Si la partie vient à fupuration , 
traitez le malade comme nous avons 
fait à l'abcés du foye, ( 


L'ulcére des Retns. 


Dans cette maladie l'urine eft puru- 


lente, on fent une doulenr rongeante 


anxlombes, v. —— — — 


P 
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| Remedes contre les ulctres des Reint, 

- Faites d'abord vomir le.malade dd 
vec fix grains de tartre émétique pris 
dans un boüillon. : 

Faites beire quantité de petit-lait. 

Faites vos ptifannes avec les fetil.- 
les & racines de fraifiers & d'hypéri- 
cum, | : n : : 

Les poudres d'Ecreviffes ; dont on- 
donne un gros le matin & autant le 
foir , font admirables. ; 

On fait fecher les Ecreviff. s aq 
four dans un vaiffeau de terte, & on 
les pile pour les réduire en poudre, 


"Àj ( 02 de la Ve[fie, V- 
L inflammatio ! e[ie V 
- On fent de l'ardeur & dela douleur 
au pubis ; il y a faüpreffion d'urines & 
ténéme;il y a fiévre, délire &infomnie, 


Remedes. contre l'inflammation 
de la 'effie. 

Donnez des cliftéres avec da lait. 
pour adoucir. - 

- Faites une ptifanne au malade avec 
une déco&ion d'orge; ajoütez dans. 
une pinte dela colature un. gros de 
füitre. "Eds Xe 
| L ij 
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Faites prendre les bains ou demi 
bains au malade. . |o m 
.Fomentezle périné avec une dé- 
co&ion de racines & de feüilles de 
| mauves , de guimauves,, de parietaire, 
de feüilles de (aule & de tótes de pa- 
vots. Ou bien avec l'huile d'anet & 
de camomille , de rofes , de nymphea. 


L'ulcere de la Ve ffe 


| Se connoit au pus que l'on rend 
dans les urines aprés une. longue in- 
 flammation du périné, - 


Remedes les ulctves de la F'effie. 


. Buvez quantité de petit-lait pour 
tempérer l'acrimonie du fang , & pour 
déterger l'uleére. . . 
. Faites des prifannes pour rafraichir, 
Prenez des racines) m 
une poignée 
e mauves, - 
Sy de chacun. 
e guimauves , : 
De la :égliffe, un. bàton concaffé, 
Des quatre fémences froides ; qui 
font celles de citrotiilles, de melons, 
de gourdes & de concombres, de 
chacune une pincée,. ta 
. faites cuire le tout dans deux pin- 
tes d'eau pour la boiífog du malade. 
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Le Remede füivant eft excellent. 
Prenez de la térebenthine, fr ix dra- 
gmes, 
Da miel , une once, 
Du vin die malvoifie, quatre. onces, 
Un jaune d'caf, 
Délayez letout, & en donnez tous 
les jouts fix gros au malade. . | 
Faites. l'inje&ion listauie pour 
confolider l'ulcére. : 
Trenez deux dragmes dé vitriol 
Romain; : 
De l'eaü commune , une livre, bo 
Faites boüillir le iat. & en faites 
pUpbuior par la verge, 


Diss; ^4 


E uh amas de pus dans la potrei 
ne, lequel fe connoit par une toux 
M quente , par la fiévre aigue dans le 
commencement , qui enfuite devient 
lente... La refpiratión eft. difficile; 

on fent une'péfanteur fur le diaz 
phragme quand. on eft affis ou. de- 
bout ; on fent une fla&aation. quand 
'on eft couché , & en cet état la refpi-. 
ration eft plus aifée j"on* fent des va- 
peurs à la bouche, comme '&i- e'eftoit 
de l'eau chaude ; le poux jo intermit- - 
tent , &'c. P 
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Remedes. contre I Empiéme. 

Il faut évacuer le pus par les fel- 
les, par les fueurs & par les urines, 
& par l'opération manuelle. Sices . 
trois premiers moyens ne foffitent , 

Faites une déco&tion de choux ca- 
bus rouges, avec du fucre., Ce Re- 
mede eít excellent, il pouffe le pus 
parles urines. | 
«La déco&ion de lierre ' terreftre 
 guérit fondamentallement les Empié- 
mes; on en fait boire au malade en 
forme de ptifanne, | 

Faites dees fuerle malade avec - 
. un gros d'antimoine diaphorétique , 
que vous ferez prendre dans un verre 
' d'eau de chardon benit ou de fcabieu- 
fe , ou de lierre terreftre qui vaut en- 
core mieux. : 2 

Si ces moyens né foffifent, ouvrez - 
la poitrine pour en faire fortir le pus, 
comme nous avons enfeigné dans nó- 
tre Chirurgie Complete. 


Le erachement de: fang 


Qui vient des poumons on de l'e- 
ftomac, s'arréte en faifant quelques 
faignées au. malade, Si ce crache- 
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ment vient des ordinaires füprimez, 
il faut faigner du pied. | 
Faites boire au malade deux ou trois - 
onces de fuc de pourpier ou de plan- 
tain, & recommericez de temps en - 
temps. Ou bien, ' 
Prenez. du pour- ^). 
pier, de chacun 
Dela confoulde, (une poignée. 
De la bruhelle, 5d 
Faites cuire le tout dans une pinte 
de vin rouge. C'eft un excellent Re- 


mede. 2. 155] | 
La décoction de lierre terreftre eft 
admirable. p | 


La fuppre[fun de l'uriue qui vicut 
. du vice des reins , 

- Se connoit de ce qu'il n'y a. point 
d'urine dans la veffie , ce qui s'apper- 
ee TE VEPD. 
goit par la fonde qui n'en fait point 
lortir. Il n'y any douleur ny tümeut 
au pubis ny au périné, cc. | 

- Remedes contre la fuppre[fien d'urine, 
Pargez doucement le malade. Pout. 
cela, : i319 13 
Prenez dela rhubarbe , un gros, 
Du íyrop de chicorée, trois onces. 
Li 
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. De l'eàu de chiendent , autant qu'il 
en faut pour faire infufer votre rhu- 
barbe, Mettez vótre fyrop dans la 
colátu£&. i6 9:965 ub depalias sm 
«... Faitesenfüite une ifufion de bayes 
de géniévre, dont, le malade boira 
pour fa boiffon ordinaire. C'eft un 
bon diurétique. — — p 
«Le fuc de limons tout feul 'eft un 
excellent Remede pour débaraffer les: 
reiris, donnez.en de temps en temps 
quarte elcego: 0 H0 

L'huile de cire ou de ícorpion eft 
admirable pour appliquer extérieure- 
ment furles reins.  — ; 


E 


La. Pierre € la Gravelle. 


Le Graveleux fent une douleur ai- 
gn& à la région des reins' fi le calcul 
eft dedans. Quand il eft dans les. u- 
 yetéces, 3l fenc une douleur déchiran- 
te, & les urines font quelquefois fan- 
glaotes. Si les pietres ou fables font 
dans la veffie, l'urine eft pàle & ac- 
compagnée de quantité de matiéres 
yifqueufes ; on a de la peine à uriner, 
on eít fujet au ténéme, C. 
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ontre "5 Pierre d les Greveati, zs 
5i da douleur des reins eft grande, 


donnez un cliftére adouciffant & dia- Sp 


jetique,. 0 s 
Prenez des vitifsctes $ 2 dentevoi- 
^ Des mauves , i; chacun, 
De la pariétaire, une poignée , | 
De la racine d'althea , une aee 
& demie, zn 
Des fleurs de camomille, tfois pin- 
| cées. 
-Faités cuire m tout dans de Vutite 
d'enfans ; ajoütez à la ;colature deux 
gros de térebenthine. ifo &ávec un 
jaune d'euf, demie. ónée d'huile de 
lys : mélez le tont ;É donnez le cli- 
tésecoo 55 T 
Les bains font ac tabes. n bic 
faire boüillir dedans des plantes a- . 
-molliffantes:: comme font les maiu- 
ves , les guimauves , la pariétaire , le 
fénegon , €?c. 
Les oncions que l'on fait aux lom-. 
bes avec l'huile .d'amandes douces, 
"de lavende ou de lys blanc, font d" on 
:€rand, fecours.* 
La déco&tion fuivante chaffe les fa: 
bles & fait uriner, 
«Poen ez de la racine de [siifra ge; 
mM Mi e Ji 
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De pimpenelle, |. - 


. De grand lapatum, | 


De garance, | Cung poignée 
D'ache, - de chacune. 
D'arréteboeuf , [ 


Debardane, &c. j'- kom 

Faites cuire le tout dans une quan- 
tité füfhante d'eau , & en donnez de 
temps en temps un verre au malade. 

Le raifort fauvage infufé dans le 
vin, eftun excellent Remede, — - 

Deux gros de térebenthine prife 
dans du pain à chanter, ou dans une 
déco&tion de raifort fauvage, eft ex- 
cellente pour faire uriner & jetter les 
graveauXx. — " 

La gomme de cerifier prife dans 
du vin eft fort eftimée pour guérir le 
«alcul. iba. 1 api 3m. 

S'il y a une groffe pierre dans la 
veflie, laquelle fe connoitra par la 
fonde, il en faut venir à l'opération. 


— Le flux. imimodéré d'urines. 


^ Nourriffez le malade avec de bons 
alimens ; donnez les narcotiques & 
les a(tringeans. 
Le lait dans lequel on a éteint du 
, fer ou de l'acier rouge, fera mélé avec 
Yes alimens, Mi. 
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" Donnez le foir deux ou ttois grains 
d'opium dans quelque conferve. — — 
"Donnez les petits aftringeans : 
comme font les déco&ions de plan- 
tain, de tormentille, de grande con- 
Íoulde , ou de prune fauvage, Cc. 


Les Uripes graffcs 


Se guétiffent en donnant des aigres 
modérez : comme le fuc d'oranges & 
de citrons aigres Cc. 


Les "rines fanglantes, 


Les Remedes contte cette maladie 
font le pourpier, la grande coníoul- 
de, la mille- feuille ; l'aigremoine. 
Parexémple: —.. 

Prenez de l'aigre- 

moine , bis 
- Dela mille- feüille, 
De la mouffe de 

. prunier fauvage, 

De la racine de grande confoulde ; 
"^ deux onces,. | 

De la fémence d'hypéricum, deux 

dragmes. |^. — tue 

Háchez & pilez le tout , & le fai- 
tes infufer dans du vin, & buvez de 
cette déco&tion, 3 


une poignée 
de chacun. 
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— Riviére donnoit quatre oncesde fué ^ 
de plantain par arréter le fang. 
.L'opium eft un bon Remede ; on. 
en prend trois ou quatre grains dans 
quelque conferve, comme de roe, 


La fü VNIUS d'Urints gui vient 
Ld A Feffe..— 


. Donnez tout ce qui. pouf pat les 
ürines, 

- Faites des it au pétiné , au 
ubis & aux parties voifines avec 
i: "huile de fcorpion ,; de lavande , ou 
d'hypéricum. : 

Faites prendre , les. dém bains ; j 
dans le(quels vous áurez fait cuire 
des plantes ramolliffantes , comme 


. font les mauves , le$ guimauves, le fé 
 megon, la pariétaire » C6 


LA. diffiulté d'uriner » 40i dipthd 
de P'extenfia on de jy Ve[fhes 


Se guérit avec les fomentations; 
de fuivante eft fort bonne, 
Prenez de la Pa- : Y : 
.riétaire , 
"pe l'anet , 
"Des Buts de ca. | 
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momile, ! |n 
|: De mellilot, ^. - &. de chacun. 
De émence delin, | une poignée; 
"De fénugrec , dm 
De feüilles d'ori- 
gan, i; D | 
Depoüillot, |. ! 
Faites cuire le tout dans de l'eau; 
& fomentez, dad je 
L4 diffieulté: d'uriner , qui. vient 
de l'obffruciion de l'uretre. 


' Si c'eft d'un grumeau de fang , don- 
nez à boire la déco&tion de cerfeüil; 
d'armoife ; d'hyfope ,; Cv. Elle dif- 
foüt le (ang. | b. br 
Appliquez extérieurement la fiente 
de bosuf; c'eft un. bon Remede; Il 
faut qu'elle foit recente, & en appli- . 
quer fur le pubis, fur le périné & à - 
la verge ; le fang (e.diffoüt d'abord. 


La diffiulié | d'uriner , cansée 
pat uae matiére, vifquenfe , 
— Seguériten mangeant des raiforts 


fauvages ou cultivez ; ou bien , on en 
fait des: décoctions , dont on boit. 
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La difficulté d'uriner , qui. vient 
* d'une tumeur avec pus de la verse 
.. 6n de la ve[fie. 


"matin. Lufitanus faifoit boire au 
malade trois ou quatre onces de fuc 
de limons. per : 

Prenez du fuc de limons, deux on- 
ES a 
De l'efprit de terebenthine, deux 
dragmes, —— HE ' 

Du vin blanc, quatre onces. 

" Mélezletout & le donnez. C'eft 
le Remede de Aiviére. e 
*- Lesfeüilles de tillot cuites dans du 


vin , & appliquées fur le pubis, tirent - 


l'urine. j 
L'ail & l'oignon cuits avec de 
Fhuile & appliquez fur le pubis, font 
uriner, i; K 
La $trangurie 


Eft une maladie dans laquelle l'u- 
rine ne tombe que goutte à goutte, 
avec envie continuelle d'uriner , foit 
en piffant , foit aprés avoir piffc. 

Remedes contre la. Strangueie. 

Débaraffez l'etomac de fes mau- 


Fei endet ceR ni eene 


SÉ. ia m $ Smem 
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vais levains avec les vomitifs. — ^ 
Prenez une infufion de cinq ou fix 
£üiles de cabaret dans un verre d 
vin blanc. Ou bien, 
Prenez du tartre émétique dans un 
boüillon , fix grains. 
Pürgez avec un demy gros de jalap 
& un demy gros de pilules de tére- 
bentine :rien n'eft meilleur dans la 
Strangurie. | 
Abforbez les Bids avec des écor- 
ces d' oranges, dont vous prendrez de 
temps en temps un gros en peg | 
Qu bien, 

Faites- idu des Bseblors ; & les 

buvez. Ce Remede eft affaré. : 
— Le vin d Efpagne, la malvoifie, 
vin de géniévre , (ont d'excellens Re- 
medes lorfque la Strangurie vient des 
ctuditez de l'eftomac.- 

Faites des injections dans la veffi e 
avec du lait chaud , dans lequel vous 
aurez éteint de l'acier, ou bien avec 
de l'huile d'amandes douces. 


L'ardeur d'uviner. 
Le malade fent de grandes dou 


leurs en piffant, cau(ées par la. cha- 
leur & l'acrimonie de l'urine , & l'u- 
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rine fort goutte à goutte, mais fans 

interruption. ^^ ! 
Remedes coutre l'ardeur. d'uriner. 

e Lufrtanus faifoit manger au. mala- 


de de la conferve de mauves , avec - 


laqüelle il guériffoit toutes les Stran- 
gurigho eru] eb Pong 
* L'ufage di lait, du petit-lait & de 


tous les laitages font admirables dans - 


cette maladie. i 

Le lait dans lequel on a fait cuire 
des fleurs de camomille & de. bluet,, 
eft fort excellent. | | 

— L'ambre pris en poudre jufqu'à un 
| gtos, eft fort. eftimé. 


| La Catarre | 
— Eítun dépót de la limphe fur quel- 
que partie. Le malade fent une laffi- 


tude, un engourdiffement de fes mem-. 
bres , un froid léger au dos, &'c. 


Remedes contre le Catarre. 


 Evacuez la limphe par les fudori- 
fiques, par les purgatifs & par les 
vomitifs. | : 

Prenez en vous couchant deux 
grains de laudanum avec demy gros 
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' de poudre d'ambre , dans quelque 
conferve, Ce Remede diminué. la. 
limphe par l'infenfible tranfpiration. 

. Les décoctions de tous les aroma- 
tes faites dans du vin, dont. on fait 
boire:de temps en temps un verre au 
malade , font fort bonnes: comine 
lont, € | 

La fariette , le tin , la marjolaine, 
Phyfope, les fleurs de bétoine, de 
fauge , romarin , de lavande , bois de 
. géniévre & de fes bayes, €: 2a 
|. Le.tabac pris en. fumée eft fort . 
eftimé. L- oA 
Frottez la partie catarreufe avec 
les liqueurs chaudes &. fpiritueufes : 
comme font. l'eau-de-vie .& l'efprit- 
de-vin, dans lefquels vous aurez fait 
diffoudre ducamphe, Ó'v. | —. 

Remarquez qu'il ne faut jamais fe 
fervir d'huiles. für les parties catar- - 
reufes,, elles bouchentles pores & au- 
gmententle mal. : 


Le Catarre da neqQ-— 


Dans. cette maladie il fort une a- 
- bondancedelimphe acre & corrofives 


Wi NI TM 
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e da Remedes contre le Catavre du nez.. 


Appliquez au nez un nouét de fé- 
mence de nielle , il corrige l'acrimo- 
nie de la limphe. 

Evacuez la limphe par les fternu- 
tatoires : comme font les poudres de 
tabac, de racines de muguet, marjo- 
laine, & la poudte d'iris de Florence. 

"Enüduifez les narines d'huile d'a- 

 mandes douces, dans laquelle vous 
- autez fait diffoudre du camphe, 


Les Catarres de la goree 


Sefont connoitre à une limphe 
acre qui tombe dansla gorge, & qui 
fait touffer le malade. 


Remedes contre le Catarre de la gorge. | 


Prenez des figues graffes que vous 
Iomprez par morceaux , veríez deffus 
de l'efprit.de:vin & y mettez le feu; 
mangez ]e foir deces figues. C'eitun 
Remede fort ufité en Allemagne con- 
tre la toux, 
- Pour vous préferver des catarres 
de la gorge, mangez à jeün quelques 
grains de raifins paffez, & que vous 
aurez fait macérer dans l'efprit d'a- 
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nis, Ce Remede eft affuré. ! 
Ajoüitez à cesRemedes tous ceux que 
nous avons preícrit cy- deffus dans le 
Catarre | 


Là Chaude-piffe 


Se connoit à l'écoulement involon- 
taire d'une mariére qui fort de la ver- 
£e , laquelle reffemble à du pus blanc 
. & lié; quelquefois ce pus eft jaune, 
& quelquefois verdátre. Le malade 
a une érec&tion involontaire de la ver- 
ge pendant la nuit, accompagnée 
d'une grande douleur. .I| fent une 
douleur cuifante en urinant ; (es uri- 
nes font pàles, blanchátres & rem- 
plies de filamens ; quelquefois les te-.- 
fticules, le gland & le prépuce font 
enflez ; il fent une douleur qui regne 
depuis lés reins jufqu'aux tefticules , 
' principalement fi l'on arréte trop tót 
l'écoulement. | 


Remedes contre la Chaude.piffe.. 


Si le malade a une grande douleur 
& une grande inflammation à la ver- 
ge, il faut luy faire une faignée au 
bras, rien ne rafraichit mieux que ce 
Remede. On luy fera enfuite uné 


ptifanne avec les plantes diurétiques | ^. 
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& rafraichiffantes, Pour la faite; 
Prenez delaracine Y . ' 


5: .d'arrétebeeaf, i ! | 
Des racines d'a-,. de chacun 
: fperges, « a5, 1 une poignée. 

' Des racines de | : 
chiemdent, (05713 


Des racines de nénufat, fept oti 
huit tranches ; | Mises 

4" Un citron coupé par tranches. 
-. Faites boüillir letout dans une pe- 
tite chiuderonnée d'eau pendant une 
. demie heure ; paffez , laiffez fioidir 
" & en faites prendre au malade pour 
Ía boiffon ordinaire le plus qu'il 
pourra. Mais paree que c'eft un em- 
baras que de trouver toutes ces plan- 
tes, qu'on n'a pas toüjours du feu ny- 
un chaudron , principalement quand 
oneft à l'Armée ou bien dans un. 
Vaiífeau, on fera la ptifarine fuivante, 

Prenez du falpétre rafiné , un gros. 

Dau fel végétal, un gros. 

Faites fondre letout dans une pin- 
te d'eau. On trouve du falpétre par 
toute la terre, qui feul peut fuffi:e (i 
l'on n'a pas de fel végétal. Cette pti- 
fanne eft fort rafraichiffante & diu- 
rétique , il l'a faut :continaer jufqu'à 

ce quel'inflammation foit appaifée ,. 
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& méme ju'qu'à l'entiére guérifon, 

L'inflammation étant appaiíée ; 
purgez doucement voftre malade. 
Prenez de la caffe mondée, deux 
onces. : oU 

De la manne, deux onces. 

Mélez le tout dans deux verres de 
petit-lait, que vous prendrez une 
heure l'un aprés l'autre; ^ ^-^ 

Si vous voyez qu'il y ait beaucoup 
de malignité dans la Chaude- piffe , 
ce qui fe connoit à la douleur qui fe 
fait fentir tout au leng des lombes, 
. aux tefticules & aux aines, purgez 
vótre malade cinq ou fix fois avec un 
gros de pilules mercuriales de deux 
jours l'un : on les prend avec du pain 
à chanter qu'on hume&te avecun peu 

d'eau pour le rendre liant ; prenez 
. immédiatement aptés un grand boüil- 
lon. Ces pilules fondent les matiéres ^ 
qui fe rendent tenaces, & qui ména- 
cent de fe jetter dans l'aine pour y 
former un poulain; ou fur les tefti- 
cules. - T » 

Ordinairement 1a Chaude-piffe 
s'arrére-d'elle- méme apres les purga- 
tions , mais (i elle coule toüjours, & 
quela matiére qui coule ne foit plus 
jaune ny verdáue, qu'elle file-lorf^ 
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quen luy touche , il faut l'arréte£ 
| avec les aftringeans : Pour cela , | 

Prenez de l'os de fé- * 

che en poudre , de chacun 

De l'ambre en pou- (^ 18. grains. 

dre, 
^ Du laadanum , un groin. 

Mélez le tout avec de la conferve 
de rofe, & l'avalez. Ou bien, 

Prenez du crocus de Mars aftrin- 
geant, une dragme dans de la con- 
ferve de rofe, Ou bien , 

Purgez le malade deux ou ttois 
foissavec un gros de bonne rhubarbe. . 
Elle arréte fort bien en purgeant. | 

Si ces Remedes ne. font pas fuffi- 
fans pour arréter l'écoulement , il 
faudra faire des injections dans la 
yerges Peur tela, - 75s 

Prenez de l'orge mondée , une 
poignée. : : : 

Faites-l'a boüillir dans une chopi- 
ne d'eau , que vous réduirez à demy- 
feptier; coulez , & mettez dans 1a 
colaturte gros comme une  noifette 
. d'alun, & faites vos injections trois . 
eu quatre foisle jour." ^: 

; Remarquez que fi le malade fe 
« plaint de quelques douleurs aux lom- 
bes, aux aines ou aux tefticules aprés 
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quelques inje&ions , il ne faut. pas 
les continuer ; car ces douleurs font 
un avertiffement que la Chaude.piffe 
nh'eft pas bien guérie, & qu'elle fe va - 
jetter fur les tefticules pour les tumé- 
fier monftrueufement , ou für les ai- 
nes pour y. former des poulains. Il 
faut donc ceffer les injedtions, & pur- 
ger le malade avec les pilules mercu-- 
riales , comme nous avons dit cy-de(z 
fus, jufqu'à ce qu'il ne fente plus de 
douleurs, - [ru 

Remarquez que la meilleure ma- 
niére de traiter les Chaude-piffe, eft : 
de ne jamais les arróter avec les i 
aftringeans pris par la bouche, ny 
avec les inje&ions qu'on a accoütumé 
de faite dans la verge. Ces Remedes 
font ordinairement tomber les mati. 
res fur les tefticules ou für les aines : 
mais on peut l'ariéter en. purgeant 
avec la rhubarbe. 

Quand la Chaude. piffz eft bien ar. 
rétée, que le malade ne fent plus de 
douleurs , faites-luy prendre une de- 
mie once de panacée mercurielle , dez 1 
my gros tous les jours dans de la cons 
ferve de rofe, parce que toüites ces 
petites maladies vénériennes laiffent- 

toüjours quelques vices dans le fang 
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qui peu à peu s'augmente, & cor-. 
 rompt toute la maíle du fang, d'oü 
s'enfuit la Vérole. 29 
Si c'eftune perfonne qui n'ait pas 
le moyen de prendre des panacées , 
x ^ faites-luy prendre du mercure doux , 
il fuffita, pourvü qgüe d'ailleurs la 
Chaude- piffe ait été bien. traitée. 
—.— Remarquez que fila Chaude-pffie 
'eft tombée für les tefticules, il. faut 
fondre les matiéres qui s'y font en- 
durcies , en purgeant le malade avee 
les pilules mercurielles , & mettre fur 
les tefticules- un.-grand emplátre de 
- de vigo cum mercurin , que vous rafrai- 
'chirez tous les jours. | "B 
- Quelquefois les boutfes font auffi 
^w" ofort tuméfiées ; en ce eas il faut les 
baffiner avec de l'eau-de-vie, trem- 
per vótre emplátre dedans. ' 


Les Chancres ; 


' Sont des ulcéres ronds , durs , blan- 
chátres & cavez dans le -milieu, qui 
naiffent für le gland & fur le prépuce 
aprés des attouchemiens impurs- 


Remedes contre les Chancres. 


Touchez ces tumeurs avec la pierre 
infernale , 
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infernale , ou bien avec du vitriol, & 
les faites fapurer avec du précipité 
Feuge que vous mélerez ayec un füpu- 
ratif. L'origuent d'4p4rd de la Crojig 
eft excellent, Ou bien ; Mettez de 
 l'huille dé mercure far un plumaceau 
pour ouvrir vos. Chancres & confu. 
mer les chairs; Purgez bien le mala- 
de, Peur cela ; x UE 

Prenez-du mercüre de chácun 

" dEHE, ^ € quinze 
. Delafcamonée, | grains , 
que vous prendrez dans de la confer. 
ve de rofe, : | 

Quand vótre malade auta été bien 
purgé , faites-luy prendre pendant 
quinze ou feize -jours un demi.gros 
de bonne panacée mercuriale ; c'eft 
un Remede qu'il faut toljours don- 
ner pour les véroles qui ne font: pas 
confumées, ge | 


Lets Poulains, 


Sont de groífes tumeurs longues 2m 
comme un ceuf qui viennent dans jes 


aines aprés avoir cü commerce avec — 


des femmes impures, ou bien d'une 
* * LM ECTS ; 

. Chaude-piffe qui aura é&é mal trai 

tée, oda 


yutre les Poulains. 


s tumeurs avec la 
vafüt le pli de l'aine; 


ou bien on mettra un emiglàtrefur la 


tumeut , lequel fera Be en long : 
.,'on mettra une £rainée de cautéres fur 
]la tumeur par le trou de. l'emplàtre , 
& on les recouvrira avec un-autre 
.. ^"emplátre pour les maintenir far Ja tu- 
meur;on fera.une croix avec une 
lancette far la tümeur que le cautéte 
aura brülé ,.& on appliquera deffus 
un bon fapurati£ pour faire fupurer la 
tumeur pendant qu'il y aura de la 
"UaxgalBte, dU T ONELIT 
- .- On purgera de temps en temps le 
ynalade avec un gros de pilules mer- 
curieles pour faire fondre la tumeur ; 
onluy feraenfuite prendre tous les 
jours un demi-gros de panacce mer- 
curiele pendant quinze ou ou Íeize 
jours ; fi la panacée luy donne une 
petite falivation; il la laiffera couler, 
& reftera dans une chambre bien 
chaude; s'il fe peut. 

Remarquez qu'il ne faut pas atten- 
dre que les. Poulains foient à leut 
parfaite maturité pour les ouvrir, 

. parce que les matiéres qui y fejourne- 


den 


téte qui augmente. endant [a uit, 


nier degré, le $51] rombe , les genci« 
ves font ulcérées jules dents bianlent, 
les yeux font lividss3 tout le corps fe 
delléche, on à des tintemens dans les 
oreilles , leg. amiadales s'endent, la 
luette eft làclf 

aux parties naturelles s les bubons 
viennent aux aines, dei verrues au 


gland & au prépace, & des. condilo- - 


nusálanus, Gc. . 


Ld 


"e 


Do 0 , j : 
^, il arrive des ulcéres 
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Remedes contre la. V érole. 


. A-orfque la Vérole ne fait que com- 
mencer, il eft facile de la guérir : 
mais fi elle ef vieille que, le malade 
foit d'une mauvaife conftitution , s'il 
ala voix enroüce , fielle eft accom- 
agnée de carie , d'ulcéres & d'exo- 
ftofes , elle eft difficile à guérir. 

Le Printemps & l'Eté font des fai- 
fons propres pour entreprendre la 
guérifon de cette maladie. - 

Commencez donc à traiter votre 
malade par un bon régime de vivre. 
(Tenez-le dans une chambre bien 
chaude : nourriffez-le avec des ali- 
mens de bon füc, comme font les 
confommez faits avec la volaille ; 
faites-luy boire des déco&tions fudo- 
zifiques faites avec les bois de gaiac, 
d'e(quine , de fafpareille, & qu'il ne - 
mange rien qui foit de haut goüt. 

Donnez quelques lavemens au ma- 
lade ; faites- luy. quelques faignées ; 
purgez le malade avec demi-gros de 
jalap, & quinze grains de mercure 
doux pris dans de la conferve de ro- 
(e. Vous baignerez enfuite vótre ma- 
lade pendant neuf ou dix jours foic 
& matin, Pendant qu'il prendra les 
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bains, faites-luy prendre le fel vola- 
tile de Vipére : la dofe eft depuis. fix 
jufqu'à feize grains ; ou bien la graiffe. 
de Vipére, depuis une demie dragme. 
ju(qu'à une dragme dans de Ta. con- 
(orve de rofe, —. 

On donnera enfuite le flux debou- - 

/'t che avec del fri&tions d'ongaent de 
. fhercure. Voicy comme i" (e fait,-. 

Prenez du mercure crud , que vous. 
aurez fait patfer plufieurs faie-d à ttà- 
vers le chamois, un quarteron. — .- 

Mélez ce mercure dans un mortier 
avec de la térebenthine ,de Venife. 
Pilez & mélez hien le tour dans un 
moitier avec trois quatterons deg graif- 
fe de pote; .-: 5r 

On prend. un morceau de cette 
graiffe, on en frotte la plante des. 
pieds du malade on monte tout au 
long des jambes & au dedans des 
cuiffzs, Si le malade eft d'un tempé- 
rament délicat , une feule fiction 
fufhra, Il faut que. les fri&tions .fe 
faffznt auprés du feu; & donner ün 
boüllon au malade auparavant que m 
de les faire. vc 

Je ne voudrois pas le- froster. Javet. 
p'us de deux gros de mercure à 


À cba- zs 
que fois ; (ans compter la graif pu 
Mo 
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donnera aprés les fridtíons un calcon . 
de linge au malade, il faut qu'il foit 
en pantalon , & puis on le mettra 
dans fon lit. 

On regardera de temps en. temps 
dans la bouche du malade pour voir | . 
file mercure agit, ce quife connoit 
aifément; parce que la langue, les 
gencives & la luette s'enflent. Le. 
malade a mal à la téte, fon haleine. 
eft forte, fon vifage rouge; il a 'de 
la peine à avaler fa falive , ou bien il 
commence déja à crachoter. . 
S'il ne paroit aucun de ces fignes, 
il faut luy faire le lendemain deux 
frictions , une le matin , & l'autre le 
" foir. On donne quelquefois jufqu'à 
.  - . quatre ou cinq fri&ions, maisil n'en 
faut pas donner davantage; il vaut 
mieux donner intérieurement un de- 
mi- gros de panacée le matin & antant 
le foit, & continuer jufqu'à ce que 
la (alivation vienne : on en peut mé- 
me donner un peu dans le temps qu'- 
on fait les frictions, 
| : Pendantle temps des frictions, on 
-. mourtira le malade d cufs , de boüil- 
lons& de confommez. Le malade 
reltera dans fon lit dans une chambre 
chaude, & ne fe levera que loríqu'on 
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voudra arréter la falivation , qu'on 
continu€ ordinairemént vingt ou 
vingt-cinq jours , ou. plátót jufqu'à 
ce qu'elle foit belle ; c'eft-à-dire, qu'- 
elle-ne: foit ny. paante; ny colorée: 
mais claire & fluide. — | 

Si pendant la falivation il arrivoit 
un cours de ventre, elle cefferoit ; 
pour la faite recommencer, il faut 
arréterle cours de ventre avec des 
lavemens faits avec le lait & les jau- 
nes d'eufs ; & fi le cours de ventre 
étant arrété. elle ne recommengcoit 
pas,ill'a faudtoit exciter avec une 
légére friction. 

"Sila falivation étoit trop abon- 
dante, on l'a diminuéroit avec des 
lavemens émolliens , ou. bien avec 
quelque douce purgation, ou bien 
avec quatre ou cinq grains d'or ful. — 
minant pris dans de la conferve de 
rofe, s 

On (alive otdinairement deux ou 
trois fois par jour dans uin baffin fait 
exprés, que le malade tient dans fon | 
lit à córé de fa bouche , dans lequel 
la falive coule. EC | 

Ordinairement le fux de bouche | 
s'arréte de luy-méme lorfque le nia- 
lade eft guéri ; c'eft-à-dire , léríque 


à 
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la (alivation eft belle, claire & non 
puante : mais fi elle ne s'artétoit pas 
dans le temps néceffaire, on purge-- 
roit le malade pour l'arré&ter. 

Il refte ordinairement des ulcéres 
dans la bouche du malade, il les faut 
deffécher en gargatifant fouvent la 
bouche avec du vin rouge, dans le- 
quel on aura mélé uii peu de miel ro- 
fat, qu'il faut faire tiédir. : 

Souvent]les Vérolez ont des po- 
reaux. S'ils reftent aprés la faliva- 
tion, il lesfaut lier avec un fil , & 
ferrer tous les jours la ligature, ils 
tomberont, parce qu'ils ne regoivent 
plus de nourriture : ou bien on les 
coníumera avec quelques cauftiques ; 
comme font la poudre de fabine ou 
les eaux-fortes , qu'on appliquera lé- 
gérement deffus en ménageant les 
parties voifines : ou bien on les cou- 
pera, on les laiffera faigner, & on 
les lavera avec du vin chaud. 

Quand le malade fera levé , on le 
changera de lit, de linge & de cham- 
bre;on le purgera , & on luy fera 
prendre des forces avec de bons ali- 
mens. 

Il eft bon de luy faire prendre le 
lait de vache , afin de rétablir les par- 


H 
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ties qui ont été altérées par les gran- 
des lalivations, one : 

Dans les petites Véroles , c'eft.à- 
dire dans les Véroles récentes & qui 
ne font pas accompagnées de grands 


accidens, on fe peut paffer de don- 


ner des frictions ; il faut feulement 
exciter le flux de bouche avec la pa- 
nacée , l'ayant auparavant faigné, 
purgé & donné les bains. Aprés cela 
on luy fera prendre dix grains de pa- 
nacée mercurielle le matin , autant le 
foir; le lendemain on luy en donne- 
ra quinze grains le matin, & autant 
le foir; le troifiéme jour on en don- 
nera vingt grains le matin, & autant: 
le foir ; le quatriéme jour vinet cinq 
grainsle matin, & autant le foir; le 
cinquiéme jour trente grains le mia- 
tin, & autant le foir. On continucra 
ainfi à augmenter la dofe jufqu'à ce 
que le flux de bouche vienne abon- 
damment, & on l'entretiendra en 
donnant de deux en deux , ou de trois 
entrois jours douze grains de pana- 
cée : on continuera jufqu'à ce que la 
falivation foit belle, & que les acci- 
dens difparoiffent. 4 n" 
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Les Nodus wéroliques 

Naiffent au milieu des os & deffus. 

Ils caufent une douleur infupporta- 
ble , principalement durant la nuit. 


Remedes contre les INodus, 


Traitez cette maladie comme nous 
venons de faire la. Vérole, & appli- 
quez deífus des emplátres faits avec 
les gommes, dans lefquelles vous mé- 
lerez de l'huile diftillée de gaíac & du ' 
mercure, 

On peut réfoudre ces tumeurs dans 


7 deur commencement, en appliquant 
;*:deffus une lame de plomb enduite 


de mercure, Ou bien, 
D : , TM" 
| Prenez de l'huile de gy ires 
rebenthine, 

De l'huile de gaíac, 

Ajoütez.y autant d'opium & de 
mercure vif qu'il en faut pour com- 
pofer l'onguent, dont vous frotterez 
les Nodus. ! 
í ; 9 : 

L'Echimofé , 


égales. 


Et un fang épanché en. quelque 
partie , qu'on appelle meurtriflüre, 


4 
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Remedes. contre l' Echimofe..— 


1l faut faire boire au malade des. 
infufions de cerfeüil , ou bien mettre 
du charbon de tillot en poudre, & 
le boire dans du vin. | 

Appliquez fur la' partie du vin 
chaud avec des compreífes, ou. de 


. l'efprit-de. vin , dans lequel vous au- 


rez fait diffoudre du camphre, ou bien. 
du fafran. ' : 
L'Erífipéle 


E(t un inflammation qui occupé 
les parties extérieures. 


Remedes contre V Eré fipele. 


Donnez les fudorifiques intérieu- 
rement. Pour cela , | 
Prenez de l'antimoine diaphoréti- 
que, un gros, dans de l'eau de mé- 
liffe ou de chardon benit , & couvrez 
bien vótre malade pour le faire fuer. 
Appliquez extérieurement fur la 
tumeur des fcüilles de raifort fauva- 

ge , légérement pilées. Ou bien: . 
—. Prenez de la fémence de ndities 
renoüilles CUM MEO. 
De la fiente de vache S. 8? ys 
Faites-les diftiller &. en. gardez 

: gu 
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— l'eau pour appliquer fur l'Ecéfipéle, 
Qu bien: B. 

- Prenez de l'efprit-de-vin , dans le- 
quel vous ferez diffoudre un peu de 
camphre ou du fafran , & l'appliquez 
Íur la partie, auquel vous ajoüterez 
un peu d'opium , fila douleur ou la 
chaleur e& trop grande. 

Si l'Eréfipéle vient à s'ulcérer , ap- 
. pliquez deflas de l'eau de chaux-vive 
..& toute chaude, avec des compreffes 
pour deffécher l'ulcére,. ! 


L4 Gale i 


Eft caufée par des férofitez acides 
& acres , lefquelles étant poulfées vers . 
la fuperficie du corps , elles n'en. peu- 
vent fortir à caufe du tiffu ferré de la 
furpeau : de forte que reflant entre la 
peau & la furpeau, elles y produif- . 
fent toutes ces petites tumeurs , qu'on 
appelle la Gale. 


Remedes contre la Gale. 


Il faut faire faigner le malade du 
bras, on le putgera enfuite plufieurs 
fois avec demi-gros de jalap infufé 

à froid dans un verre de vin blanc , 
. & luy faire prendre 1e tout. Il. faut 
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luy. donner immédiatement aprés 
..quinze ou vingt grains de mercure 
doux dans du pain à chanter. 


Pendant tout le traitement de la. 


maladie , vous luy ferez prendre pout 
fa boiffon ordinaire une ptifanne diu- 
rétique, Pour la faire : 

Prenez des racines 


d'artétebeuf, — — / de chacun 
Diafperges, |... une poi- 
De chicorée , ignees 


De chiendent, 
Faites boüillir le tout dans une pe- 


tite chauderonnée d'eau, & en. don- : 


nez à boire au malade. 
— Faites enfuüite prendre les bains 
chauds au malade, dans lefquels vous 
. aurez fait boüillir des plantes aroma- 
. tiques : comme font la fauge , la mar- 
jolaine, &?'c. dont vous prendrez une 
poignée de chacune. 

Sila Gale ne s'en va pas, faites 


des frictions au. malade avec cet on- 


guent, : 
Prenez du beurre fiais, un demi 
quarteron, — : 
Da fouffre , un demy quarteron ; 
Incorporez , & battez bien le tout 
enfemble dan un mortier , & en frot- 


.tezbienlemalade,. 5» 


j b 
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Si cet onguent ne fuffit, faites le 
fuivant. .. | 


gros, 


De la gtaiffe de porc , quatre gros» 


Battez vótre mercure crud avec un 
peu de térebenthine dans un mortier, 
& incorporez le tout avec vótre 
graiffe de porc dans un. mortier, & 
frottez vótre malade aux bras & aux 


jambes, & fort légérement au refte 


du corps ; Une fois fuffit pour guérir 
la Gale, aprés qu'on a fait tous les 
Remedes généraux dont. on à. parlé 
cy-deffus. | | 


 Leé Panaris 
| E 
Eft une tümeur qui arrive ordinai- 
rement à l'extrémité des doigts ; il y 
a une chaleur extraordinaire, & ure 
grande douleur à la partie, - 


Remedes. contre le Panaris, 


Pour téfoudre cette tumeur, mettez 
deífus des ordures de l'oreille, avec 
lefquelles vous mélerez un peu d'huile 
d'avelaine. Ou bien, 

Enveloppez le doigt avec de l'ex- 
&rément humain, |. — 


"Prenez du mercure crud , deux. 
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Si la sumeur ne fe refout , il l'a faut 
ouvrir par le cóté du doigt avecune 


. lencette , & la faire fupurer avec 


quelque onguent. 


Les mules aux. talons 


Sont des tumeurs qui viennent auX€ 


talons dans le temps du froid ; elles 
font blanches au commencement , & 
deviennent eníuite violettes ; elles 
augmentent tant que le froid dure. 


Remedes contre les angelures. 
Pour prevenir ces tumeurs, frottez 


la partie avec de la térébenthine , ou 


. du fiel de boeuf, 

Les ravés deffechées , pilées & ap- 
pliquées fur la partie font fort bon- 
nes , auffi-bien que leut décoction , 
pour guérir les angelures. 

Loríque les angelures font ulcérées, 


prenez une rave creufez la , vetfez 


dedans de l'huile rofat ; faites cuire le 
tout fous les cendres chaudes, expri- 
mez la rave , & oignez la partie avec 
cette expreffion, Ju 


L'Oedcme 


Eft.une tumeur molle , qui laiffe 
pour quelque temps un enfoncement 
quand on la preffe avec le doigt ; elle 
eft (ais douleur & blanche. 


Remedes. contre l'Oedeme. 


Donnez fouvent les fudorifiques à 
votre malade, afin d'épuifer cette lim- 
phe par les fueurs. : 

Appliquez ce cataplafme für la tu- 

 meur. ; | 

Prenez de l'ab(nthe.-. 

De la camomille , 

De lorigan, —. ^ | [d 

Da pouliot , | 4cequ il vous 

Du Romarin , »plaira APR 

De la fauge , ; ties égales* 

De la racine de con- 

combreíauvage. Jj - 
. Faites cuirele tout dans du vin , & 
appliquez ces plantes fur la partie en 
forme de cataplafme pour refoudre 
loedemes | n 
Les fientes des animaux appliquées 
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! 

| 

| 

fur les clemes les réfoudent. 


& 
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Le Sirrbe 


Ef une douleur dute , immobile, 
- fans douleur, qui fuccede pour l'or- 
dinaire à une inflammation mal trai- 
tée avec les aftringens. 


Remedes. contre le Scirrbe, 


Prenez de la fiente de vache, fai- 
tes.la cuire-dans du vinaigre, &l'ap- 
pliquez far la tumeur , c'eft un excel- 
lent refolutif, | n 

Ou bien, diffipez & ramoliffez vó- 
tre fcirrhe avec ce cataplaíme. 

Prenez dela ra- ' 
cine de coluvrée, 

De la fiente de 
cheval, : 

Faites boüillir le tout dans de l'eau, 
& appliquez le cataplaíme. , 

. Le catapla(me (dfivant eft deZonerss, 


renez de la farine 
pm deux onces 
[n 


un de chacun. 
Du ton d'orge, e 

De la fiente de chévre, trois oncerg 
Du melilot, | Q demie poignée 


autant qu'il en 
faut pour faire un 
cataplafme. 


De la camomile, dechacum s 
Faites bouillir le tout dans dela ^ 


leffive ; ajoütez du vin cuit, & un peu 


4 
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.. d'huile rofat pour un cataplaíme. 


Le Cancer , 


N'eft au commencement qu'une 
petite tumeur dure, noirátre ou livide, 
accompagnée d'une demangeaifon , 


laquelle devient peuà peu monftiueu- 


Íement groffe & s'ulcere ; pour lors 
le malade fe plaint d'une douleur. in- 
füpportable, & d'une puanteur qui 
accompagne cette farouche tumeur. 


Lorí4ue le cancer fe veut ulcerer, 
3M yachileur & pulfation à la partie, 


Jes veines qui rempent für cette tu- 


., meur font gonflées & remplies d'un 


fang noir, &c. . 


Remedes contre le Canzer.. 


' 1l ne faut. point irriter les cancers 
par des remedes acres , ils augmente- 


.. zÓient le ml. Appliquez deffus le fuc 
- de plantain , de cigué, de folanum, 


de chicorée, de fcabieufe , de géra- 


nium ; ou bien, pilez ces plantes & 

les apliquez für la. tumeur pour en 
^ " 

empécher l'augmentation & l'ulcéra- 


tion: Ou bien, pilez des écreviffes 


.de rivieres dans un mortier de plomb, 


. &les apliquez : Ou bien, tirez-enle 
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fuc & en oignez la tumeur , c'eft un 


excellent remede, 


Le remede (uivant eft experimenté. 
Prenez duSaturne calciné une once, 
De l'huile rofat , deux onces , - 
Da (affran, fix dragmes.. 

Battez le tout dansun mortier avec - 
un pilon de plomb à chaud , & l'ap- - 
pliquez. 

Purgez le malade avec r$. grains 
d'ellebore noir, & 15. ou 2o. grains 
de mercure doux dans dela conferve | 
de roíe , ou des pommes cuites. 

Faites-luy prendre tous les jeurs un 
demi gros de poudre de ces petits 
animaux qu'on appelle cloportés', 
dans un boüillon ou dans quelque 
autre liqueur. Ce remede eft un fpé- 
cifique pour les cancers. 

Si le cancer eft à la mamelle, qu'il 
ne puiffe eftre guéri par aucun remez. 
de , il en faut faire l'extirpation. Don- 
nez-vous la peine de lire ce que j'en 
ay écrit dans la Chirurgie complette, | 
oU j'ay traité cette tumeur à fond, - 


: ^ 

Les Wlcéres | | 
Sont des chairs corrodées par l'a- 

ereté de la limphe qui fe jette fut 
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quelque partie. Les playes dégenerent 


'' auffi ordinairemeft ea ulcéres. 


Remedes contve.les ulceres, 


L'intention generale pour la cute 
des ulcéres , eft de les mondifier & de 
lesdellschier. Dülresla lavez lesavec 
l'efprit de vinou avec l'eau de vie, & 
appliquez pardeffus l'onguüent egiptiac 
fi les alcéres font puants & corrofifs. 

" excrémens des animaux , prin- 
cipalement ceux de chien nourri d'os, 
font de bons mondifizatifs, Ou bien , 

Prenéz des excrémens de bof, 
que vous délayerez avec de vieux 
vin ; faites-en l'expreffion , & vous 
fervez de cetteliqueur peu mondifier 


vos ulceres, | / 


Forefius guétiffoit tous les ulceres, 
meíme defefperez , avec de la fiente 
de chévre qu'il délayoit avec du vin, 
& puis il en faifoit l'expreffion , avec 
laquelle il confolidoit les ulceres. 

Donnez de temps en temps 20. ou 


30. grains de mercure doux dans | quel- 


que conferve ou pommes cuites à ceux 
qui (ont. attaquez d'ulceres. 
L'eau diftillée de pommes pourries, 


- dans laquelle on diffout un peu de 


mercure doux , eft un excellent ; rc- 
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mede pour guérir les vieux ulceres. - 


L'eau de plantain dans laquelle on. 


diffout un peu d'alun , avance beau- 
coup la guérifon des ulceres. 


js 


Flceres chancreux. 


Voicy un excellent remede pout 
les ulceres chancreux. | 

Prenez des crapaux. & des lezards; 
faites-les calciner au feu dans un por 
de terre neuf, & bien bouché , redui- 
fez le tout en poudre , & la gardez. 

Lavez l'ulcere avec de l'eau de 
plantain, & faupoudrez l'ulcere avec 
cette poudre , il guérira bien.toft. On 
y peut ajoüterun peu de poudre d'ar- 
fenic pour avancer la guérifon. 


Les abeés. 


Sont des tumeurs remplies d'une 
matiere étrangere, ou d'humeurs qui 
fe (ont jettées fur quelque partie , lef- 
quelles ne circulant pluselles s'y pou- 
riffent par leur fejour. | 


Remedes contre les abcés. 


Pour bien traiter un abcés , il ne 


le faut jamais ouvrir quil ne foit 
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mur, à moins qu'il ne foit caufé par 
une maladie vénérienne , car en ce 
cas il le faudtoit ouvrir avec la lan- 
cette , ou bienavec les cauteres avant 
méme qu'il fut meur. 

Pour faire meurir un abcés, 


Prenez de la ícabieufe , pilez.la 


avec du levain & du favon , appli- 
quez ce cataplaíme tout, chaud. Ou 
bien, : 
Prenez des fcüilles de fureau , pilez- 
les avec de la poudre de moutarde ; 
.ce cataplafíme meurit & ouvre prom- 
tementlesabcés. — 
. L'emplátre de Diachion eft foit bon 
pour meurir les abcés. 


Les Verrués. 


Sont de petites tumeurs dures , lon- 
cues & rabotteufes , qui viennent 
principalement aux mains. 


Remedes contre les Verrues. 


Emportez un peu de leur fuperficie 
avec. un bon tranchant juíqu'à ce 
qu'elles faignent ; mettez deffus du 
fuc de grande chelidoine , Continuez 
jofqu'à ce qu'elles difparoiffent. 
s. Les feüilles de joubarde pilées & 


j| 
"I 
:| 
i 
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. & appliquées far les verrués les em. - 


. porte peu à peu. 

L'eau de pluye qui fe trouve dans 
les trous des chénes eft un excellent 
xemede,. .. : 

 Borellus faifoit diffoudre du fel ar- 
moniac dans de l'eau , avec laquelle 
il guériffoit toutes les verrues,- 

Jwmens guétiffoit toutes les verru£s 
avec du miel , dans lequel il mettoit 
un peu d'huile de vitriol. 

- La bave de limagons guérit les 
. Verrue:, 


. Un garcon Apotiquaire m'a affuré 


qu'il- guériffoit toutes les vertues , en 
laiffant tomber deffas du foufre. en- 
flámé ; il faut prendre garde d'inte- 
reffer les parties voi(ines. | 


L'eau forte appliquée avec la téte 
d'une épingle fur les verrués les gud-- 
rit peu à peu ; il y en faut mettre tous 


les jours ,-on les voit diminuer pev à 

peu. Sil'eau forte caufoit une inflà- 

mation confiderable, il. faudroit cef 

lon à | | 
L€$ €0r$, 


Sont des tumeurs (emblables à de 


la corne , qui viennent principale- ' 


ment aux pieds par la. comprelfion 
du foulier, RES icem 
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Remedes coutre les Ces. 


Coupez avec un rafoir la partie la | 
plus dure des cors ; faites dilfoudre 


du Sel armoniac dans du vinaigre, Gc - 


l'appliquez for les cors. Ou bien, 

- Appliquez du fuc de tithimale für 

les cors, illes guérit, — | 
L'emplátre de De vigo avec le mer- 

cure en fait autant. 
L'eau forte, ou le beure d'antimoine 


emportent les corps, mais il faut ga- - 


rantir les parties voifines avec un em- 
plátre ; & fi l'inflàmation s'en mé- 
loit , il faudroit ceffer ces remedes , 
principalement fi le cor eft (ur un ten- 
don. i4 D n | 
Les Fongus ou Champignons 


Sont des excroiffances qui viennent 
ordinairement aux articles & (ur les 
tendons. 


Remedes contre les Fongus. 


Mettez fur les fongus de la corne 
de cerf brülée & reduite en poudre, 
& dela mirrhe. 

Le mercure précipité eft un excel- 
lent remede ; il le faut appliquer fur 
lesfongus. Ou bien , 

| | Liez 
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Liez le fongus avec un fil para ba-- 
. fe, ferrez tous les jours un peu , il 
 tombera faute de nourritüre. Og . 
bien , ch A 
.. Coupez.le avec un bon tranchant, 
& mettez de la poudre de mirrhe & 
de corne de cerf brülée für la playe.- 


L'aneurifme 


Eft une tumeur de l'artere. On voit 
un gros fac rempli de fang , auquel on 
. obferve du battement. is 


Remedes contre l'aneuvifme. | 


Appliquez de forts aftringens für - 
la tumeur , comme font la terre figil- - 
lée , le bol d'Armenie , la terze de 
vittiol doux, &c. Ou bien, 

Appliquez dés le commencement 
une lame de plomb fur la tumeur a. 
neurifmale, (ur laquelle vousferez un 
bandage fort ferré , peuà peu l'aneu- 
riíme fe guérira. : 

Si le fang eft grumelé dans la tu- 
meur , faites.le diffoudre avec l'em- 
plà:re de cigaé ; aprés qu'ilfera dif - 
fout mettez deffus de forts aft: s 
que. vous comprimerez bien ay 


bandase, 
i N 
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- Si aprés une longue application de 
ces remedes l'aneurifme ne guérit pas, 
il en faut venir à l'operation , c'eft à 
dire, qu'il faut lier l'attere , comme 
nous l'avons exactement eníeigné | 
dans noftre Traité de la Chirurgie 
complette. uM n 

La y arice 
Eft un relàchement des tuniques 
de la veine qui y produit une tumeur; 
on la diftingue de l'aneurifme, parce 
qu'elle n'a point de, battement ; ce 
font de groffes veines genflées de cou- 
leur violette : quand on met le doigt 
far la tumeur elle s'abaiffe ; mais elle 
revient auffi-toft qu'on l'a óte. 
o 
Remedes. contre la V avice. 


Piquez la tumeur avec une lancette 
. pour l'épuifer de fang : Mettez deí- 

fus une plaque de plomb que vous 
comprimerez avec une bande ; laiffez 
cet appareil jufqu'à ce que la varice 
foit guérie , peu à peu le vaiffeau qui 
- étoit fort gros ne deviendra.que com- 
me un capillaire. Ou bien faites le 
remede de Zartemanu. : 
' Prenez de la farine de Lupins r. liv. 
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De ]a fiente de chévre feche , trois 
livres. ud M me 
Autant qu'il faudra de foible vi- 
naigre , dans lequel vous aurez éteint 
du fer plufieurs fois : mélez le tout & 
 appliquez cet emplárre que vous lie- 
.t€z bien fort (ur la tumeur. 

Si les varices font douloureufes ; 
appaifez la douleur avec l'emplàue 
fuivant. . d. 

Prenez de l'onguent populeum ; 


. deux onces, 


Des mucilages de. 


Donee EU Vence dede: 


"e m mie de chacun, 
DefenuE 7 0- 
De l'huile de ca. pur 
momille, : deux onces de 


De la farine de ( chacun. 
féve x TE : 
Autant qu'il faut de cire pour faire 
une emplátre, que vous appliquerez 
furla varice. ui 
Donnez interieurement les füdori- 
fiques au malade , vous en avez bon - 
nombre dans le traité des fiévres cy- 
deífus. Ne, 7^ 
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| La playe. 


, ^ 


. Eft une divifion des chairs faites 
par quelque caufe extérieute, comme 
avec une épée, un bàton, une chüte. | 


— Remedes. contre les playes. 


Si la playe eft (imple , c'eft à dire . 


fi elle n'eft accompagnée d'aucun ac- 
cident comme d'une grande inflàma- 
tion, d'une perte de fübftance , de 
contufion , &' qu'elle foit en long, 
il ne faut que rapprocher bien adroi- 


tement & bien juftement les lévres- 


de la playe l'une contre l'autre, la- 


verla playeavec du vin chaud , &. 


 faireun bandage qui maintienne les 
lévres de la playe l'une contre l'autre, 
en peu de jours. la réünion fera faite, 
Il faut faire une faignée au malade , 
luy faire garder l'abftinence de. peur 


que la quantité de fang qu'il feroit en, 


mangeant beaucoup, ne faffe accou- 
rir l'inflammation fur la partie , & 
du repos. : ! 

. Remarquez que fi la playe péné- 
troit dans quelque capacité , comme 
dans la poitrine ou dans le ventre , il 
ne faudtoit pas d'abord guérir la 


p 


E 
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playe , quand méme elle (etair fim-- 
ple, de peur qu'il n y. eüt du fang ré- 
pandu dans la capacité ; au contraite 
- 1l faudroit mettre une tente pour em- 
pécher la réünion de la playe , afin 
de donner le temps aux matieres ex« 
travafées de s'évacuer. 


La phoye empliquée. 


Eft celle dans laquelle il'y.a déchi- 
rement, contufion , perte de fübftan- 
. «e, &c. 


Remedes contre les playes compliquées. 


Pour guérir ces playes, il les faut 
toutes faire füpurer , & tirer les cors 
étrangers qui íe trouvent "sid 
comme font. du fer , du bois , 
la boure ,. &c. 

Faites le füpüratif fist, 

Prenéz de la* tercbenchine , une 
once , | 

Un jaune d' ouf 

Du miel rofat , "m Nose pus 

De l'huile de mille-percuis ; uné 
| dragme | 

Mélez le tout & l'appliquez für 
la playe contufe. 

En genéral toutes les gommes, les 

s ij 


^ Quatre onces,. 
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chofes graffes , comme font le beure , 
les graiffes des animaux, les huiles, 
font des fupuratifs. | 

Quand la playe rend un pus blanc 
€ non puapt , il la faut mondifier 
avec le mondificatif faivant , 

Prenez du fuc d'herbe à la Reine, 


De plantain, 
D'.bínthe, 
De betoine , 
Du miel roíat , quatre onces ; 
^ Faites cuire le tout: à petit feu ; 
ajpdtezy. ^ 21 
.. De la terre douce de vitriol , trois 
Onces , : | E 
De !a poudre d'a- 
loés , | 
.Dela mirrhe, : 
.. Des fleurs de fou- 
^ fre, m 
 Mélez bien le tout, & y ajoü- 
tez trois onces de térébenthine de 
Venife, - 1 | 
En général le fac des plantes qui 
ont quelque acreté , ou les mémes 
plantes pilées & appliquées fur la 
partie , font toutes mondificatives ; 
Comme font , 
La racine. d'ache ,. d'ariftoloche 


deux onces de 
Chacun. |... 


une dragme de 
chacun. 
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ronde & lorgue , de betoine , de 


fouchet , de tormentile , d'aron, de |. - - 


conconbre fauvage , d'iris, de gen- - 
tiane, d'hellebore, . ; 

Les feüilles d'abünthe, d'ache, de 
mouron, d'aigremoiue , de marube ; 
de fcrophulaire , de fumeterre , de ta- 
bac, de millepertuis , de grande ché- 
lidoine, de fabine. cp er 

Les fleuts de rofes rouges , les é-- 
corces de pin , la femence d'ottie, les 
bois de genierre. — j 
Le fücre , le vin , l'eau.de- vie, les 
 urines & les fiels des animaux, le miel, 
l'encens ; &c. 

Quand voftre playe fera bien mon- 
difiée , que les chairs feront vermeil- 
les & fans ordure ; deff:chez-les avec 
le cherpie trempé dans du vin rouge 
ttout.chaud , & continuez jüíqu'à la 
fin. / as : ier 

La playe envtnimée, 

Comme eft celle des animaux ve- 

nimeux, fe connoift au. relerrement: 


du cur , aux fueurs froides , aux 
grandes douleurs de tefte, &c..— ' — 


M 
N ii 
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Remedes contre les. playes emvenimées? 
Faites d'abord quelques fcarifica- 
tions für la playe, dans laquelle vous 
mettrez de l'huile de muícade , & 
pardetfus l'emplátre de /7go- avec le 
miercnrg. . -^ oce 
. Le lait desoignons pilez eft fort bon 
dans la piqueure des araignécs. 

Si c'eft |a morfüre d'une vipere , 
Ícarifiez la partie , & appliquez def- - 
fus un crapeau vivant que vous au- 
rez auparavant écrafé. Si vous n'en 
avez de vivant, appliquez.en un fec ; 
i| vaudra mieux íi vous l'avez fait 
macérer dans du vin ou du. vinai- 
gte." vor M e MNT XT 

Monfieur Boyle dit dans fa. philo- 
Íophie expérimentale , qu'il guérit 
les morfures de vipetes en approchant 
de la moríüte un fer rouge fans brü- 
ler la.partie,- QUA 
Le remede fuivant eft experimen- 
té contre la morfüre des chiens en- 
Kágem, A T de 
. Prenez un oignon acre , 

Une tée d'ail, | 

. De la terebenthine , demi once , 

Du levain, demi once, 

Pétriffez le tout enfemble , & ap- 
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pliquez le cataplafme farla partie. — 
- Donnez contre la rage toutes les 
. préparations de. vipere, & la poudre — 
er vipere jufqu'à un gros pou: faire 
COMME 0 B Iw : 


Les playes. des eines e des. 
: c aTtéres 

Sont dangereufes à caufe de la pee- 
te du fang qu'il faut d'abord a:refter 
en appliquant deffus de. la ve(fe de 
loup defféchée , qu'on ferrera. bien 
avec une bande , principalement f 
c'eft une artére. 

Si la playe eft profonde , mettez 
dedans de la téte morte de vitriol , & 
appliquez pardeffus la veffe de loup, 
que vous faupoudrerezde poudre de 
tefte morte de vitriol. .— * s 

La mouffe qui croift fur le crane 
humain eft un remede expérimenté 

our arrefter le fang. [s i 

La fiente d'áne mife en poudr e, on 
bien fon füc atrefte fort bien le fang. 

—— Harlan aiteftoit le fang des aité- 
res en appliquant deffus une pilule de 
laudanum. . uui T NEL 


NY 
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— Les ples des. merfs Qo des 


tendons. 


Ne vous fervez jamais d'onguens | 


graifux ny huileux pour les playes 


des parties nerveufes , ils les pou. — | 


riffent. OE he 

. Si les parties nerveufes ont. efté 
bleffées aux bras ou à la main , fai- 
tes des onctions de teute la partie 
jufqu'au col, & au col méme qui eft 
le principe des neifs de cette partie , 
avec l'huile de vers de terre & de la- 
vende parties égales. ] 

: Si ce font les parties nerveufes du 
pied, de la jambe ou de la cuiffe , 
fÍrottez toutes ces parties avec les 
 mémes remedes, & tout le dos , prin- 
cipalement le bas d'oü partent les 
nerfs du pied. | 


Toutes les huiles faites avec les. 
plantes aromatiques font excellentes 


pour frotter la partie; car quand j'ay 
"défendu de fe fervir d'huiles pour les 


,bleffures des parties nerveufes , j'ay - 


entendu parler des huiles fimples ; car 
celles qui font animées de quelques 


parties fpirituelles font fort excel. 


MEE ru seems 
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Faites couler dans les bleffüres. des 
parties nerveufes l'huile de térében- - 
thine diftillée , l'huile de cire , de la- 
vende, de laurier, de millepertuis, 
eun bae Yu oos 

.Voicy un fort bom baume pour 
les playes des parties nerveufes : Pour 
le faire ,- | d 

Prenez des fommitez d'hypéricum 
enfleur, deux poignées, 

De l'huile commune, fix livres. 
— Laiffez le tout enfemble quelque 
temps au Soleil, ou le faites digérer 
fur les cendres chaudes. ! 

Ajoürez dans la digeftion de la té- 
rebenthine, une livre , p 

Des vers de terre pulvérifez ; trois - 
onces,. OM 

Un peu de fafran. : 

Mélez le tout, & vous en fervez 
pour les bleffures des parties netveu- 
fes. 5 D. "S 

Remarquez qu'il fe rencontre quel- 
quefois une liqueur huileufe dans les 
playes des-parties nerveufes. Pour 
l'empécher , appliquez dans la playe 
la poudre qui fuit. hes. — 
Prenez des écailles. d'huitres , une 
once, Ud qua ju 


Nj 


aum uo i 
a n 
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Du ctane humain? 
blé, 5 Ter 3 
Del'os defféché, nn dragmes 

Des machoires de f . de chacun. 

 Brochet calci. | : 

nées,. PINE Bc 

Letout étant bien pulvérifé & m6. 

lé enfemble , fanpoudrez bien la par- 

De S vi 

. Sila fiévre fürvient à ces playes, 

Sh faites prendre un demi-eros d'anti- 

"E moine diaphorétique à vótre mala- 

^;dé, & lecouvrez bien; ^ 

.. Silenerf ou le tendon étoient à . 
moitié coupez , il faudroit achever 
de les couper, parce que la contra- 

, &ion qu'ils font, cauíent des déchi- 
remens à ces parties, qui font tom- 
ber le malade-en convulfon.' Voyez 
cette opération dans nótre Chirur- 
gie complette, ; 

Si la convulfion arrive au malade, 
faites -luy prendre un demi. gros 
d'ambre en poudre , il n'importe en 
quoy il le prenne. ; 


Les Playes des armes 4. fia 


. Sont accompagnées de contufion ; 
de déchirement, de chaleur & de 
brülure, 
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dd : n4 
Remedes contre les Playes des armes à feu 


Appliquez d'abord fur la playe des 


liqueurs fpiritueu(ss :: comme foct les. - 


eaux-de.vie , ou l'efprit.de-vin. 
Faites en(uite füpurer la playe avec 
les fapuratifs que nous avons prefcrits 
dans les playes contufes cy-delfus,. 
Trempez toujours vos fupuratifs dans 
l'eau-de- vie ou l'efprit-de-vin.. 
Quand la playe aura bien faparé 


/ & que le pus fera blanc & non puazt; 


mettez-y des mondificatifs , tels que 
font ceux que nous avons donné dans 
les playes fimples, & cicatrifez !a 
playe avec le charpie fec. - Tuis 

R.emarquez qu'avant toutes chofes 
i| faut tirer les cors étrangers qui 


pourront &tre entrez dansla partie. — 


: Les Fiffules , 


Sont des facs 8&& des cavernes ca- 
Jeufes qui fe trouvent ordinairement 


aux ulcéres pour avoir été mal trai- - 
tez ; ou bien elles font cau(ées par le- 
' long (éjour d'un pus aigre.dans quel-- 


que partie. 


EET 


SUN 
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Remedes contre les. Fiflules. 


Les matiéres acides qui caufént ces 


fitules fcront épuifées par l'ufage du 
mercure doux, ou par celuy des pa- 
nacées, dont on fait prendre de temps 


.€n temps au. malade un demi.gros 


dans quelque conferve. | 
On fera fupurer la fiftule avec les 


 onguents fupuratifs , & l'on fera des - 
injections dans les finuofitez, Pour- 


cela : 


Prenez des feüilles de nicotienne, - 


dcux poignées, | 
Des fommitez d'ab- 


fynthe, une poignée. 
Toute la plante de (^ de chacun. 


véronique , P —- 
De l'arifoloche ronde, une once. 
Des bayes de géniévre , demie on- 
ee. | 
De l'alun erud , fix dragmes, 
Faites cuire le tout dans une füffi. 
fante quantité d'eau de forgeron ; 
coulez, & faites des injections dans 


: l'ulcére caverneux & fiftuleux. 


' Siles onguens fuüpuratifs ne font 
pas fuffifans pour fondre les callofi- 


.Eez de la fiftule, il faut écrafer de la 


pierre de cautére pour. appliquer fur 
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les callofitez ,- qu'elle mangera.- 
' Aprés que l'ulcére caverneux aura 
bien füpuré, il le faut déterger avec 


' l'onguent mondificatif : celuy d'ache. 


fera fort bon. e 
La Carie des os 


N'eft qu'une corrofion de l'os. 


^ Quand la catie commence, l'os 


. devient huileux & gras ; il jaunit;, & 
peuá peu il devient noir, & eft per- 
/cé de plufieurs petits trous. 

^ Lorfque les. ulcéres reviennent 

aprés étre guéris , on peut conje&turer 
que l'os eft caric. Te 
Remcdes conve la Carie des os. 

Pour feparer la partie cariée d'a- 

vec la partie faine, appliquez deffus. 

des plumaceaux, que vous aurcz trem- 

| pédansdel'efprit-de-vin ou de l'eau- 


de-vie. Ou bien , faupoudrez vos 


plumaceaux dans la poudre d'eu- 
phorbe, & les appliquez fur l'es ca- 
rié. 

Florence, appliquée fur la carie, l'a 
guérit fort bien. C'étoit le Secret de 
Heurnins. — [or M 


La poudre de la racine d'iris de 


'vin fur l'os brülé, 
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. La pietre de ponce biülée, la pou- 


. dre de la racine d'ariftoloche ronde , 


la poudre d'aloés, de myrrhe ; l'huile. 

de gaiac diftillée, font tous de bons - 

Remedes pour la carie des os... 
Remarquez que fi la carie eft ca- 


. chée dans quelque fiftule, il faut faire 


des injections. Pour cela : 
Prenez duíuc degrande ) |... 
. confoulde , parties. 
De l'efprit-de-vin, 


S égales. 
Mélez ces liqueurs enfemble, & y 


ajoütez un peud'alo&s & de vitriol. 


Cette. inje&ion chaude emporte 
la carie , & mondifie l'ulcére. | 
Sitous ces Remedes ne font pas 


 fuffi(ans pour faire quitter l'os carié,- 
P $ 


patfez par deffus un fer fort chaud, 
& appliquez tous les jours l'efprit- de- 


Remarquez qu'il ne faut jamais ap- 


. pliquer de graiffss ny d'huiles (imples 


für les os cariez , elles empéchent 


l'exfoliation de l'os. 
4 Ja Gangrenue. 


- Eft une mortification commencée 
dela partie. La chair devient pàle,. 


livide ou violette ; la. peau. devient 
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fléttie & mole, le pouls ne bat plus .- 
. dàns la partie, le fentiment eft dimi- 
: nué. s dec e Di) 
Remedes coutre la Gangrenne. 


Donnez les fadorifiques intérieu- . 
. rement à vótre malade : le fuivant (e- 
"fa fort bon. Ties 
Prenez de la théria- ) 4... 
E. ! demie once 
De -. de chacun. 
Des fleurs de fouffre, S get 
- Dela racine d'iris de Florence en 
poudre , fix dragmes, d 
De l'efprit-de-vin, fix onces. 
Donnez trois cueillerées de cette 
mixtion à vótre malade , & le couvrez 
bien dans fon lit pour le faire fuer. 
Appliquez für la gangrenne des com- 
preffes trempées dans l'efprit-de-vin 
chaud , dans lequel vous mélerez de 
—. "Fencens*& de la mytrhe, ou bien du 
camphre. Ou bien ; mom 3 
Brenez de la décoction de chaux- 
vive , dans laquelle vous ferez cuire. 
- un peu de fouffre, de mercure doux 
& de l'efprit-de.vin que voss applie- 
querez fur la partie aprés l'avoir [ca- 
rifiée. : hec. P 
Le cataplaíme fíuivant ef excel- 
lent contre la gangrenne. eH 
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Prenez du fícor.^ 
duo. 
De la [cabieufe , T. daslaeun 
Del'aliaia, . ; "i 
De l'abfynthe , FREIE 
De l'hyfope , | ete 
De la fauge , | 
Faites cuire le tout dans de l'eau je 
dans laquelle vous aurez délayé de 
- la chaux-vive, & appliquez ce cata- 
 plafme tout chaud fur ]a partie gan- 
grénnée, Oa bien : B 
Faites cuire de la fisnte de cheva 
dans du vin, & l'appliquez en forme 
de cataplaífme. Ce Remede eft ex- 
périmenté. Il faut avoir fcarifé la 
partie, EM 4 
Le Spbaeele 


Eft une entiére mortification de la 
partie, laquelle eft noire, d'une puan- 
teur cadavéreu(e , & (ans fentiment. 


: Remedes coptre le Spbacele, 


Fates prendre intéricurement. au 
malade les fudorifiques & tous les 
Remedes intérieurs qui réfiftent à la 
corruption ; l'eau-de- vie , l'efprit. de- 
vin camphré, la thériaque bu& avec 

. l'efprit-de-vin camphré, Cc, 
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Scarifiez la partie, ótez tout ce qui 
eft mort, & mettcz deffus l'onguent 
Egyptiac, & par delfus les onguens & 
les cataplafmes que nous avons don- 
nez cy-deffus pour la gangrenne. . 


La mole ou faux germe. 


Eft une maffe charnu£ , fans figure 
réguliére , fans arriérefais, fans cor- 
- don , ordinairement recouverte d'une 

embrane & attachée à la matrice 
dont elle tire fa nourriture. | 

"La femme qui a une mole, a le 
ventre dur & douloureux, également. 
tendu de tous cótez ; la femme ne 


fent aucun mouvement, mais la mole 


tombe comme une pierre du coté que 
fe tourne la femme , Cc. 


' Remedes pour expulfer la mole. 


Si la femme groffe d'une mole n'a 
ny fiévreny perte de fang , faites- lay 
prendre de forts purgatifs. Par exem- 
pe: | 
Prenez du.jalap en poudre, un gros, 
que vous aurez fait infufer à froid 
dans du vin blanc. — . | 

Lor(que le Remede purgetif com- 
mencera à agit , donnez à la malade. 
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des cliftéres acres , dans lefquels vous 
méttrez un peu de vinaigre & une 
pincéedeísl |. 5 

Humeóctez la matrice avecdes hui- — 
les ou des graiffes , afin de la dilater, 

La faignée du pied & le demi bain 
^" font fort propres, (i ces Remedes ne 
"fuüfffent pas, —— | 


-Sitous ces Remedes font inutils , 


1l en faut venit à l'opération manuel- 
' le; que vous pourrez lire dans l'ex- 
cellent Livre de 4. AMoricean. 
Aprés que la mole fera fortie , for- 
tifiez & refferrez les parties de la ^ 
femme. Pour cela: d 
Prenez des rofes de - 
^ Provins, | " 
Des feüilles de plan- 
tn, — * 
Des racines de plan. | 
tain, urs 
Faites boüillir le tout dans l'eau 
de l'auge des forgerons; baffinez les 
parties, & y appliquez les plantes 
boüillies en forme de cataplaíme. Oa 
bien : eur 
Prenez de l'écorce de grenade, 
deux onces , j 
Des noix de cyprés, deux onces, 
Des roíes de Provins, une once. 


? de chacun . 


: P üne poi. 
| pue - 
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De l'alun de roche, deux gros. 
Faites infufer le tout dans de l'eau 


. de l'auge des forgerons pendant dou- 
"ze heures ; paífez , & baffinez foir & 


matin les parties avec la colature. 


Maniére de traiter la femme pendant j 
tout le temps de fa. eroffeffe. 


La femme groffe doit demeurer 


-dans un lieu qui ne foit ny trop chaud 
'nytrop froid. Elle évitera de demeu- 


fer dans un lieu puant, auffi- bien 


- que la vapeur du charbon & les o- . 
deurs trop faves. 1l ne faut pas qu'elle 


fe prive entiérement du manger des: 
chofes dont elle a une grande envie, 


quoy-qu'elles ne luy foient pas eritié- 


rement propres. 

Elle mangera des viandes de bon 
fuc; elle ne jeünera point : mais il ne 
faut pas qu'elle mange trop à lafois; |. 
principalement le foir. Son pain fera 


. de froment bien cuit & de pàre mole. 


Elle mettra dans fon porage de l'o- 
feille, de lalaitu&, de la chicorée & 
de la bouroche : elle ne mangeta point 
de viande de haur goüt. Elle boira 
de bon vin vieux rouge , avec beau- 
coup d'eau. Il ne faut pas quela fem-- 


AS. 
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me groffe dorme pendant le jour, 
: mais elle reftera au lit la nuit pen- - 
dant huit ou dix heures, à moins qu'- 
elle ne foit accoütumée depuis long- - 
temps de dormir pendant le jour. ; 
uand la femme s'appercevra qu'elle 
fera groffe , elle fe tiendra au lit pen- . 
dant les premiers jours, & elle s'ab- 
ftiendra des carcífes de fon mary. Il 
ne faut point pendant toure fa grof- 
feffe qu'elle faffe d'exercices violens, 
qu'elle n'aille ny en carroffe ny dans. ^. 
des charrettes ; elle ne levera point 
les bras en haut , & ne portera point 
de lourds fardeaux, & elle portera 
des íouliers à talons bas. 

Si elle s'appercoit qu'elle vuide 
du (ang ou quelques férofitez par le 
bas , elle gardera le lit ju(qu'à ce. que 
ces accidens foient appaifez. Pen- 
dant les deux derniers mois de fa 
groffeffe e le s'abftiendra de voir fon 
mary. Si elle eft fujette aux aigreurs, 
elle s'abftiendra de fucreries, de tou- 
tes fortes de fruits , & méme de boire 


du vin. & : 
La Conflipation des femmes groffcs. 


^'$e guérit en mangeant des pru- 
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 neaux & des pommes cuites , des fi- 
 gues récentes, des mures, du pain 


miélé , du pain de feigle , du boüillon : 


au veau & du potage aux herbes; & 
elle prendra de temps en temps des 
lavemens avec de l'eau tiéde. On luy 
fera prendre de temps en temps une 
demie once de caff? mondée , ou.bien 
un boüillon au veau & aux herbes, 
dans lequel on fera fondre une once 
. de miel de Narbonne. Sices Reme-^ 
.de ne fuff(ent pas on luy donnera 


"quelques cliftéres doux. Pour cela: - 


Prenez des mauves, ' 

Des guimauves, 

De la pariétaire , 

Faites boüillir routes ces plantes 
dans de l'eau; diffoudez dans la co- 
lature deux onces de fucre rouge , y 

ipa joutant un peu d'huile, [qu 

Il faut bien f& prendre garde de 
donner jamais des lavemens forts & 
acres à la malade. 


de chacune 
une poignée. 


Le Vomiffement. 1vop. violent 
. des fimmes. groffes 


S'arrétera peu à peu en luy faifant 


prendre de bons alimeos , & peu à 
la fois. Elle affaifonnera fes viandes 
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avec le jus de citton , de grenade , d'o- 
range, ouavecun peu de verjus. Elle 
mangera de la boüillie faite de farine - 
d'orge mondée , ou de froment : mais 
il faut aupáravant faire un peu cuire 
la farine au four, & méler quelques - 
, jaunes d'eeufs dans cette boüillie, Elle 
mapgera aprés fon repas un peu de 
cotignac ou des grofeilles confites.Elle | 
boira de bon vin rouge, & vieux, a- 
vec un peu d'eau de fontaine ou de 


riviere qu'elle fera ferrer. Elle ne. | 


mangera point d'alimens gras, ny de 
fauces douces ou fücrées, mais elle . 
leur donneraun petit goüt aigret, Elle 
peut prendre de temps en tem ps une 
petite cueillerée d'eau-de-vie ou. de. 
vin d'Efpagne. Si.ces Remedes n'ar- 
rétent pas le vomiffement , purgez la 
malade. Pour cela :.— : 

Prenez de la rhubarbe, une demie 

dragme, —— 

Du íéné , une dragme, 

Du fyrop de chicorée , une once. 

Faites infufer la rhubaibe & le fé- 
né dans de l'eau, & mélez dans l'in- 
fufion vótre fyrop. ES 

Remarquez qu'il faut faire une fort 
petite faignée du bras à la. malade 
quelques jours auparavant que d'arré- 
ter le vomiffement, - Les 


abel douleurs des [ombos » Bes reip - 


(Ea Meleise abo, TIT-T 


- 


0€ des aises qui aYrivenp o 


4HX fenpues etoffes.. 


Pour guérir ces indifpofitions , on d 
fera garder le lit à ]a malade, Et fi. 
la femme groffe avoit fair de grands 
efforts, il luy faudroit faire une petite 
faiguée du bras, "uy faite garder le 


lit ; & fi la matrice eft trop péfante, 


E 


- dla fut foütenir avec une bande 


large qu'elle portera jufqu'à ce qu- 
elle foit accouchée; - cs : 

S 4 douleur deg. mammelles Pa 
86 a femme grofé 09 


i 7 CO : M TT MT Lj 
. Se guérit cen ne portaht point de 


CUrPS , & en lay faifant quelques ]&..- ist 
géres faignées du bras; & on fe doni. 


neta bien de garde d'appliquer deffus 
aucuns aflringeans. On luy fera obfer. 
ver un régime de vivre rafráichiffant 
& médiocrement nourriffant; & on | 
luy tiendra le ventre libre, rog 
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La difficalié d'uriner 
dela fumme groffc 


Venant de la péfanteur de la ma- 
-ttice qui preffe la veffie, fe Íoulage 
en fupportant le ventre avec une 

/.. bande, en gardant le lit. 


La difficulté d'uriner vient de quel-. 
que inflammation : il l'a faur appat^ 


fer par un régime de vivre rafraichif- 
fant. On lay fera prendre le foir & 
le matin des émulfions faites avec les 


| quatre fémences froides ; l'eau d'or- - 


ge & le petit lait, dans lequel on 


- mettra quelques cueillerées de fyrop - 


violat. co 2608 T 
^. Sice Remede n'eft pas füffifant 


our appaifer l'inflammation , faites: 
P P | 


une petite faignée du bras, & baffi- 
nez la partie extérieure du col de la 
veffie avec dulait tiéde, ou avec une 


déco&ion de mauves, guimauves , pa". . 


riétaire , violiers, & un peu de grai- 
ne de lin, & faites des injections 
dans le col de la veffie avec la méme 
décoction , dans laquelle vous ajoü- 
"ferez un peu de lait tiéde , & que la 
fcmme n'approche point de fon mary. 
Si tous ces Remedes font. inutiles 3 
L. : 


TEES VEANUSQUA NU. tededgmalat rio LRL Pu Pr e S CREE E VENIS ENTER Tu LÀ : : 
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faites uriner la femme avec lx fonde. 


creufe, 
Sile mal continüoit, on pourroit 
- faire prendre le demi bain tiéde. 


L4 fonx de la femme ef 


Se guérira , en luy faifapt ob(ervez. 


un régime de vivre rafiaichiffant, 

luy. défendant tous les alimens de 
- haut goür, & les chofes aigres, Elle 
-* prendra des boüillons au lait, du jus 
| de xégliffe, du fucre candi , du fyrop 


violat ou des mures , dont elle méle-- 


. ra quelques cueillerées parmi fa. pti- 


fanne, qui fera faite avec les jujubes ,- 
les fcbétes, les raifins de damas, la. 


régli[e & l'orge mondée ; & on luy 
donnera quelques petits cliftéres forc 
doux, " o 
Sila toux continué , on-luy: pourra 
faire une petite faienée du bras. - 
. Silatoux a été caufée par le froid ; 
il faut que la femme fe tienne dans. 
une chambre bien chaude, & qu'elle 


prenne en s'allant coucher quelques 


cueillerées de vin brülé. Pour le faire, 
Prenez de bon vin , demy-feptier, 


De la canelle rompué en petits . 


motceaux , deux dragmes, i 


eoru 


H 
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Des clouds de girofle , demie dou-. | 


zathe y vp 
Du fücre , quatre onces.- 


. Mettez le tout dans une. écuelle - 


d'argent ; faites boüillir à grand feu 
fur un réchaud jufqu'à la confiftence 
de [jrop, dont la femme prendra quel- 


^ 


ques cueillerées une. heure & demie 


aprés avoir légérement foupe. 
- Faites auffi prendre de temps "eh 


temps quelques légers cliftéres j i 


faut que fa boiffon foit tiéde, 


Si latoux ou la difficulté de refpi- - 


rer vient, de ce que la femme porte 
fon enfant trop haut , il luy faut faire 
une petite faignée du bras pour don- 
neur jeu aux poumons : Elle mangesa 
peu, & fera à l'aife dans fes habits, 

. elle évitera toutes les paffions. 


De P'euflare. variqueufé , c de fa. 


donlcur des cuiffes c des jambes 
: de la femme: erofte, . 


. Sar les derniers mois de la groffeffe. 


la femme eft fujette à des varices ou 
dilatations de veines, & à des dou- 
-.. Jeuts des cuiffas & des jambes. 


Pour traiter les dilatations desvei-. 


nes on mettra deffus des comprelfes 
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- de linges qu'on. bandera affzz ferié 
avec des bandes larges de trois ou | — 
quatre doigts, pour empécher quela — ^ 
veine ne fe dilate davantage , & la. 
femme gardera le lit le plus qu'elle 
poura ; & on Ja faignera du bras fi 
lon remarque que ces varices foient 
arrivées par une trop grande reple- 
tion : mais il fe faur bien donner de. 
garde de faigner ces varices pendant 
que la femme eft gcoffe, cette faignée: 
équivaudroit celle du pied ; ce qui 
feroit accoucher la femme, 
Si la femme gtolfe a. les cuiffss ou 
les jambes enflées , pour les gacrir ,- 
. Prenez duromarin, —— 4i 
..Du laurier,. 


: T une  poi- 
Du thym 3 ge gnés de 
Dela marjolaine ; | (. chacun, 


De la fauge, 
De la lavende.;: / 
| . Des rofes de provins , demie poi- ^ 


née , | 
Des balauftes , e une once de 
Del'alun , chacum. | 


Faites boüillir le tout dans trois 
pintes de vin rouge jufqu'à la dimi-- 
nütion du tiers, paífez par un linge, 
trempez des compreffes dans ce vin 
aromatique ; appliquez.les fur les tu- 

aco INS 
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meurs, & les renouvellez. . Ot 4 
fois le. jour. 


De bemorroides des fima — 


E les bobo ulis font petites & 
fans douleur , foit qu 'elles foient i in- 


ternes ou externes , il faut les empé- 


cher de croitre davantage en appli- 
quant deffus quelques remedes aftrin-4 
ens. 
Si les heniotroidos fab groffes & 


. douloureufes, & que la femme foit 


replette , on luy fera une ou deux pe- 


 tites aignées du bras; elle vivra d'a- 


limens humeétans & rafraichiffans , 
fans haut. goür. 
Siles hemorroides font cales pat 


des matieres. retenues dans le rectum, 
' donnez-luy des ieeiens avec l'eau 


tiede. Ou bien, 
Prenez des mauves, 


de chacun . 
Des guimauves, 

une poi- 
. De la pariétaire , 

gnée. 


Des violiers, 

Faites boüilli le tout dans de l'eam; 
paffez & ajoütez dans la colature un 
quarteron de miel & un morceau de 
beure frais. 

Pour. donner le cliftere fans e 
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leur, mettez au bout du canon un. 


petit boyau de poulet que. vous graif- — 


ferez ou bien huilerez. er 
-— La femme groffe gardera le lit juf- 
"qu'à ce quela fluxion foit paffée , & . 
on baflinera les hemorroides avec dd 
lait de vache , ou bien avec des huiles 
d'amandes douces,de pavot, de nenu- 
- far battués long.temps enfemble, avec 
un jaune d'ouf crü dans le mortier 
. de plomb. | DUET 
Si ces remedes font inutiles , il 
/les faut" vuider avec la lancette fi 
ces hemorroides font dures , ou 
bien avec les fang.fués fi elles font 
-3nolles, v9 nA BUNC 
Si les hemorroides coulent trop 
long temps , appliquez deffus des fo- 
mentations: aftringentes faites avec 
. les balauftes , les écorces de grenade, 
& les tofes de provins que vous ferez 
boüilir dans l'eau de forgeron , y 
 &joütantun peu d'alun. — — 
L'on peut faire quelques petites 
faignées du bras pour appaiíer la 
Axio —— 08 | 


eio 
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Da fux de ventre, de la femme 


enfe. cau 


Si le flax de ventre dure long- 
temps, la femme eft en danger d'a- 
vorter, ucc UM. 
. .. 1l. faut commencer la guérifon de | 

cette maladie , (i c'eft une lienterie, : 

. par l'ufage des bons alimens , & qni 
- foient de facile digeftion , dont elle 
prendra en perite quantité à la fois. j 
.. Elle .boita un peu de vfh rouge 
trempé d'eau ferrée , car la ptifanne 
commune ne |uy eft pas propre , à 
moins qu'eile n'ait une grande fi£vre. 
Avant & aprés le repas la malade 
prendra quelques caillerées de firop 
.. de vin biülé, ou de vin d'Efpagne, 
& à fon dé£xut de quelque excellent. 
vin vieux, Elle mangera avant fon. - 
repas de bonne conferve de rofe , ou 
des coins confits, : 

Elle portera une bonne-foutrure für 
fa poitrine & für fon eftomac, afia 
que la chaleur aide à la digeftion. [I 
ne faut point luy donner de médics- 
mens putgatifs, 

.Sileflux de ventre eft une diarthée, 
& qu'elle continué long-temps com- 
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me 4. ou s. jours , on luy fera uae 
infüüion d'un gros de rhubatbe , dans 


laquelle on mettca une once de/firop | 


de chicorée. On fe fervira du móme 


remede fi c'eft une diffenterie , & on 
luy fera prendre dé bons, boüillons 
de veau & de volaille , dans lefquels 


en fera cuire des herbes rafraichif- 


fantes, avec une poire de coin. La 
malade mangera du ris cuit dans fes 
boüillons , ou de la botillie, dans la- 


quelle on délayera quelques jaünes 


— 


d'afs frais ; il faut que la boüillie 
foit bien uite, Elle boira de l'eau 
£:rrée avecun peu de vin fi elle n'a 
point de fiévre. Si elle a de la fiévre 
elle meitra en chaque verre d'eau une 
cuilletée de firop de coins od de gre- 
nades , & elle mangera un. peu.de 
coins ott de conferve de rofe. ; 


Les épreiutes des femmes groffes 


Caufent fouvent l'avortement. à 
caufe des violens efforts qu'elles font 
pour aller à la felle ; il les faur em- 

écher avec des clifféres qu'on fea 
avec da Boüillon fait avec une t&e 
de veau ou de rhouron bien cuitte , 
dans lequel on mcttra deux onces 
NO : O x 


jar. 
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d'huile violat , ou. bien du lait re- 
cemment tiré , dans lequel on délaye- 
ta deux jaunes d'ceufs frais, & on 
fera prendre.à la malade un grain ou. 
deux de laudanum dans un jaune 
d'euf pour la faire dormir. Aprés. 
. qu'on aura donné ces doux lavemens 

à la malade , il luy en faut donner de 
déterfifs. Pour cela. Dm 

Prenez des mau- 
(NES, 
Des guimauves , 
Qu'on fera cuire dans une décoc- 
tion d'orge, & on mettra fn. quarte- 
ron de rmiel rofat dans la colature 
pour donner le lavement, On luy 
donnera eníuite des lavemens aftrin- 
 gensfaits avec la déco&ion de lai- 
xu& & de plantain.. id 
. On luy en donnera enfuite de plus 
forts faits avec la déco&ion de feüil- 
les & de racines de plantain , de 
boüillon blanc, de queué de cheval, 
des rofes de provins, & l'écorce de 
erenade , qu'on fera boüillir dans 
l'eau de l'auge des forgerons, à la- 
quelle on ajoütera de la terre figillée 
& du fang dedragon , de chacun deux 
 ragmes, dont on fera auffi des fo- 
mentations au fiége. : 


de chacun une 
poignée , 


eu 
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Remerquez quil ne fant juna, 
donner ces forts aftringeans fans avoir 


.purgé la malade avec une infuion 


de rhubarbe , dans laquelle on .m:t- 
tra une once de fyrop de chicorée. 
Le flux menffrael de 7 n 
enfe : 


Continue quelquefois jufqu'au Bu rc 


iéme mois. Si cet écoulement arrive 


. par trop de réplétion, faites-luy quel- - 


ques légéres faignées dubras : mais fi 
la femme n'eft pas trop replette, & 
que fes ordinaires coulent par Ia trop 
grande fluidité du fang , il fant quelle 
gardele lit; qu'elle évite toutes les 
paffions , qu'elle obíerve un. régime 
de vivre rafraichiffant, & qu'elle 
mange des viandes de bon fuc & qui 
épaiffiffent le fang ; comme font les . 
confommez faits avec la volaille, le 
mouton, le jaret de veau, dans le(- 
quels on fera cuire des herbes rafrai- 
chiffantes : comme font le pourpiet. 
& lalaitueé ; elle mangera ds ceufs 
frais, delagelée , des potages , de ris 


& d'orge mondée faits avec ces con- 


fommez, Elle boira de l'eau fetrée , 


dans laquelle on mélera un peu de fy- 
| j Q vj 
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rop de coins , & clle s'abftiendra de 
"*oitfon mat; 108. 

.. Si tous ces Remedes ne font pas - 
fufhfans ; & que la femme ne foit pas 
trop. foible, on luy fira une petite 
faignée , & l'on mettra far la matrice. 
dela femme des compreffes trempées 
dans de gros vin , dans lequel on fera. 
boüillir une grenade aveg fon écorce, 

des rofes de provins, & un peu de , 

canelle. - » ie 


De la ptrte d: fane qui arrive 
4 da fenme eroffe. .' 


Sila perte de fang eft confidera- 
ble, i! faut acoucher la femme, M 
n'y a point d'autre moyen dé luy fau- 
vet la vie & à fon enfant, : 

Dour reméiier aux erandes foi 
b!cffes qui caufent. les pertes de fang , 
fuites fentir à la femme quelques li- 
queursÍpiritueufes: comme fontl'eau- 
de-vie , l'eau de la Reine de Hon- 

gres Mettez luy far le ceear une 16- 
rie toute chaude trempée dans da 
vin, dans lequel on aura. mis infufer 
d2 lacanelle, & onl'a faignera du bas 

. pour empéchzr que le fans ne coule. 
 €n fi grande abondanice , pourv qu'- 


koc 
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elle eit affez de force, d 
. On luy mettra tout au long des 
reins des ferviettes trempées dans l'o- 
Xicrat fait àvecl'eau de plantain, 8c — 
.en fera coucher la malade fur une. 
paillaffe, & on luy fera boire trois 
ou quatre onces de. fuc de pourpier 
dans un boüillon. n | 


: A à uu f * 
La péfamteur de la matrice 
de la femme eroffe 


— Luy caufe queIquefois l'avortement 
.& caufe qu'elle l'empéche d'uriner & 
.de décharger fon ventre des. gros ex- 
cremens, par la campreffion qu'elle 
fait fur la veffie & (ur le re&um. 

. c Pour remédier à ces: accidens , fai- 
tes garder le lic à la malade, ou. bien 
il faut qu'elle fupporte fon ventre 
avec une bande fort large, & elle le. 
relevera avec les deux mains quand. 

elle voudra uriner. | 

Sile col de la matrice s'eff relá- 
ché, el'e obfervera un régime de vi- 
vre deff£chant, ne mángeant que des 
viande: róties, & on l'a purgera dou- 
Cement de temps en temps. 


m 
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De P Hydropife de la matrice 
* de da. fi mme groffe, 


Dans cette maladie.la femme a 
les mammelles flatques, molaffes & 
abattues , elle n'a point de lait, elle 
ne fent point le mouvement de l'en- 
fant, mais feulement une fluctuation. 
, d'eaux ; fon ventre eft également ten-- 

du detous cótez, v. 


| Remedes contre P Hydropiffe de la matrice. 


. Faites prendre le demi bain à la 
malade pour faire ouvrir la matrice. 
Faites. luy ufer d'une ptifanne diuré- 
tique faite avec les racines d'arrétes 
beaf, d'afperges, de régliffe , & un 
peu de criftal minéral ou de falpétre, 
. On pourra auffi la faigner du pied , & 
la purger avec les hydragogues. Pour 
cela : á | 
Prenez du jalap , un gros, que vous 
ferez infafer à froid dans un verre 
de vin pendant une nuit. 


De l'enflere edemateufe. des. l&ures 
d de la matrice. 


Quand les lévres de la matrice font 
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fort enflées, les femmes ont de la. 


peine à marcher, elles ne peuvent 


approcher les cuiffes les unes desau- 


tres, & les lévres de la matrice font 
traníparentes. e 


Remedes contre. l'enflure des leues 


de la matrice. 


^. Prenez des racines de ")de cha- 


n 
v— 


chiendent , | pcuneune 


De chicorée fauvage, .. poignée. 


- Yaites boüillir le tout dans trois - 


pintes d'eau ; mettez dans la colature 


une dragme de criftal minéral : faites 
* prendre. cette ptifanne à la malade - 


our fa boiffon ordinaire.  - 


Si ce Remede ne fufRt , faites qucl- » 


que légéres (carifications avec la lan- 


- cette tout au long des lévres dela ma- 


trice pour en faire découler les eaux. 
Mettez Ífur les fcarifications un peu 


d'onguent rofat, & des comprefles 


trempées dans du vin , dans lequel 
vous aurez fait boüillir des plantes 
aromatiques. Pour tenir les fcarifica- 


tions ouvertes aufi. leng-temps: que 


vous voudrez , mettez deffus des esm- 
plàues on&ueux. 
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Les varicit de la matrice 


. loureofe, Pas 

.. Pour guérir. cette incommodiré. il 
faut faigner la malade du bras, luy. 
tenir le ventre libre avec quelques - 
petits lavemens; elle s'abftiendra. du: 
coit, & elleobfzrveraun régime de 
-vivie. rafraichiffant. 


Y caufent une démangeaifon dou-- 


. De la Maladie Vélé£rienue | 
| de la fumme aroffe. 


^. Sila maladie n'eft pas encore fort 
grande, on fe contentera de faire 
.9bferver un bon régime de vivre à 
la malade , & on luy donnera de 
temps en temps de fort légéres pur. 
gations, | 

. Mais fila femme groffe a Ia vérole 
jüfqu'au dernier degré, & qu'elle ne 
Íoit que fur le commencement de. fa 
groffefe, il luy faut provoquer une 
petite falivation, luy. faifant. feule- 
. ment des fri&tions aux extrémitez fü- 
périeures , qui font les bras & les - 
mains avec l'onguent mercuricl , que 
&oJs ayons décrit. cy-devant. 
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Il fant bien fe donner de garde; 
de de luy donner par la bouche au-. 
eunes compofitions mercurielles, 8^ . 
on táchera que les fri&tions ne £if- 
fent point ^de flux. de ventre , de 
peur de l'avortement ; & on ne bai- 
gnera point la malade pour luy don- 
ner les fri&ions : mais on luy hume- | 
Cera le corps avec des ptifannes pour 
luy préparer le lax de bouche, Lifez 
* ce que nous avons donné cy-deífüs - 
fur les Maladies Vénériennes pour 
vous guider, & gardez bien les Pré- 
ceptes que nous venons de prefcrire. 


" ds 


De Üvortcmegt. 


Loríque la femme accouche avant 
le huitiéme mois, c'eft un avorte-  . 
ment. ^ir 
Remedes contre l' Avortement. 

La femme qii fera fujeté à l'avor- 
tement, ou qui en fera menacée, — 
gardera le lir. Elle ufera d'un bon régi- | 

. me de vivre; elle s'ab&tiendra de voit 
fon mary, elle n'ufera d'aucunes pti- 
fannes apétitives ou diurétiques , elle 
évitera toutes les. paffions, elle fera 
à l'aife dans fes babits, elle prendra 
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garde de tomber; on luy appliquerá | — 
fur le ventre de groffes comprelfes 
trempées dans de gros vin rouge tout 
chaud, & elle fe fera faireune petite 


faignée du bras, c. DC E $ 


| €e que la fimme groff doit faire 
Jorfgu'elle eff à terme. — 


La femme à terme ne £:ra aucuns . 

- exercices violens, mais elle prendra 
la promenade modérée, & ne fera 
point contrainte dans fes habits. Elle — 

wferá de bonnes viandes boüillies. & ' 
de fscile digeftion ; elle ne prendra. 
point delavefnens. Pendant les huit . | 

08 dix derniers jours de fa eroffe(fe 
elle oindra fes patties avec l'huile d'a- 

. mandes duces ou de graiffes pour 
les relàcher , principalement. fi elle 
n'a pointencore eà d'enfans. Si la- 
femme groffe n'eft point fujette à des 
pertes de fang , elle ne fe £cta point 

 daigner par précaution , cela feroit . 
capable de Ja fairé accoucher.- 


Ce qu'il faut. faire d la fimme 
(— 4Dprés fom acioutbement.. 


- On bouchera la. matrice avec. ug 


., dra alongées , & on mettra un petit. 
oreillier fous les jarets. On luy fera 
.prendreune once d'huile d'amandes 
douces tirée fans feu , avec autant 
de fyrop de capillaires qu'on mélera 
! enfemble pour luy adoucir la gorge , 
& qu'elle foit moins fujetre aux tran- 
chées, ou bien un bon boüillon ;. &. 
cn la laiffera dormir, le repos étant 
- la choíe du monde la. plus favorabla 
dans cette occafion. | 
| ur 
Des Remedes qu'on doit applique 
aux paries , au "entre C aux 
mammcles de [a nouvelle 
accoucbée, 


On appliquera extérieurement fur ^ —— 
| l'entrée de la partie un cetapla(me à- — — 
' nodin. Pour le faire, E o 
— Prenez de l'huile d'amandes dou- |. 
ces, deux onces, ^. — Ito n 

Leblanc & le jaune de deux eufs ^ 


& 


r 
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frais qu'on fera cuire fur les cendres 


chaudes dans une écuelle, remüant: 


avec une cueillier jafqu'à ce qu'il foit 


.. cuit en conífiftence de cataplaíme mo- 
— et qu'on étendra far an linge , afin de 


l'appliquer médiocrementchaüd fur ]a 


, partie , ayant auparavant óié le linge 


avec lequel on avoit bouché la partie, 


dont on ótera les grumeaux de fang ,.— 


sil y en avoit, On laiff:rá ce cata- 
plaíme trois ou quatre lieures , pour 
le renouveller fi l'inflammation con- 
tinue, Enfuite de cela, 
Prenez de l'orge , une poignée, 
De la graine de lin, une poignée ," 
Du cerfeüil, ou de 
l'aigremoine,. de chacun 
Des. guimauves, une poignée. 
Des violiers, "s 
Faites boüillir letout dansdel'eau, 


.& étuvez de cette déco&ion les lé. 


vres de la partie pour les nettoyer. 
Sila partie eft douloureufe, il l'a 
faut baffiner avec du lait tiéde,ou bien 
avec de l'eau d'orge & de cerfeüil. — 
Aprés que les ordinaires auront 
coulé , il faudra fortífier la partie avec 
une déco&ion faite avec ; 
Des roífes de provins, )dechacum 
Les fcüilles & les raci- 5 une poi- 
nes de plantain, . .) gnée. - 


| 


j 


"Y 
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Que vous ferez boiillir dans de. 


l'eau de forge. CN 
* Aprés queles vuidanges feront en- 
tiérement forties , on' refferrera les 
parties avec. une lotion. aftringeante, 
Poutcelg,- 9 4 x^ 
Prenez des écorces de ^ grenade, 
une once,. ; Wc 
Des noix de cyprés, une ohce, & 
eus. n ; ! 
. Du gland de chéne, une once. 
De la terre figillée , demie once, 


Des rofes de provins, uneonce, 


De l'alun de roche, deux dragmes. 
Faites infufer le tout peadant toute 


la nuit dans une pinte feptier de gros 


vin rouge ; enfuite on fera boüillir, 
on. paffera, on exprimera, & on fo- 


, mentera la partie avec cette liqueur 


bien affermie, . ; m 
Auffi-tót que la femme fera accou- 


Íoir & matin jufqu'à ce qu'elle foit 


"chée, en mettra für fon ventre une 


peau d'animal pour l'échauffer. Si le: 


. ventre de la femme étoit douloureux , 


on feroit des onctions fur fon ventra. 
avec l'huile d'amandes douces. 

. Si la femme veut nourtir fon en- 
Yant, on luy couvrira le fein avec des 


linges bien molets pour empécherque |— 


[ie o^ E Ms 


PE 
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le lait ne fe coille. A E 
Si l'on appréhendoit quele fang fe 
 portát tfop abondemment aux rnam- - | 
melles, on mettroit deffas de l'huile 
rofat avec un. peu de vinaigre. 


Du r(gime de vivre que la fumme. 
— doit ebférver pendant 108i. 
- de temps de fà emube, — 


La femme nouvellement accouchée- 
vivra fott fobrement lestrois ou. qua- 
tre premiers jours, prenant (eulement - 
de bons boüillons au veau & à la vo- 
laille; des é&eufs frais, de la gelée, 
fans prendre rien de folide. c 
-. Quand la plus grande partie de fon 
Jait iera. paffée , elle mangera un peu 
- de potage àfon diner, & ün peu de 
volaille boüillie ou rótie, & clle au- 
gmentera.peu à peu fa. nourriture, . 

ui fera de facile digeftión. 

Elle prendra pour. brenvage une 
ptifanne faite avec le chiendent , l'or- 
ge & la régliffe , qu'elle ne bora pas. 
trop foide. Aprés les cinq ou fix pre- 
miers jours elle boira un peu de vin 
blanc avec de l'eau. DUM 

Si la femme eft oblig£e de traváit- 
ler beaucoup , elle fe nourrira davan- 


miu. d 
es 
ei T. 


o : ge 
x - 
^ 
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tage que fi elle travailloit peu. "La 
femme gardera le lit, on luy tiendra 
leventre libre-avec des cliftéres; &. 
elle vivra de cette fagon jufqu'à ce 
qu'elle foit entiérement hors de (eg 
vuidanges. Aprés cela on l'a purgera 
— "doucement, & on l'a baignera dans 
un bain chaud pour la décraffer, 


| Des moyens de faire tari le. laii, 


Mettez fur les marpmelles del'huia —— 
jle mélée avec du vinaigre. Ou bien, 
trempez des compreffes dans du ver. - 
. jus tiéde, dans lequel vous aurez faic. 
|  infufer un peu d'alun. Oubien, puc- 
gez plufieurs fois la femme, & luy 
. donnez des lavemens, Y 


Pour vafermir les mammeller, 


. Appliquez deffus quelques aftrinz 
geans trois femaines aprésl'accouche- 
ment, & quele lait eft entiérement 
évadé, Pour cela, on trempera quel- - 
ques linges dans l'eau de myrthetou- 
te chaude, & on lesappliquera fur les 
mammelles; ou bien, on les oind:a 

ad huile de gland. ' qp eee 

.- Remarquez enappliquant ces Re» — 
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aedes fi les mammelles ne s'endurcif- 
fent point trop , ny fielles ne devien- . - 
nent point trop douloureufes; car en 
c? cas il faudroit faire ceffer ces Re- 

—amedes. |. pr. , 


De la perte de fang qui arrive 
4 la femme mowvellement 
- Actoticbée, 
i Si c'eft quelque chofe qui foit re- 
. fe dans la matrice de la femme qui 
^ caufela pertede fang, il le faut prom- 
/ptement tirer, && on luy tirera du . 
. fang du bras fi le fang. coule toü- 
jours. Pendant que le fang coulera 
| par la faignée , on luy fermera de.,- 
Ca temps en temps a veineavecle doigt 
pour ménager fes forces & pour faire. 
diverfion ; & on couchera la malade 
également , c'eft-à-dire, que fa tée 
^ne foit pas haute : on couvrira légé- 
'zement lafemme de peur de l'échanf-.— 
pU fer, & on luy donnera des cliftéres 
"affezforts. — : : 
" Sitous ces Remedes font inutiles, 
.—— ilfaut coucherla malade für la. paille 
"us fraiche, mettant für Ia paille un fim- 
3 n drap; & on luy mettra le long dcl 
ombes des ferviettes trempées dans — 


no 
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— de l'oxicrat tout froid fi c'eft en Eté, 
& tiéde fi c'eft en Hyver. On luy fe-- 
1a prenlre par la bouche du füc de. 
,peurpier feul ou mélé dans fes boüil- 
.. lons, & on. luy fera des injections 
d'eau de plantain. qu 
ll faut que Ja malade prenne de « 
demie- heure en demie-heure quelques 
cueillerées de confommez pour au- 
gmenter fes forces , ou quelques bon- 
nes gelées; & de remps en temps des 
jaunes d'eeufs ; on lay fera boire un 
/ peü de vin rouge avec de l'eau ferrée, 
& on luy appliquera far le coeur des 
linges trempez dans du vin chaud. 


De la cháte du col de la. matrice 
aprés. C'acconcbement, 


Dans cette indifpofition la malade 
fent une grande péfenreur au bas du 
ventre, elle a une difficulté d'uriner, 
une douleur aux reins & aux lombes, 
& on voit fortir des humiditez rouf-. 
sátres du col de la matrice, qui fe 
jette en dehors par fon reláchement. 


Remedes contre la cbite de la matrice,.— 
Faitesurinerla malade, &luydon- —  .- 
nez quelques layemens pour vider le 


2. i * 
EL ' 
dr " 
har S n oen 
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xe&um, Faites coucher la femme fur 
Je dos, ayant les feffes plus hautes que 


la téte ; fomentez le col de la matrice: 


qui rombe entre les jambes avec du 
lait ou du vin chaud ; prenez un linge 


molét pour repouffer la matrice dans. 


fon lieu naturel, l'a pouffant peu à 
peudecóté & d'autre, .— — 
-. Sile col de la matrice étoit fi gros 
qu'il ne pá: rentrer , il le faut oindre 
avec de l'huile d'amandes douces , 
pour le faire rentrer plus doucement. 
Aprés que la matrice fera rétabiie, 
on couchera la femme fur le dos, les 
feffes un peu hautes , les jambes croi- 


Íces., les cuiffes l'une contre l'autre, 


& on luy mettra un paiffére dans le 
- col dela matrice pour ]a maintenir. 
Voyez ce que nous en avons dit dans 
nótre Chirurgie complette. 

Prenez bien garde de mettre des 
fomentations aítringeantes fur le col 


- dela matrice pour la faire refferrer, . 


vous feriez une fuppreffion des vui- 
danges. : 


. L4 6(hüte du ffíge de la femme 
aprés fon acconchemtint, 


Le re&tum qui tombe à la femme 
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áprés fon accouchement par les 
grands efforts qu'elle a fait; fe re- 


met comme nous venons de faire lg. 


matrice. .. tu 
Reniarquez que s'il étoit néceffaire 
- de donner des lavemens à la femme, 
il ne faudroir pas qu'ils fuffent acres, 
les épreintes qu'ils luy. feroient 
faire, feroient tomber le íiége tout 
de noógfanm ; os vU | 


Des Aémorrboides de la. femme 
aprés fon accouDiment, - 


Faites tremper le fiége deux ou 
trois fois le jour pendant un quart. 
d'heure à chaque fois dausun baífin 
à moitié plain d'eau tiéde: ou bien, . 
fomentez les hémorrhoides avcc du. 
lait tiéde plufieurs. fois le jour ; ou 
bien avec de l'huile d'aeaf battue dans 
le mortier de plomb, & faites &va- 
cuer autant que vous pourrez les vui 
danges. | 

Prenez bien garde d'appliquer des 
fang-fués für les hémorrhoides , elles 
exciteroient une inflammation, & dé- 
tourneroient l'évacuation des yuidan- 
ges; ce qui feroit mortel, j 


2 OUR 
.- 
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De la cantufion € du déchirement 
des parties extéricures de la ma- 
trice aprés l'accouchement. 


Les efforts violens que l'on fait 
pour tirer l'enfant dela matrice ne 
manquent pas d'y faire des déchire- 
mens & des contufions : pour y remé- - 
dier , appliquez deffüs un cataplafme 
fait avec les ceufs frais , qu'on batera 
enfemble avec le jaune & le blanc, 
y ajeütant de l'huile d'amandes doà- 
| ces. On feraun peu cuire le tout. fur 
les cendres chaudes jafqu'à ce qu'il 
foit un peu lié, en remuant toüjours 
avec une cueillier; on appliquera ce 
. cataplafme tout chaud íur la par- 
tie avec des étoupes fines, l'y laiffant 
cinq ou fix heures, & on mettra ex- 
' térieurement fur les lévres de la ma- 
trice de petits linges trempez dans de 
l'huile d'hypéricum, que l'on renou- 
vellera deux ou trois fois le jour, & 
à chaque fois on étuvera la partie 
avec l'eau d'orge, dans laquelle on 
aura mis du miel de Narbonne, pour 
les nettoyer des excrémens qui dé- 
coulent de la matrice. 
Quand la femme voudra uriner, 


à 
| 
| 
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on garnira de linges les léere: de la 


marrice,pour empécher l'acreté delu- 


rine. PUE ; 
De l'abeés de la matrice. 


- 


Si l'inflammation a formé un abcés 


au col ou aux lévres extécieures de. la. 


matrice , il faut donner iffué à la ma- 
tiére , aprés op fera une inje&tion dé- 
tercive avec l'eau d'orge & le miel 
avec un peu d'efprit-de-vin on d'eau- 
de-vie , & on penfera l'ulcére comme 
les autres. 


De la fourchette décbirée. 


L'enfantement eft. quelquefois, fi 
laborieux, que la fourchette fe dé- 
chire- jufqu'au fondement. 

Pour guérir cette difformité il en 
faut faire la réünion ; pour cela, baf- 


 finez tout le lieu déchiré avec de gros 


vin tiéde ; on y fera en(uite une futa- 
re alfez forte à points. féparez, pre- 


nant alfez avant dans les chairs. On - 


panferala playe avec du baume,l'agat- 
niffant avec quelques linges , de peur 
quelesgros excrémens n'y entrent. 
La malade tiendra fes cuiffes l'une 
contre l'autre jufqu'À la parfaite réü- 
nion. : pip 
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, Remarquez que fi la playe étoit 
déja vieille; il faudroit en. rafiiehir 
les bords auparavant que d'y faire la 
future. Lifez. ce: que nous avons 
donné des futurs dans nótre. Chitur- 
gie complette, | 


opes Tranchées qui aytivent. 4 [a 
imme. aprés fon acsoutbement, 


. Si les tranchées font cauí£es pat 
Yes vents, on fera prendre à la nou- 
| velle accouchée de l'huile d'amandes 
douces, dans laquelle on mélera du 
fyrop de capillaires, L'huile de noix 
vaut encore mieux que celle d'aman- 
des douces, mais elle a un mauvais 


goüt. Sila femme a. de laverfion 


dos les huiles, faites-luy prendre un 
;boüillon à la viande qui foit bien 
€hud , oubien, un demy verre d'hy- 


pocras s'il n'y a point de fiévre, On - 
mettra de temps en temps des linges - 


chauds für le.ventre de la femme, y 
faifant auffi une onction d'huiles d'a- 
mandes douces , ou bien une grande 
amelette d'cufs avec l'huile de noix. 
Le lendemain on luy donnera des 
cliftéres émolliens , dans' lefquels on 
aura fait boüillir un peu de graine 
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- delin, y ajoütant deux ou trois onces 


de miel avec autant d'huile d'amandes 
douces ou du beurre. frais, & 1i€ité- 


rez ces cliftéres autant de fois qu'il — 


fera neceffaire. 


Si la: fappteffion des vuidanges eft. 


la caufe des tranchées, il en faut pro- 
curer l'évacuation par les cliftéres , 
. par la faignée du pied, & par des 
 fomentations chaudes qu'on appli- 
quera fur la partie. - 2s 

Les douleurs que la femmefent aux 


aines & aux lombes viennent ordi-/^ . 


pairement des tiraillemens que l'on 


a fait à la partie. Pour les guétir il. 


faut qu'elle obferve un bon régime 
de vivre, & le repos, — — : 


La fuppre[fom des vuidanges, - 


Caüíe des inflammations àÀlama-^ 


tice, une fiévre aigué , un grand 
mal de téte, des deuleurs aux mam: 
xnelles, aux reins & aux lombes ; le 
bas ventre devient tendu & endé, 


avec une difficulté de refpiret : & des 
palpitstions de cceur, le délire, & 


quelquefois la mort. 
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| Remede; contre. [a f'ppreffion 


- des "UHidanges, | 
Il faut que Ja femme baniffe toutes 
les paffions de fon efprit , qu'elle fe 
couche far le dos, la téte & la poi- 
trine un peu élévée, & qu'elle garde - 
le repos. Elle mangera des viandes - 
boüillies; fi elle a la fiévre, elle ne . 
prendra que des boüillons avec un- 
peu de gelée. Elle ufera d'une ptifan- 
ne apéritive.. Pour la faire 
Prenez des racines 
| de chicorée, 

^De chiendent, 

 JD'afperges & de 
- houblon, dc 
Qu'elle fera botiillir dans deux on 

trois pintes d'eau, elle mertra dans la 
colature un peu de fyrop de capillai-. 
res, & ne boira point à froid. Onlu 
donnera des cliftéres , & on luy étu- 
vera les parties baffes avec une déco- 
&ion émolliente. Pour la faire, 
Prenez des mauves,., 

De la pariétaire, | . 

De la camomille, de chacune 
Du mellilot , : : 
Des racines d'af. ( "1€ poignee. 

perges, | 
Dec la graine de lin. j. 


» 


de chacune 
DJ , 
une poignée. 


- l'eau. dd 
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Vous ferez:boüillirle tout dans de — 


Vous fomentrez les parties voifi- 
nes avec cette décoction, dons vous 


 ferez auffi des injections dans la. ma- 


price. Qe d 
Vous ferez un cataplafme de ces 
plantes , dans lequel vous mettrez de 
l'haile de lys, ou de lagraiffe de porc; 
pilant bien le tout enfemble. Vous . 


appliquerez ce cataplafme tont chaud 


far le ventre, & vous le changerez de 
temps en temps , l'échaufant dans fa 


.décoction, yis 


"Vous ferez auffi de fortes fri&tions 
avec la déco&tion au long des. cuifTas 
& des jambes , & une faignée du pied, 
ayant auparavant fait celle du bras fa 
la femme toit fort. fanguine. 


De linflammation de. [a matris 
aprés l'accouchement. 


Lorfqu'il y a inflammation à la ma- 
trice , elle eft tres-douloureufe & fort 
enflée. La femme fent une grande 
douleur au bas ventre, qui devient. 
prefque au(fi gros qu'auparavant qu 
elle für accouchés, Ele a une di ffr- 
culté d'uriner & d'aller. à la felle ; 

| Pv 
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clie ne rend fes excrémens qu'avec. 
douleur, elle a toüjours une grande - 


fiévre avec vne difficulté de refpirer , 
ux AUG * 1 QUA eC 2 5 
à laquelle il furvient un hoquet, un 


vomiffement, une convul(ion, un dé- 


lire, & fouventla mort. |. 


.. Remedes contre l'inflammation -.. 


de lamatrice, — 
.— S'il y a quelques cors étrangers qui 
. foient reftez dans la matrice aprés 
l'accouchement , il les faut tirer. 

' La malade ne vivra que de boüil- 
lons faits avec le veau & la volaille, 
dans lefquels on fera cuire des herbes 

-rafraichifantes : comme font le pour- 
ier , la laitué, la 'chicorée, la bou- 
roche & l'ofeille. La malade ne boira 
point dé vin , mais elle fera une pti- 
fanne. Pour cela, 
^ Prenez des racines 
de chicorée j. 

j e jixanc 2S4. de, .cbacune 
Je chiendent ; P mI. 
Dé Voreeolics: une poignée, 

5-23 
Un báton de ré. 

' -gliffeconcaffé , 

.. Faites boüillir le tout dans.une pe- 

tite chauderonnée d'eau pendant une 


idemie-heure, 


EO 


24 
ry 


' 
[ 
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Si la femme cft fort fanguine,on luy 
fera une faignée du bras, & puis du 
pied ; & on luy feta fur le ventre une 
ambrocation d'huile d'amandes dou- 
ces mélée avec un peu de vinaigre. 
On fera des injections dans j^ ma- 
ttice avec du lait tiéde, ou bien avec 
de l'eau d'orge On ne donnera point 
dediurétique ny de médecine dans 
cette maladie, de peur d'augmenter 
l'inflammation. 
— Si l'inflammation de la matrice fe 
/ convertit en apoftéme , on y fera feu- 
lement des injections déterfives avec 
la déco&tion d'aigremoine, dans la- 
quelle on mettra du micl, & un pea 
d'efprit- de-vin.- A 


Du fibiribe de la matrice. 


Dans cette. maladie là femme fent 
une grande péfenteut au bas du ven- 
tre, une laffitude par tout le corps, 
de la douleur aux reins , aux aines & 
aux cuiffes ; elle a toüjours enyie d'u- 
riner: la douleur s'angmente lorfqu- 
elle eft Àla felle,& les menftru&s font 
füpprimées, ou coulent peu. —- 


? vj ; 
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Remedes cattre le. febirrbe de. la matrice, 

Faites quelques faignées du bras , 
& donnez de petits purgatifs, Appli- 
quez fur le ventre des Remedes é- 
molliens: comme font les huiles & | 
l'axónge, & faites des inje&ions é- .- 
mollientes. "us " 

Aprés ces Remedes , faites prendre — 
lebain chaud pendant quelques jours, 
& l'a faignée enfuite du pied : faites- 
. luy prendre du lait clair ou d'aneffz. 


Maniére de. préferver. la. matriae — 
M 4" CAM". — 


Les femmes qui font füjetes aux 
pertes de fang , qui n'ont. plus leurs 
ordinaires , & qui ont la matrice fcir- 
theufe ou des apoftémes, font fujetes 
aux Cancers. — | : 

Poar les prévenir,il faut quela fem- 
me fe faffe faigner de temps en temps 
dubras. Si elle eft füjete aux pertes de 
fang, elle n'approchera point de fon 
mary, elle ob(ervera un régime de 
: vivre rafraichiffant & hume&ant ; elle 
' ne prendra point de médicamens vie- 
lens ny de diurétiques ; elle boira tous 
les jous du lait de vache récemment 
tiré, nia 


WE. 
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Du flux de ventre qui arrive d la 
fimm nowvellement accoucbée. 


Pour guérir cette dangereufe ma-- 


ladie , donnez des lavemens faitsavec 
une fimple déco&ion de fon ou d'her- 
bes rafraichiffantes , ou bien du lait & 
des jaunes d'eufs. 


Faites-luy prendre un ou deux 


grains de laudanum dans un jautie 
d'eaf,. Sile flux de ventre eft accom- 
/ pagné de la fiévre , il l'a faut faigner; 
& fi l'on voit'que le cours de ventre 
ne s'appaife point , il luy faut donner 
tous les Remedes qu'on a accoütumé 
. de donner dans tous les cours de ven-- 
tre. Donnez-vous la peine de les lire 


cy-detfus, 


Des Hernies qui arrioent à la 
femme eroffe. 


L2 Hernie ventrale eft une frattu- 
re ou une dilatation du péritoine, 
caufée par les grands efforts que la 
femme fait dans le travail de l'accoa- 

^ chement. Cette maladie caufe aux 
femmes des indigeftions, des vomiffz- 
mens & des coliques fort. douloureu- 


(eS ls 


Li 
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Remedes contre les. Hernies. 


La femme portera un bandage gar- 
ni de compreffes fur la tumeur, afin 
d'empécher que les parties inteftina- 
les ne tombent dans la rupture; & 
s'il eft poffible elle fe tiendra au lit 
pendant toute fa erolffeffe (11a tumeur 
arrive pendant ce temps-là. 


De l'inflammation des. mammelles 


aprés l'accouchement, 


Pour l'a guérir, procurez l'écoule- 
ment des vuidanges par une faignée 
du pied, aprés avoir fait celle du bras 
- fila malade eft fort fanguine. 
Mettez fur les mammelles de l'hui- 


le d'amandes douces mélée-avec du 


vinaigre, Aprés cela appliquez fur les 

mammelles un cataplafme tout chaud 

avec la terre qui fe trouve dans l'auge 

. des Coüteliers, avec laquelle vous 
mettrez du vinaigre. 

. . Sila douleur étoit fort grande, on 
feroit un cataplafme avec la mie de 
pain blanc & du lait ; dans lequel on 


A3mélera l'huile d'amandes douces &. 


quelques jaunes d'cufs. On appli- 
quera par deílus ce cataplaíme des 


La Medecine aisée, — 381 
- eomprelfes trempées dans l'oxicrat ou 
dans l'eau de plantain. — | T 
Remarquez qu'il ne faut jamais ap- 
pliquer fur les mammelles des Reme- 
des trop aflringeans , de peur du Can- 
Sept. | ur ed 
Aprés que l'inflammation fera pale - 
Íe , la femme fe fera tetter, ou bien 
on la fera réfoudre avec un cataplaf- 
me de miel qu'on appliquera fur les. 
mammelles ; ou bien avec des feüilles 
de chou rouge qu'oh aura un peu fait 
/macérer au feu. Le cataplafme íui- - 
vant elt expérimenté, HE 
Prenez une pomme de chou rouge, 
faites-là pourrir de cuire dans del'eau 
de riviere , pilez le chou dans un mor 
tier de bois, & 1e faites paffer dans 
un tamis, ajoütez.y un peu de miel 
& de l'huile de camomille , & appli- 
quez ce cataplaíme tout chaud. 
La femme gardera la diéte, & fe 
 maintieridrale ventre, libre ;.elle. re 
ftera dans fon lit couchée fur le dos, 
de peur qu'étant debout le poids des. 
mammelles n'angmente la douleur. 
d prés que les vuidanges auront fuffi- 
/— famment coulées ; on l'a purgera dou 
|^ cement. : 
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B ait caillé dans les marmmelles, : 


... Dans cette maladie les mammelles 
font dures, inégales , fans rougeur. Il. 
yaune grande douleur à la mammelle 
& friffon au milieu du dos, fuivi d'une 
fiévre qui ne dure qu'un jour, Cc. —— 
Remedes contre le lait caillé dans 

les mammelles. 


1l faut que la malade fe faffa tetter 

parune femme, & enfuite par l'en- 
fant ; & la femme ne fe noutrira. pas 
beaucoup, de peur d'engendrer trop 
de lait, & elle fe tiendra le ventre li- 
bre avec des lavemens. 
A Si la femme ne veut pas nourrir 
fon enfant , il faut qu'elle fatfe diffi 
per fon lait par une faignée du bras. 
On luy donnera des cliftéres forts , 8c 
on la purgera, On mettra fur les 
mmamelles un cataplafme de miel 
chaud, du bien les linges que l'on 
met für les pots du beurre (alé. 


Des apoffémts. des mammelles qui 
arrivent aprés l'accouchement, 


Quand la mammelle veut abcéder, 
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il y aune grande douleur , une grande- 
pulfation, dureté, conleuc livide , & 
de la moleffe au milieu de la dureté, — 


Remedes. contre les. apoffémes. 
des. »mammelles, 


' Mettez deffus un cataplafme fait. 
Les mauves , 
Les guimauves , 
Les oignons de lys, 
De la graine de lin concaffée & ré- 
. duite en boüillie par l'ébulition, . 
Faites paffer tout. ce. cataplafme 
aprés avoir bien boüilli, & à travers 
d'un tamis, pour qu'il foit plus mo- 
let, & mélez dedans un bon gtos 
morceau de graiffe de porc. 
Auparavant que d'appliquer ce ca - 
taplaíme, mettez un emplátre de ba- 
filicum fur l'endroit qui veut percer, 
" & appliquez vótre cataplafme deffus. 
Vous renouvellerez cer. emplátre & 
ce catapla(me de douze en douze heu- 
res , & vous contin&rez jufqu'à ce 
que l'apoftéme foit. meur; ou bien 
f-rvez-vous de l'emplátre divin, dif- 
fout en une médiocre confi(tence avec 
l'haile de lys, & faites l'ouverture de 
lapoftéme anífi.tót qu'il fera meur 
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avec la lancette. ou avecle cautére;- 


mais la lancette vaut mieux, elle ne 
laiffe point de difformité, — | 


. Prenez bien gatde d'ouvrir leseros 
vaiffeaux qui font proche l'aiffelle, 
On fera enfuite fupurer jafquà ce | 
que la fapuration foit belle, & puis - 
. on le mondifiera avec lemiel, & on 
mettra par deífus l'emplàtre d'on- 
 guent divin pour achever d'amollir 


les duretez. 
Pour gaérir promptement les apo- 
ftémes des mammelles, il les faut. é- 


 puifer de lait avec des cliftéres, des 


purgetifs, & nourriffant peu la femme. 


Des bouts des mammelles écerchez., 

Pour guérir cette maladie, il faut 
que la femme ceffe de donner à tet- 
ter à fon enfant jufqu'à ce que les 
écorchures íoient entiérement gué- 
ries : pendant ce temps-là on £era é- 


vader le lait par la faignée, les cli- 


ftéres & les purgations. 

On mettra de l'huile d'eenf far. les 
€corchures , ou de cire pendant quel- 
ques jours : oprés cela on les baffine- 
xa avec l'eau de plantain, & on ap- 
pliquera des compreffes qu'on aura 


p 
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 trempées dans la.méme eau pout def- 
(écher , & l'on mettra le rnammelon 
dans un petit étuy ou chapeau de 
plomb qui fera percé de plufieurs 
petits ttous pour donner iffué à la fa- 
. nie, au lait qui coule , & pour empé- 
cher la compreffion oule frottement 
des habits. : p 

Si les bouts ont été entiérement 
emportez , il faut qu'elle en faffe re- 
venir d'autres , en fe faifant tetter pat 
une grande perfonne , ou bien elle fe 
taittera elle-méme avec une tétine . 
de verre cinq ou fix fois le jour, & 
couvrira le mammelon qui commen- 
ce à fe faire avec un petit chapeau 
de plomb , de peur que la compref- 
fion des habits ne le repouile en. de- 
- dans. 


De l'enflure des jambes c des cu fes. 
de la femme nowocllemem 
accoucbee, 


-.. Pour guérir cette indifpofition , il 
faut procurer à la femme l'évacua- 
tion des vuidanges, comme nous &- . 
vons fait cy. deffus , & luy faire une — 
ptifanne apéritive. Pour cela; 
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Prenez des racines de ^) 
de fenoüil, 
De perfil, ' 
de chiendent , 


parties é- 
gales, 


Faites boüillir letout dans de l'eau, 


& mettez un peu de criftal minéral 
dans]la colature. On mettra dans 


chaque verrés de cette prifanne une — 


pincée de falpétre. | 
". Sila femme eft (ans fiévre , & qu'il 


y ait quinze jours qu'elle foit accou- 


chée, on l'a purgera. 


De Ja [(aflocation de la matrice , 
d 


eu de la pa[fom bifférique qui 
amie d ia fumme aprés. J.A 
couchesment, 


Il y a des femmes; qui étant atta- - 


quées de cette paffion , font páles & 
immobiles ; les autres font rouges , & 


ont des mouvemens convulfifs : les 


unes femblent eftre fans refpiration , 
les autres refpirent avec beaucoup de 
| peine : quelques. unes font fans con- 


noiffance , & ne fe fouviennent point. 


dece qu'elles ont fait; les autres ne 
perdent ny la raifon ny le jugement : 
les unes font plus gayes qu'à l'ordi- 


Mene 
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paire , elles chantent & rient ; & les 
autres font triftes : quelquefois l'accés 
dure long-temps , quelquefois peu. 
La malade croit avoir un gros mor- 
ccau dans la-gorge qui l'empéche de 
refpirer. Elle a des foibleffes , des pal- 

'pitations, des dégoüts, des naufées, 


&c, 


Remedes contre la paffron bifférique. | 

Pour prévenir cette maladie, il 
faut'bien procurerles vuidanges par 
des lavemens de jambes , par le demi 
bain , par la faignée du pied, & par 
les purgatifs. Sila femme étoit grof- 
fe, on fe contenteroit de luy faire 
la faignée du bras, & de luy tenir 
le ventre libre avec des lavemens. 
La femme fujete à cette maladie , é- 
vitera toutes les chofes odorantes , 
tous les alimens doux & fucrez, & 
approchera fouvent de fon mary. 

Pour remédier à l'acéés préfent, 
on feta fentir à la malade des chofes 
de mauvaife odeur : comme font les 
plumes de perdrix & les favates brü- 
jées. Il. faut promptement làcher les 
habits dela malade, & on luy fera 
prendre. quelques cueillerées. d'eau- 
de-vie , ou un demi verre de vinpur. 


So La Mediine aisée. 

..On provoquera l'éernuément à la 
femme avec la poudre de tabac, pour: 
yü qu'elle ne foit pas groffe. — 


Des fleurs blanches. 


SEE 0d 
Les fleurs blanchees font moins | 
puantes que les gonorées virulentés 
-plus blanches plus féreufes,' & pour. 
l'ordinaire elles coulent fans douleur. - 
La femme n'eft plus 1églée , Qu^ 
Remedes contre les fleurs blanches. 
Faites quelques faignées à la mala- 
de, & l'a. purgez ; luy faifant obíer- 
verun bon régime de vivre, & pren- 
dre les bains. 
Vous ferez prendre tots les jours 
àla malade un verre de ptifanne pur- 
.gative & diur&ique. Pour cela, 
Prenez des capillaires , 
Les racines de chiendent, /,..i 
; parties 
D'afperges ; 2l 
P'ache, Hbc égales, 
De fenoüil , ^ 
Faites infufer à froid dans la cola- 
ture pendant toute la nuit une dra- 
me de fene. : | 
Aprés ces B.emedes , faites des in- 
je&ions dans la partie avec des eaux 


det 
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aftringeantes : comme peut étte l'eau 
de plantain , de centinode , ou de. 
l'eau de l'auge des forgerons. 

Kemarquez qu'il ne faut pas faire 
ces injections.pendant le temps des 
menftrués , vous les füprimeriez. : 

Si les fleurs blanches font fi actes, 
qu'elles caufent des excoriations, il 
faut.que la femme fe faffe des inje- . 
Ctions avec.le petit-lait, ou avec de - 
l'eau tiéde trois ou quatre foisle jour: 
pour tempérer la cuiffon ; & elleaura. 
foin de fe purger. » 

La femme étant guérie , elle re- 
commencera de temps en temps ces 
Remedes, comme fi elle étoit encore 
malade , à faute de quoy l'indifpoti- 
tion recommencera. 


De la foibleffe de l'enfant nouvel- 


lezmeut né. 


L'Enfant fort quelquefois fi foible 
du ventre de fa mére par les grands 
effors qu'il a fait, qu'il femble étre 
mort. : 

Pour faire revenir l'enfant de fà 
foibleffe , on le mettra auífi-tót dans 
une couche chaude auprés du feu. Là 
Sage-femme prendra da vin dans (à 
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| Des eontuftons de l'enfant nouvel- 


.le plutór que l'on. pourra, de peur 


 €eft une tumeur à la téte. Si c'eft 


bouche pou: en pouffer dans celle de 

l'enfant , ce qu'elle réitérera plufieurs 
fois s'il eft néceffaire, Elle luy met- 
ta fur la poitrine des compreffes 
urempées dans le vin chaud. Elleluy. 
laiffera le vifage découvert , & elle 

luy fituéra la téte bien droite, afin 
que (a refpiration foit libre. Elleluy 
tiendra la bouche un peu ouverte, & - 
elle luy netroyera les narines avec 
de petites tentes de linge qu'elle aura 


trempéces dans du vin. 


lezest aé. 


Auffi.tót que l'enfant fera né, on 
éruvera fes contufions avec du vin 
chaud , ou bien avec de l'eau.de-wie. 
On trempera une compreffe qu'on 
appliquera deffus. j 

Si la tumeur ne fe réfout pas par 
ces Remedes, & qu'elle tende à la 
fupuration , il en faudra tirer le pus 


qu'il ne dépoüille les os qui font en- 
core fort tendres, On ouvrirala tu- . 
meur avec une lancette, & on met-. 

tra deffus un emplátre de bétoine, fi 


unc 
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une autre partie de la téte qui foit 
tuméfiée, on l'envelopera avec des. 
compreffes trempées. dans du. vin 
' €haud, dans lequel on aura fiit beüil-- 
lir des 1ofes de provins, & des fleurs 
de camomille & de mellilot. ^ '  - 


Des futures de la iéte de. l'oufant 
: Irop écartées, | : 


Lesenfans naiffans ont quelquefois 
. les os de la téte fi écartez , qu'ils font: 
ans foütien, & que les.os vacillent 
de tous córez. . | 

Prenez bien garde de raprocher les. 
os aipíi féparez, la compreffion que: 
vous feriez au cerveau cauferoit la 
mort à l'enfant: contentez-vous donc 
de foütenir les os avec une petite ban- 
delette, la nature confolidera &.re- 
joindra ces os peu à peu. - 

. Vous aurez auffi foin de mettre un 
linge en plufieurs doubles fur la fon- 
taine de la téte, jufqu'à ce qu'elle 
foit entiérement affermie, pour défen- 
dre le cerveau des injurcs du temps. 


Des tranthées des enfans,- 


Pour guérir les tranchées de l'en- 
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fant, on le purgera avec une dragme 
- de caffe mondée , ou bien avecun peu 

d'huile d'amande douce, ou un peu. 
de fyrop de rofe, qu'on luy fera ava- 

ler. comme on fait la boüillie. - 

.On luy mettra dans l'anus un petit 
fupofitoire fait d'une cóte de bette, 
ointe de miel, ou bien une dragée 
trempée dans du miel, . On luy peut : 
auffi donner un cliftére, . . | 
- Pendant que l'enfant a des tran- 
chées, il ne luy faut point denner de 
- boüillie , cela les augmenteroit. - 


Les vers de l'enfant aouvclle- 
; ment né 


/.. Se tuént en luy mettant für le ven- 
tre un linge trempé dans l'huile d'ab- - 


2 fynthe méié avec du fiel de boeuf. Ou 


. bien un petit cataplafme fait de pou- 
dre de rue, d'abfynte , de coloquinte, 
d'aloés, & de (emence de citron , in- 
corporée avee le fiel de bozuf & la fa- 
rine de lupins. Ou bien, on luy fera 
prendre une petite infufion de rhu- - 
barbe, ou une demie once de fyrop. 
de chicorée compofé, luy ayant fait 
rendre un petit cliftére de lait fucré 
. pout attirer les vers par en bas, 


La Medecipe aisée, —— 365. 

Les tranchées. de. l'onfant caggog is 
| 2 per des venis pln 
Se guériffent en tenant l'enfant 


bien chaudement , & luy appliquant 
fur le ventre ane amelette toute chau- 


de faite avec des oeufs & de l'huilede — 


noix, & on luy donnera quelque pe- 
tit. cliftére, : | 


, De linfammation du nombril 
de l'enfant. 


Si cette inflammation vient des cris. 

| que luy font faire les tranchées, on 
les appaifera comme nous avons en-- 

feigné cy-devánt, & on appliquera 

deffus une compreffe trempée | dans 

l'huile rofat, mélée avec un peu de 

vinaigre. — | | 


Le nombril ulcéré 4prés que |a 
 Jigature eff tombée, —— 


Se guérit en appliquant deffus de 
petits | trempez dans de l'eau 

de chaux qui ne foit pas trop forte, ou 
- bien dans de l'eau de plantain , dans 
laquelle on aura fait diffondre un peu 


| Qj 
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^ Sil'uleére eft-petit, on fe conten- 
. tera de mettre deffus un. plumaceau 
de charpie fec, ou bien un peu de 
poudre de bois vermoulu; on mettra 
par. deffus une compreffe de linge ,- 
qu'on maintiendra avec une bande. 


L'éminenee du uombril des enfaus 


Se guérit en appliquant deffus des | 
compreffes ferrées avec des bandes 
jafqu'à ce qu'ils foient grands. 


L'inflammation des aines , des cuif- 


-Jés € des feffes des petits enfans 


Se guérit en les tenant. bien pro- 
pres, & enles baffinant avec l'eau 
de plantain , avec laquelle on mélera 
un quart d'eau de chaux. Si la. dou- 
leur eft grande , on baffinera la partie 
avec du lait tiéde feulement : ou bien 
on baffinera l'inflammation avec l'eau 
dans laquelle on aura fait diffoudre 
du fucre de Saturne. 


Des petits ulcéres de la bouche 
des enfans. | 


. , Pour guérir ces petits ulcéres, la- 
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vez la bouche de l'enfant.avec de 
l'eau d'orge ou de plantain, dans la- - 
quelle vous autez mis un peu de miel 
tfofat ou de fyrop. de rofes, mettant. 
parmi un peu de verjus ou de jus de - 
cithol. c z 

S'il y a de la malignité dans ces 
ulcéres, ou les touchera un peu d'ef- 
prit de vitriol, Aprés qu'on aura tou- 
ché ces,ulcéres , il les faut laver avec .— 
. l'eau de plantain ou d'orge. On con- 
tinuéra de lestoucher jufqu'à ce qu'ils 
. n'augmentent plus. On purgera l'en- 
fantavec une demie once de fyrop 
de chicorée. "oo uds 


Des maladies des dents des enfans. 


Lorfque les dents des enfans veu-- 
ent fortir, les gencives & les joués. 
font enflées ,.il y a une grande cha- - 
leur & une grande démangeaifon qui 
obligent l'enfant de porter les doigts 
dans la bouche , dont il découle beau- | 
. coup d'humidité : l'enfant ne peut. 
dormir ; il eft altéré, il crie toüjours; 
les gencives paroiffent blanches & 
menués par deífus , rouges par les 
cótez, & fort enflées. 


Qiij 
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Remetdes contre le mal de dents des enfann 
La Noutrice ob(ervera un régime 


: de vivre rafraichiffant, elle tiendra 
le ventre libre à fon enfnt avec quel. 


ques petits fyrops purgatifs, & luy - 


donnera de petits lavemens, 


Remedes pour aider la fortie des dents, 


—. ll faut que la Nourrice paífe de 


temps en temps fes doigts für la gen- 
cive de l'enfant , & la ftottera douce- 
ment. On fera machoter un petit 
bàton de régli ? à l'enfant, ou bien 
une petite bougie de cire neuve, On 


luy donnera un petit hochet avecdes | 
fonnettes pour amufer l'enfant. Sila - 


: dent a trop de peineà fortir, on fera 
Une petite incifion deffüs avec une 
lancette. dt à 


— Les C0nvul/fons caus£es por de mal 
: de dent 


Se guériffent en faifant une inci- 
fion à lagencive jufqu'à la dent, afin 

de luy donner la liberté de fortir. On 
- n€fera plus manger de boüillieà l'en- 
fant, & on luy tiendra le. ventre li- 


bre, enluy faifanr prendre une demie 


hi 
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cueillerée de fyrop purgatif; on luy 
oindra tout le derriere du col avec 
l'huile de lys, & la Nourrice obfer- 
vera un bon regime de vivre. 


Du flux de ventre des enfans.—.— 


Si le flux de ventre duroit trop- 
long-temps, il y. faudroit remédier 
en le faiíant tetter peu à la fois. On 
le purgera avec une petite cueillerée 
de fyrop de chicorée ; on luy donnera 

/ de petits cliftéres faits avec le lait, 
les jaunes d'eufs & le miel violat. 
Aprés que l'enfant aura été purgé , on 
luy donnera des cliftéres avec l'eau 
de plàntain, & on mélera quelques 
jaunes d'ceufs dans fa boüillie ; on luy 
fera prendre un peu de fytop de coins 
ou de grenade : on luy mettra fur l'e- 
ftomac des compreífes trempées dans 
du vin rouge , dans lequel on aura fait. 
cuire des rofes de provins. 


 Remedes. contre le vomiffement.— 

| des petits enfans. AE 

Il faut que l'enfant tette peu à la 

' fois , & la Nourrice le fera fauter - 
bien doucement. On le ferrera peu 
dans fes langes, principalement au 


OQ 
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droit de l'eftomac; & on purgerà | 
lenfant avec. demie once de fyrop 
purg^tif : aprés cela on luy fera pren- 
&re üm peu. de fyrop.de coins, & on 
mettra fur fon eftomac des com preffes 
 ttempées dans du vin rouge, dans le- 
, quel on aura fait infufer des rofes de 
p'ovins, dela canelle & des clouds 
de girofle, RD | 


ARemedes contre les. bergjeg 
des petits enfats. 


La hernie eft une chüte des parties 
inteftinales, dans: l'aine ou dans les 4 
bouifes, RPATIO 

Ilfaut coucher l'enfant far le dos ; 
ayant la téte baffe , & repoulf*r bien 
. doucement les parties dans le ventre. 
Aprés que les iateftins feront rentrez, 

on mettra une compreffe a(f-z épaiffa . 
fur la partie par od les parties intefti- - 
nales étoient forties » quon ferrera — |. 
bien avec une bande." Ou bien on £-. 1 
ra faire un petit brayer à l'enfant, il 
eft plus commode que les bandes. 1l 

faut tenir l'enfant couché | pendant 
quarante ou cinquante jours, ne lay 
point ferrer le ventre , & l'empéchez 
decrier & de touffer autant qu'on 
pourra, : 


- 
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Avant que d'appliquer le bandage, 

il faut baffiner le lieu avec l'eau de 
lauge des forgerons,-& mettre deffus 

un emplátre aftringeant. ; 
. Il eft borde faire prendre tous les. . 

jours quelques goutres d'efprit de fel — 


à l'enfant dans fon breuvage. 
L'bydrocelfe des enfans , 


Eft une tumeur dans le fcrotum , 
X. qu'on réfoudra avec des fomentations 
d'eau-de-vie. Ou bien, —— 
Prenez de'la ca-Y 


momille , - D TOL 
Du mellilot , de chacun . 
De la tu£,... une poignée, 


De la marjolaine, l 
Du fenoüil , J6 
.. On fera boüillir le tout dans une 
quantité füfffante d'eau, on baffine- 
| fa fouvent le fcrotum avec cette dé- 
coétion, & on appliquera deffus des 
- compseífes qu'on aura trempées dans 
cette déco&tion.. Aprés cela on deí- 
íéchera le fcrotum , en le baffinant 
avec l'eau de chaux, dans laquelle 
on aura fait fondre un peu d'alun, & 
puis on y appliquera des compreffes 
' «rempées dans du vin rouge , dans le- 
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quel on aura fait boüillir des rofes & 
delalu 5 p 
| Sileseaux ne fe diffipent point par 
ces Remedes, on y fera une pon&tion 
avec la lancette pour faire fortir les 
eaux rout d'un coup, prenant bien — 
garde de toucher aux tefticules. 


Remedes contre les gales du vifage 
€ dela téte des petits enfans. 


Frottez ces gales avec du beurre 
frais, ou. bien avec de l'huile d'a- 
mandes douces : mettez pardeffus des — 
feüilles de bette, qué vouschangerez — 
deux outroisfois parjour; vous con-  - 
tinuérez ce Remede jufqu'à la par. 
faite güérifon de l'enfant, & attachez 
les'mains de l'enfant, de peur qu'il 
ne fe gratte. 


Remedes contre la petite vérole 
des petits enfans. utl 


"L'enfant qui aura la petite vérole 
ne mangera tien de folide, mais il 
 ufera de boüillons de veau & de vo- 
laille, de lagelée. Sa ptifanne fera . . 
faite d'orge mondée, de chiendent, 
de régliffe & de quelques raifins de da- 
mas. On tiendra l'enfant dans une 
chambre bien tempérée, On luy don- 


hU 
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nera de petits cliftéres. Si la vérole eft 
accompagnée d'une grande fiévre & 
d'une difficulté de refpirer , on luy fe- 
ra quelques petites (aignées; & on 
purgera l'enfant àla fin de la petite 
vérole avec quelques fyrops. 

Auffi-tót que les puftules commen- 
cent à paroitre, il les faut oindre a- 
vec l'huile d'amandes douces, ou bien 
avec de la créme ou du beurre frais. 

Quand les puftules font blanches, 
«ce qui arrive ordinairement le neuf- 

viéme jour , il les faut percez pour en 
faire fortir la matiére, Pour les faire 
fécher , on frottera le vifage avec de la 
créme récente , dans laquelle on mé- 
lera de la craye blanche ; continuant 
-ce Remede foir & raatin juíqu'à ce 
que les croütes foient tombées..- 
Pour préferver les yeux de la vé- 
.tole, on appliquera deffus dés le com- 
mencement des compreífes trempées 
dans de l'eau-rofe ou de plantain. 


- - La Nourrice débouchera de temps | 


en temps le nez de l'enfant pour fa- 
ciliter la refpiration , & on mélera un 
peu de fyrop violat avec fa ptifanne 
pour luy adoucit la gorge. 
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emedes contre. la^ maladie: vintrienne 
des petits enfans. 
Si les petits enfans font engendrez 
de parens vérolez , ils apportent la 
| vérole du ventre de leur mére, qu'ils. 
peuvent auffi contra&ter en tettant 
une Nourrice atteinte de cetté ma- - 
ladie. : E ui 
. On ne trouve. pas ordinairement 
de Nourtices qui veuillent alaitter 
les enfans qui ont la vérole , de peur- 
de la gagner ; c'eft pourquoy on leur 
fera boirelelait avec une cueilliere, 
ou bien on luy fera taitter une. jeune 
chévre nourrie de borines herbes, . 
Lon faignera l'enfant, & on le 
purgera avec une cueillerée de qucl- 
que fyrop. On luy frottera une oa 
deux fois les pieds , les jambes & les 
cuiffes avec l'onguent mercuriel pour- 
.luy exciter une petite falivation, Si 
aprés les frictions la falivation ne ve- 
noit pas, on liy feroit prendre neuf 
ou dix grains de panacée mercurielle 
dans ía boüillie. La Nourrice luy 
lavera les ulcéres de la bouche avec 
. de l'eau d'orge, y mélant un peu de . 
miel rofat & de. vin blanc. On 
'couchera l'enfant für le cóté , afin 


£F LUE 
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| quelafalive puiffe couler parle cóté.— 
de la bouche Cans un vaiffeau fait ex-- 


prés. One fera faliver felon fesfor- — 


ces, & on le tiendra bien chaude- 
ment , fans l'expofer à l'air. : 


Compofrtian de l'OÜnguent Mercuriel. 


Prenez demie once de mercure 
crud, faites-le paffer plufieurs fois au. 


travérs d'un chamois pourle purifier. |: 


Battez bien le mercure dans un mor- 
tier avec un peu de térebenthine, & 
puis avec un quarteron de graiffe de 
porc jufqu'à ce qu'il foit incorporé. - 
Prenez deux gros de cet onguent. 
pour chaque fridion. — : 


Lifez ce que :nous avons dit des —. 
maladies vénériennes cy-deffus, & 


dans nótre Chirurgie complete. 


Du choix d'une bonne Nourrice.... 


Le meilleur áge d'une bonne Nour- 


rice eft depuis vingt.cinqans jufqu'à - 


! trente.cinq. Il faut qu'il y ait envi- 


ron un mois que la Nourrice foit ac- 


couchée, & qu'elle^n'ait pas avorté, 


Il faut qu'elle foit bien faine, & de 


parens bien fains, & qu'elle ne foit 


£& 
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poíht groffe d'enfant ; qu'elle foit fans 
guine, & qu'elle ait la. chair ferme, 
& qu'elle n'ait point fes ordinaires. 
ny de Éeurs blanches. Son poil fera. 
noir ou chátain, elle fera de bonne 
. humeur, propre & les dents blanches; | 
qu'elle n'ait point l'haleine forte; fes - 
mammoelles feront füffiammert grof- 
fes, fermes & charnués : fa poitrine 
fera large, & les bouts de fes mam- 
melles feront bien faits. Le lait ne 
fera ny trop aqueux ny trop épais , 
mais il doit couler doucement , étant 
fur la main inclinée, laiffant la trace 
par od il paffe, Il doit &re blanc, 
doux & fücré, & de benne odeur. 
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EXTRAIT DU PRIVILEGE. 


: p^ R grace & Privilége du Roy, 
en datte du 17. May 1696. Signé, 
Bovcuzn , il eft permis à EsrizNNE -. 
.. MicnaArzzr, Imprimeur ordinaire du 
Roy , d'imprimer ou faire imprimer 
.partel Imprimeur ou Libraire qu'il 
voudra choi(ir , un Livre intitulé : Za 
/Medecine aisée , contenant. plufreurs. Re- 
fnedes faciles. C ex périmentex , par. le 
Sieur Lg CrERc AMedecin, pendant 
le temps de quinze années confécu- 
tives, à commencer du jour qu'il fera | 
imprimé pour la premiére fois : Avec 
défenfes à tous Imprimeurs , Librai- 
res & autres perfonnes, d'en vendre — — 
ny debiter pendant ledit temps, fans. 
le confentement dudit Expofant, ou 
|" fes ayans caufes, à peine de confií- 
cation des Exemplaires: contrefaits, . 
deux mille livre d'amende, & detous. 
dépens; dommages & interéts , ainfi 
qu'il ef plus au long porté par ledit 
Privilége. 


Regiftré fur le Livre dela Communauté 
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des Inprimeurs d Sodio Libraires 
de cette Fille de "Paris , le a5 May . 


1696. 


Signé, P. "AEN, 
Syd | 


" Achevé d'imprimet pour la pre- * 
mmiére fois le 28. mOpieubrs 1696. 


: LLes Exemplaires ott. effé fournis; 


»^ 
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PHARMACIE: 

- COMMODE ET FACILE. 
A FAIRE" 


D Pour toutes fortes de perfonnes. 


Le V in d Abfguihe. 


Rzuwzz les extrémitez d'ab- 
j fynthe ,-autant qu'on en peut 
embraffer avec le bras plié 
contre l'épaule. Vous le mettrez dans 


wuntonneaudequarante oun cinquante , ...—-———— 


| «pintes mefure de Daris, que vous - 
" remplirez de vin doux, que vous fe- 
" rez boüillir comme les autres vins. 


Quand i] aura boüilli , vous remettrez -. RD 
autant de vin doux dans le tonneau — 


qu'il s'en fera perdu. par l'ébuliion. 

Vous boücherez bien le tonneau ,. &. 

legarderez dansle cellier. — 

- Tousles vins que l'on fait avec les: 

plantes , fe font decette fagon. -——— 
à 


. 
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. Le vin d'abfynthe eft bon pour les 
maladies de l'eftomac : il diffipe les 
vents & les cruditez ; il donne de l'a- 
perit & tué les vers ;il aide à la di- 

-  geftion, il eft bon pour les vapeurs 
* dela matrice, & pour provoquer les 

ordinaires. On en prend un petit. 

verre le matin à jeün. 


Vin Emítique. 


Prenez trois onces de verre d'anti- 
moine ou de régule, ou du crocus 
d'antimoine bien pulvérifé , que vous 
mettrez dans une bouteille: de verre 
que vous remplirez de deux pintes de. 
bon vin blanc mefure de Paris. Vous 
boucherez bien la bouteille, que vous 
tiendrez dans un lieu bien tempéré 
pendant fept ou. huit jours, & vous 
l'agiterez de temps en temps. Vous 
boücherez bien la bouteille que vous 
garderez. | Wem 

. On donne un verre de cette li- 
 queur, qu'on verfe par inclination 
. fans rien broüiller. Il purge par le 

' haut & parle bas. C'eft un bon fé- 
"brifuge. ».- s 
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Fi jnaigre. Rofat, 


Prenez des boutons de rofes de 
rovins, dont vous Órerez la partie 
blanche avec des cizeaux. Faites fé- 
cher les rofes au. grand Soleil, pre-- 
nez une livre de ces rofes defféchées 
& les mettez dans une bouteille de 
de verre , dans laquelle vous verferez 
quatre pintes de bon vinaigre , bou- 
chez bien la bouteille & l'expofez au 
. Soleil pendant quinze jours ou trois 
femaines. Coulez & exprimez le tout; 
verfez l'expreffion dans la méme bou- 
teille, & l'expofez au Soleil pendant 
quinze jours ou trois femaines. Cou- 
lez , exprimez & gardez ce vinaigre. 

Il réjoüit le ceur,il donne del'a- — 
petit, il provoque le fommeil étant. 
appliqué fur le front , il cu& les vers , 

il arréte le vomiffement, & on le met 
parmi les alimens. ' 

-Tous les vins que l'on fait avec les |... 
fleurs des plantes, fe fait de cette ma- 
niére, IX : 

On prend le matin deux ou trois , 


* 


a ij 


gergéesde ce vinaigre à jeün. .— .* — 


-— 
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Des Robs. 


| Les Robs, font des facs des fruits 
que l'on fait cuire jufqu'à la confom- 


.. ption des deuxtiers , ou tout au plus 


des trois quarts. — — ; 
Reb de Vin,ou Vin cuit. 


Prenez vingt pintes de vin doux & 
nouveau, mettez-les dans un chau- 
dron étamé , que vous metttez fur un . 
petit feu jufqu'à la confomption des 
deux tiers du vin. Laiffez refroidir le 
vin cuit, & y mélez fi vous voulez 
du fucre fin & de la canelle en pou- 
dre. i ce 

Il rétablit les forces abbattues , il 
fortifie le cceur , donne de l'apetit, & 

il aide à la digeftion; on en peut 
manger jufqu'à quatre onces. 


- Reb. de Coins. 
Prenez des Coins à demi meurs ; 


rapez.les à l'exception de leur ccr, 
qui eft dur; laiflez repofer pendant 


"deux ou trois jours ce qui a été rapé, 


& puis vous l'exprimerez. dans une 
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toile forte. Prenez dix ou douze pin- 
tes du fuc, & le mettez dans un vaif- 

feau étamé ; faites boüillirà petitfeu. 
jufqu'à la confomption des deux tiers ,.- 
aiffez refroidir pendant deux ou 
trois jours, & verfez par inclination 
dans un autre vaiffeau tout ce qui fe- 
.ra clair; mélez y du fucre & de la 
canelle en pondre, & le gardez. — 
Ce Rob fortifie l'eftomac , il arréte. 

les dévoyemens , il donne de l'apetit, 

&ilaideàladigeftion. | 


Rel ou. Syrop de Murer. 


Prenez trois ou quatre livres de 
fuc de Mures noires, . | id 
Du Miel de Narbone, trois ou 
quatre livres. | ut 
' Faites cuire le tout dans un vaiffeau 
étamé juíqu'à la confiftence de fy- 
rop, & l'écumez bien : laifez refroi- 
dir, & y mélez vingt ou trente gout- 
tes d'efprit de vitriol ou de fouffre, 8€: 
le gardez dans un vaiffeau de verre ou 
de faiance. : 
Ce Rob eft fort ufité pour la gué- 
rifon des ulcéres, & pour toutes les 
inflammations dela bouche, On en 
prend une cueillerée. um 
. al: 
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Vous pourrez faire tous les autres 
Robs für ces deux Exemples. 


.* Let Gelées 


Se font de la déco&tion des fruits, 
& du fuc des animaux, ou de leurs. — 
patties. ; 
Gelée de Coins. 


Prenez quatre livres de Coins cou- 
pez par tranches, qui ne foient pas - 
encore bien meurs , faites-les boiiil- 
lir dans cinq pintes d'eau. jufqu'à la 
confomption de la moitié. Coulez & 
exprimez la décoction ; laiffez-la un 
d refroidir , & l'a clarifiez avec un 

- blanc d'ceuf parmi fix livres de fücre 
fin. Faites cuire la liqueur jufqu'à la 
confiftence de gelée , & la laiffez re« 

. froidir pour la verfer dans des pots. 

Les Gelées ne fe gardent que deux 
outrois jours.  - 

Cette-Gelée eft bonne dans tous 


les cours: de ventre. : 
- Gelée de Corne de Cerf. | 


Faites cuire à petit feu dans un pot 
de terre verni demie livre de raclure 
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- de Corne de Cerf dans fix livres d'eau. 
de fontaine jufqu'à la confomption 
des deux tiers. Exprimez & coulez la 
déco&ion , & la clarifiez en la battant 
- avec un blanc d'euf : ajoütez-y qua- 

tre onces de vin blanc & une once de 

fuc de citrons. Faites cuite à petit feu 
la liqueur jufqu'à la confiftence de 
gelée. u | 

Cette gelée eft de fort bonne nour- 
riture ; elle fortifie le ceur & l'efto- 
mac ; elle eft fort bonne dans toutes 
les fiévres putrides & contre les dé- 
voyemens. On en prend de temps en 
temps quelques cueillerées. 
.. Ces deux exemples peuvent fervir. 
pour faire toutes fortes de gelées des 
fucs des fruits & des animaux. — — 


Conférve de Rofes molte. 


Prenez une livre de gros boutons 
de rofes rouges , dont il faut óter la 
partie blanche ; il les faut. bien piler 
dans un mortier de marbre , & y mé- 


|.. ler pen à peu deux livres de fucre en 


poudre, y ajoürant quelques gouttes 
d'efprit de fouffre ou de vitriol pour 
donner une belle couleur rouge : met- 
tez le tout dans un pot bien bouche ; 
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& l'expofez au Soleil pendant plu- 
 fieurs jours, en agitant de temps en 
teinps la Conferve avec une efpatule 
 debois. B L. 
: Cette Conferve arréte la toux & 
le crachement de íang ; elle fortifie 

l'eftomac & le ceur, elle arréte le. — 
vomiffement & tous les flux de ven-; 
tre, & elle provoque le fommeil en. 
l'appliquant fur le front. 2 


. .— Conferve de Rofés folide. | 


Prenez une once de belles rofes. L 
rouges defféchées & pulvérifées, met- 
tez-la dans un vaiffeau de verre, 8c. 
larroufez avec demi.gros d'efprit de | 
. fouffre, & mélez bien le tout. 

Faites en(uite cuire une livre de fu- 

. cre dans quatre onces d'eau. rofe juf- 
qu'à la confiftence d'éle&uaire folide. 
Otez le vaiffeau du feu, & y incor- | 
porez les rofes , en 1es remuant avec - 
un pilon ou efpatule; & loríque vous 
remarquerez une petite croüte fur la 
conferve , on la verfera fur du papier 

fur léquel vous la couperez par tran- 
ches. : 

. Cette Conferve a la. méme vertu. 


- que celle que nous avons décrite cy- 
.— devant. A Coüferve 


Conférve de Violette, 


Pilez dansun mortier une livre de 


violettes récemment: cueillies, faites 
cuire à feu lent trois livres de fücre 


dans douze onces d'eau diftillée de 


- violette, jufqu'à la con(ftence d'&. 


le&uaire íolide : laiffez refroidir le- 


füucre, & puis y mélez. les. violettes 


. "pilée$; verfez la Conferve dans un 
pot » laiffez- la refoidir, & puis la. 


couvrez. 
| Cette Conferve tempére l'acrimo- 


^. mie des humeurs , elle eft bonne. pour 


la poitrine , & fortifie le ceeur. 


yrop de Coins, 


Prenez parties égales de fuücre & - 


de fuc de coins bien dépuré , mettez- 
les dansun pot de terre verni, faites 


cuire le tout. jufqu'à une confiftence 


de fytop; laiffez un peu tefroidir; & 
y mettez , fi vous voulez, quelques 
gouttes d'huile diftillée de canelle & 
girofle incorporées avec une once de 
fucre fin , & en poudre. - £e 
Ce Syrop eftbon pour. l'eftomac, 
il arréte le vomiffement & tous les 


. Petite Pharnade; ow 
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cours de ventre, &'«. On en prend. — 


une once à chaque fois. 


y yop de Rofes. 


Prenez demie livre de boutons de 
zofes rouges , dont vous aurez óté la 
partie blanche ; verfez deffus trois li- 


vres d'eau de fontaine boüillante , . 


couvrez le pot & le mettez. pendant 


deux heures für les cendres chaudes : 


faites boüillir l'infufion deux ou trois 
 boüillons, exprimez & coulez, & la 
J clarifiez avec un blanc d'euf parmi 

- deux livres de facre en poudre. Faites 
cuire le tout à petit feu jufqu'à la 


confitence de fytop, & ajoütez fur 


la fin un gros d'efprit de fouffre ou 
de vitriol, : 

Ce Syrop fortifie les parties inté- 
rieures , il guérir le vomiffement , tous 
les dévogemens & les fluxions de poi- 


trine. Il eft bon contre les ulcéres de - 


la bouche : on en prend juíqu'à une 
once avec une cueilliere, ou bien on le 
mile dans des gargarifmes , dans la 
boiffon ordinaire. | 
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Syrop de Pommes fomples, —— 


Prenez une livre de fac de pom- 
mes de reinette , deux livres de beau 
fücre en poudre ; mettez le tout dans 
un vaiffeau de terre plombé , faites 
cuire le tout à feu lent jufqu'à la con- 
fiftence de fyrop. ES 

Ce Syrop étanche la foif, iltempé- 


- te l'árdeur des fiévres, v. On en 


prend de temps en temps quelques 
cueillerées rne sione ! 
Les Syrops de cérifes , d'épine.vi- 


nette, de framboifes , de grenade , de 


verjus, & detous ceux dont on em- 


 ploye le fuc des fruits, fe font comme 


ceduy.cy.. — 
Syrop de fleurs de Pécher,- 


Prenez ce qu'il vous plaira de fleurs 


de Pécher nouvellement cueillies , 
' vous les pilerez bien dans un mortiet 


de marbre avec un pilon de bois ; ex- 
primez-en le füc avec une preffe, 
laiffez-le repofer pour le purifier, 
Prenez autant de fucre que de füc , & 
les faites cuire enfemble jufqu'à la 
confiftence de fytop.. AP E 

Jj 
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C'eft un bon purgatif pour les 


rhumatifmes, les apopléxies, les pa- . .. 


. ralyfies, les convulfions, & il tu les. 
vers. On le prend depuis une once 
jufqu'à trois avec la cueilliére.- 


| Syrp Rafa. 


Prenez desrofes páles nouyellement "* 


éclofes, & les pilez dans un mortier 
de marbre avec un pilon de bois ; ex-. 
primez-en le fuc, & le mettez dans 
une bouteille, que vous boucherez , 
.& que vous expoferez au Soleil pen- 
dant quelques jours,  Paffez ce fuc à 
travers une chauffe de drap, Prenez 
quatre ou cinq livres de ce fuc, & le- 
mettez avec autant de fucre en pou- 
dre dans une cucurbite de verre : ada- 
ptez-y fon chapiteau, & mettez la 
cucurbite au bain marie qui foit pref- 
que botillant ; adaprez un récipient 
| au bec de l'alambic, & tirez une li- 
vyre ou deux de cette eau.rofe. Laiffez 
' refroidir le bain marie, & prenez ce 
qui eft dans la cucurbite. C'eft un 
beau fyrop de rofe que vous verferez 
dans un pot, & laifferez les parties 
téhaces qui fe trouvent au fond. 
Ce Íytop purge. doucement. 5a 


[t 


: * 
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dofe eft depuis nne once jufqu'à trois, 


| $yrop Rofat compost. 


Prenez du (éné, deux onces ; 
De l'agarit coupé en. morceaux , 
une once, - | 
Dutattre. blanc. pulvérifé, demie 
once, Vut 
.Du (uc de tofes páles , demie livre. 
Mines le tout dans un pot de terre 
plombé , mélez bien le tout , & met- 
tez le pot pendant vingt-quatre heu- 
res-fur les cendres chaudes ; faites 
- enfuite un peu botiillir l'infufion, & 
puis la coulez &. l'exprimez : battez 
cette ligueur avec un blanc d'euf 
parmi quatre livres de fucre fin pour 
la:clarifter; & faites cuire la liqueur 
à petit feu jufqu'à la confiftence de 
Íyrop : laiffez.le refroidir, & y met- 
tez, fi vous voulez, quelques gouttes 
d'huile de girofle incorporées avec 
une once de fucte en poudre. 
Ce Syrop purge fort bien, il tue 
les vers. On le donne depuis une on- 
ce ju(qu'à deux. 


- MR » 
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i yrep de Neirprun, 


"Prenez ce qu'il vous plaira de bayes 
de Nerprun , lorfqu'elles font bien 
meures ; mettez-les dans un pot de - 
terre fur les cendres chaudes pendant 
quelques heures, & les remuez de 


temps en temps avec une efpatule, & —— 


puis l'exprimez pour en tirerle fuc, — 
| dont vous prendrez (ix livres ; met- - 
tez-y quatre livres de fücre : faites 
cuire le tout enfemble à petit feu juf- 
qu'à la confiftence de fyrop, que vous 
écumerez bien. Aprés qu'il fera froid; 
vous y mettrez,, fi vous voulez, quel- 
ques gouttes d'huile diftillée de ca- 
nelle & de girofle, que vous incor- 
 porerez ayec une once ou deuxsde 
fücre en poudre. 

C'eft un bon purgatif pour les fé- 
rofitez. On'le donne aux hydropi- 
, ques & aux goutteux, depuis demie 
once jufqu'à une once avec une cueil- 


liere. 
Miel Rofat, 
Pilez ce qu'il vous plaira de rofes - 


 *ouges rÉcemment cueillies , expri- 
mez-en le fuc , & l'expofez au Soleil 
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coil quelques: jours. Paffez te. 
fuc à travers une chauffe de drap, 
prenez-en ce qu'il vous plaira, & le 
mtlez avec autant de miel. Battez le 
tout avec un blanc d'oeuf pour le cla- 
-tifier : faites-le cuire à petit feu juf- 
qu'à la confiftence de fyrop. Laiffez 
refroidir , & puis écumez. 
— On met ce fyrop dans des garga- 
zifmes, pour en layer la bouche lorf- 
quily a quelque mal, On en met 
dans les cliftéres pour refferrer-. On' 


- ]e méle dans dans les inje&tions val- 


"néraires. La dofe eft de deux ou trois 
ences fur une chopine de liqueur. 


Mie V'iolat.- 


Prenez deux livres de violettes ré- 
cemment cueillies , faites-les boüillir 
pendant une heure dans fix livres 
d'eau , coulez & exprimez : faites cou- 
ler dans cette liqueur. paffée deux li- 
vres de violettes , & faites comme la 

. premiére fois. Faites encore boüillir 
deux livres de violettes, & procédez 
comme la premiere fois , aprés l'avoir 

. coulée & exprimée, mélez toutes ces 
liqueurs avec fix livres de miel , que 
vous clarifierez en les — avec un 

d 111. 


E 
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blanc d'ceuf. ;Faites cuirele tout-un 
peu plus que les fyrops ordinaires. 
On met ce miel dans les cliftéres ; 
il ramollir, il provoque les menfrues, 
On le donne dans les coliques. Sa 
dofe eft depuis une once jufqu'à trois . 
dans des décoctions , ou dans des li-- 
dusuES, e eos due 
Oximel fimple, 


Mettez quatre livres de miel dans 
. Un pot de terre verni, Faites boüillir 
quelques boüillons fur. un petit feu 
de chatbons , laiffez un peu refroidir: 4 
pour l'écumer: mettez. y enfüite deux 
livres de bon vinaigre blanc ; faites 
cuire le tout à petit feu jufqu'à la 
confitence de fyrop. 

On méle cet Oximel dans des li- 
qucurs pour en faire des gargarifmes 
pour les maladies de la bouche. On 
le. peut prendre ayec la cueilliére en 

. petite quantité à la fois. On le méle 
depuis une once jufqu'à deux dans les 
décoctions ou liqueurs. 


Sucre. Rofat, 


, Vous prendrez une livre.de facre 
$n poudre , que vous mélerez avec 
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quatre onces d'éau-rofe. Faites cuire . 
letout à petit feu jufqu'à une confi- 
ftence affez molle ; ótez le poélon du 
feu, & remuez avec une eípatule juf- 
qu'à ce qu'il'commence à fe coaguler. 
Verfez fur une feüille de papier & le 
«coupez en tablettes, 
..— On donne ce fucre à toutes heures 
2. jour & nuit pour les maladies de la 
poitrine. On le méle parmi le lait 
qu'on fait prendre aux afthmatiques 
depuis deux gros jufqu'à àóne once. 


: Poudre de Vipére. 


Prenez des Vipéres au mois de May, 
coupez-leur la queue & la téte & les 
écorchez. Prenez.en le corps, le coeur 
& lefoye que vous laverez dans du 
vin blanc; fufpendez - les pour les 
faire fécher à l'ombre. Coupez-les 
enfuite par petits morceaux, & les. 
pulvérifez bien dans un. grand mor- 
tier de bronze. : | 

Cette Poudre purifie le fang; elle. 
guérit les gales, les dartres & toutes. 
les maladies de la peau : elle eft bonne 
pour les phtyfiques, & dans les fié- 
vres putrides & malignes , elle excite 
les ueurs, On la donne depuis un 


D bv 
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demi gros jufqu'à un gros dans. de 
l'eau de chardon benit ou de méliffe- 
quand on veut faire fuer. 


Poudre contre la. Rage. 
' Prenez des feüilles de 
rué, : | 
Devervéne, — | 
De petite fauge , 
De plantain, 
De polipode, EM 
D'abíynthe commune, P bes 
Dsm*uhe; 050p Rer 
D'arthémife, - 
De méliffopliile , 
De bétoine, 
De mille- pertuis , 
De petite centaurée, .j . 
Il faut cueillir toutes ces plantes 
environ lemois de Juin, en faire de - 
petits paquets qu'on envelopera de 
papier pour les fufpendre à l'ombre 
& les y faire fécher. Illes faut enfuite 
'. séduire en poudre dans un grand mor- 
tier.de bois, & la paffer par le tamis 
de foye. | 
On prend une dragme de cette 
poudre , qu'on méle avec demie dra- 
gme de poudre de Vipére dans un 


: dee S 
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petit verre de vin blanc à jeüm, &- 
on continué pendant quinze jours. II 
faut auffi appliquer du perfil pilé fur . 


la moríure. 


Thériaque excellente n facile , 
( à ptu de fran. 


I] faut prendre des. 
racines de gen- | 


tiane, : deüx onces de 
JD'arifolocheron- | chacune. de 
wr de, ^ s toutes ces 
Des bayes de lau- | drogues. 
"rer, A : 
Delaà myrrhe, ^J 


J 


De bon miel écumé, de chacun. 
De lextrait de bayes e. une  li-: 
de géniévte , '^vre. 
Pulvérifez bien la. gentiane , les. 
Dayes de laurier, l'atiftolpche , la 
myrrhe. Mélez toutes ces poudies. 
avecle miel bien écumé & l'extrait 


de géniévre. 


Cette Thériaque eft bonne contre 
les poifons, les maladies contagieufes, 
contre l'apopléxie, les convulfions ,- 
Ies morfares des animaux, & contre 
les vers, Elle fortifie l'eftomac. Lado- 
fe eft depuis 8, grains asi js un gros, 

m UT t pe» 


- 320 Petite. Pharmacie, | 
qu'on mange avec la pointe d'un cod- 
teau, ou bien on la prend dans du 

. vin. -On en peut donner jufqu'à deux 
gros aux perfonnes robuftes. 7m 


Huile d' Amandes douces. 


Tl faut prendre des Amandes dou- 
ces & nouvelles, bien féches , les ca(- 
fer, les agiter dans un crible pouren 
faite tomber la pouffiére. On les met- 
tra enfuite dans de l'eau chaude juf- 
qu'à ce que leur peau foit amollie, 
& qu'on la puiffe óter avec les doigts; 
puis on les effuyera avec un linge 
blanc, fur lequel on les laiffera íé- 
cher ; on les mettra dans un mortier 

de marbre, & on les pilera avec un. 
pilon de bois, jufqu'à ce que la páte 
commence à rendre l'huile, On met. 
tra cette páte dans un íac de toile 
forte & neuve pour l'exprimer avec 
la preffe doucement dans le commen- 
cement, & eníuite tres-fort ; & on. 
la laiffera long-temps dans la preffe, 
afia que l'huile ait le temps d'en for- 
Br. | : 
.. Cette Huile appaiffe les coliques, 
. elle eft bonne contre les rétentions 
durine; elle facilite les. accouche- 
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mens ; elle appaife la toux aux petits 
enfans, G'v, La dofe eft depuis demie 

once jufqu'à deux. aio 


: L'Huile d' Amandes amérer, 


Se prépare comme celle d'amendes 
douces que nous venons de donner : 
. mais il n'eft point néceffaire d'en ó- 
. ter la peau , & on les peut faire chau£- 
fer pour tirer davantage d'huile. 

L'huile d'Amandes améres appaife 
les inflammations, ramollit les dure- 
tez; elle eft bonne contre les dou- 
leurs de téte, la furdité & le bruit 
-. des oreilles; elle adoucit les ápretez 
dela peau, & elle emporte les dar- 
tres farineufes. On l'a peut appliquer 
extérieurement toute feule, ou bien 
parmi des pomades. On la donne in- 
térieurement depuis demie once. 

On peut tirer de cette facon les - 
huiles de toutes fortés de noyaux, de 
: noix, de noifettes , c. TUE C ee 


Huile d'euf.. 
1l faut prendre des ceufs qui ne 


foient pas trop vieux , les faire durcir . 
dans de l'eau, en émietter les jaunes. 
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pour les mettre dans une pole fur le 
feu modéré ; on les remuéra de temps 
 entemps avec une efpatule jufqu'à ce 

qu'ils rouffiffent, & qu'il commen- 
| eent à rendre leur huile. Il faut toü- 
jours les remuer dans ce temps-là. On. 
"les arrofera enfuite avec un peu d'ef- — 
prit-de-vin. On les mettra dans un 
fac de toile forte & chaude, pour le 
mettre à la preffe pour en tirer l'huile ^ 
le plus promptement que l'on pourra, - 
. Sette buile appaife les douleurs 
des oreilles & des hémorrhoides ; elle 
. guérit les gales & les feux volages ;. 
. €lle guérit les fentes & les crevaffes 
des mammelles , des mains , des pieds 
& du fondement ; elle eft bonne pour 


les brülures , &c. 


Des Huiles préparées 
par infufion. 


Huile d' Abfgntbe, 


I] faut prendre une livre des fum- 
mitez d'Abfynthe lorfqu'elle com- 
mence à entrer en fleur. On la pile- 
r4 dans un mortier pour la mettre - 
dans un pot plombé , dans lequel on 
veríera.au(fi quatre onces de fuc. d'A-- 


e 
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 blynthe, deux onces de rofes rouges 
defféchées , & quatre livres d'huile - 
commune, On.bouchera bien le pot ,. 
qu'on mettra pendant trois jours. fur 
les cendres.chaudes, ou bien à la 
grande chaleur du Soleil; On le met- 
tra enfuite dans le bain marie ; c'eft- 
à-dire, dans l'eau cliaude , dans la-- 
quelle on le fera boüillir une demie 

— "heure, on coulera & on exprimerafor- 
tement letout. On remettra la. cola- 
ture dans le méme pot avec une livre 
d' Abfynthe , quatre onces de fuc d'A- - 
bfynthe, deux onces de rofes rouges: 
defféchées. On bouchera bien le pot ,. 
qu'on mettra pendant trois jours fur 
les cendres chaudes , ou fur un four 
de bonllanger , & puis on le fera. 
boüillir dans l'eau pendant une de- 

mie heure. On coulera & on expri- 
mera la matiére ; on recommencera 
encore une troifiéme fois toutes ces. 
opérations ; on laiffera repofer l'huile 
^pendant vingt-quatre heures; on la. 
verfera par inclination pour la: fépa- 
rer des parties les plus groffiéres qui 
fe trouvent au ud du pot. | 
. On peut préparer de cette maniére 
toutes fortes d'huiles qu'on fait avec. 
les plantes de cette maniére : comme 
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font les huiles de menthe , de fauge , 
d'anet, de rue, Cc. : ; 
L'Huile d'Abfynthe échauffe & 
fortifie l'eftomac ; elle donne de l'a- 
petit, elle diffipe les vents, elle ap- 
paife les coliques qui en proviennent, . 
elle tué les vers, elle eft bonne pour. 
les maladies des oreilles. On en met 
dans les cliftéres depuis une once juf- ;.— 
qu'à deux ou trois. - 


Huile Rofat fémple. 


. Prenez deux livres de rofes rouges 

récemment cueillies, & les pilez bien, 

Demie livre de fuc de rofes , 

Cinq livres d'huile commune. 

Mettez le tout dans un vaiífeau 
de terre plombé & bien couvert, & 
l'expofez pendant quarante jours aux 
grandes chaleurs du Soleil : faites en- 
Íuite boüillir le pot pendant une de- 
mie heure dans de l'eau chaude ; cou- 
lez , & gardez la colature. 


- Huile Rofat compost. 


Pernez une livre de rofes rouges 
récemment cueillies , & les pilez bien 
' dans unmortier, ————— EA 


Pétite Pharpacie. —— ag 
Quatre onces de füc de to(es rou- 
ges. Mens t "m 

Quatre livres d'huile commune. 

"Faites cette huile comme nous a- . 
vons fait celle d'Abfynthe. .—.— 

On fera de la méme maniére les 
huiles de Nymphea, de Lys, de Vio-- 
lettes, de Camomille , de Mellilot , 
»de Sureau, de Myrrhe, &c.. 

- . Les Huiles de Rofes adouciffent & 
appaiffent lesinflammations; elles ap- 
paifent les maux de téte, & provo- 
quent le fommeil , en l'appliquant 
' tiéde für la partie. On les donne in-- 
térieurement contre les vers, contre 
les diffenteries, depuis demie once 

-jufqu'à une once. On la méle avec 
égale partie de vinaigre rofat pour en 
oindre la téte aprés l'avoir rafée, 
pour rabatre les vapeurs qui montent 
au cerveau dans les fiévres ardentes, 
Cc. : | 

Huile de Mille-pertuis,. 


Prenez une livre des f(ummitez de 
Mille-pertuis lorfqu'elles font en' 
fleurs : pilez-les bien, & les mettez 
dans un pot de terre verni, deux li- 
vres d'huile commune & un  demi- 
feptier de bon vin vieux. Couvrez le 
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pot; & le mettez pendant vingt. qua- 
.. tre heures fur les cendres chaudes :- 
 mettez.le enfuite pendant deux heu- 


res. dans de l'eau boüillante , remuez 


. de temps en temps avec une efpatule 


de bois, coulez & exprimez forte- 
ment. Mettez encore dans le pet une 


livre de Mille-pertuis bien pilé, & 
verfez vótre premiére huile toute . 
chaude deífus. Mettez le pot fur les 


cendres chaudes pendant vingt-quatre 


heures , & mettez enfüite pendant | 


deux heures dans l'eau boüillante , 
coulez & exprimez fortement, Re- 
commencez une troifiéme fois comme 
auparavapt:coulez&exprimez le tout; 
laiffez-le repofer, & verfez l'huile 


par inclination pour la féparer des 


matiéres groffiéres , & puis l'incorpo- 
rez fur un petit feu avec une livre de 


térebenthine de Venife.Otez de deífus 


le feu. 


Cette huile eftun véritable baume. - 
Elle eft bonne contre toutes fortes de: . 


gouttes en l'appliquant extérieure- 


ment; pour toutes les playes , & prin- 
.cipalement pour cel]les des parties 


aerveufes , Gv, 
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Baume. d'Arc. 
Prenez une livre de fuif de Bouc , 


De la térebenthi- | 
ne de Venife,  ( de chacun trois 


De la gomme E- quarterons. 
lem | NO 

De la graiffe de Porc, une demie - 
livre. | 


. Coupez la gomme Elemy en petits - 
morceaux, faites.la fondre fur un 
. fort petit fcu ; mettez- y eníuite la té- 
tebenthine , le fuif de Bouc &- la 
graiffe de Porc.. Páffez le tout par 
. une toile neuve, & gardez ce Baume, 
^. Qe Baume incarne & confolide 
toutes fortes de playes & d'ulcéres. 
Il guétit les contufions & les bleffu- 
res des nerfs, Cc. d de 


Baume d'Efpagne. 


Prenez du froment , 
Des racines de Va 
lérienne ; ; 

Des racines de Char- 

don benit, : : 

-. Du vin blanc , une livte. 
Pilez bien les racines, & mettez 


de chacune 
une once. 
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le tout dans un pot de terre verni; 
que vous mettrez macéter fur les cen- 
dres chaudes pendant vingt quatre 
 heüres. "Eo Ue 
. Ajoütez-y en(uite fix onces d'huile 
 hywhüum! S 7 51 
Faites boüillir le pot dans de l'eau 
jüfqu'à ce que le vin foit confümé, 
.  OCoulez & exprimezletout, — 
^. PrenezdeTl'encens en poudre, deux | 
livres , Ea to b 
De la térebenthine de Venife , huit 
onces, : RENE "5 
Faites cuire ces deux derniéresdro- 
gues à feu lent ; mettez le tout avec 
 l'buile cy- deffus. | 
Ce Baume guérit toutes fortes de 
-playes, méme celles des nerfs. 
Auparavant que de l'appliquer , il, 
faut laver la playe avec du vin blanc 
froid. Il faut rapprocher les bords de 
la playeavec des bandes fi elle eft en 
long; ou bien en y faifant quelques 
points d'aiguilles fi elle eften travers. 
Sila playe eft profondejil y faut fyrin- 
guer du Baume chaud. On mettra auffi 
furles lévres de la. playe une com- 
preffe trempée dans ce Baume , & für 
cette compreffe, une autre trempée 
dans de gros vin, & par deffus une 
comprefle féche,. : 
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Baume verd de Mem. ; k 


Prenez une livre d'huile de f£men- 
ce de lin , une livre d'huile d'olives ,. 
. une once d'huile de laurier, deux on- 
ces de térebenthine de Veniíe, de 
l'huile diftillée de bayes de.géniévre 
demie: once, trois dragmes de verd 
—de gris, deux dragmes d'aloés füco- 
trin, deux dragmes & demie de vi- 
triol blanc , une dragme de clouds de 
girofle. : 

- Vous choifirez de l'huile d'olive & 
.delin bien épuré , vous les mettrez 
enfemble fur un fort petit feu dans 
une poéle ; & vous y incorporerez la 
térebenthine & de l'huile de laurier : 
puis ayant óré la pocle du feu, & 

€ bien refroidirle rout , on y m&- . 
léra peu à peu le verd de gris, le vi- 
triol blanc & l'aloés fucotrin fubtile- | 
ment pulvérife; puis on y ajoütera 
les huiles diftilées de girofle & de 
géniévre.. Mélez bien letour; ^ 

C'eft.là ce Baume quia auttefois 
fait tant de bruit à Paris. Il eft bon 
pour toutes fortes de playes; foit qu'-. 
elles ayent été faites par le fer ou 
. parlefeu. Ilfaut laver la playe avec 
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du vin chaud, puis l'oindre avéc €8 | 
baume tout chaud; y appliquer des | 
plumacéaux qui en foient imbibez, 
& mettre par deffus un grand. pluma- 
ceau trempé dans quelque liqueur 
füptiqué 

. . Ge Baume mondifie les playes, il 
Jes incarne & lescicattife. Il eft bon. 
contre la moríure des bétes vénimeu- 
fes, & pour les ulcéres fiftuleux à. 
—J qmalins. : ; 
Baume Samaritain. 


Prenez del'huille commune & de . 
bon vin, parties égales. Faites cuire 
le tout dant un vaiffeau deiterre verni |. 
juíqu'à ce que le tout foit cohfumé, 
. .C€e Baume eít commode , parce - 

qu'il fe fait entout temps. Il mondi- 
fie & confolide les/playes fimplesVlk 


nouvelles. 
 Onguent pondificatif à' Ache. 


Prenez trois poignées de fcüilles 
^d'ache, . j 
.. De liére terreftre ; Y 
De grande abfyn- 
the, : 
De grande cen- |, 
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taurée , . 1 TM ' 
De camedrís, .. 

De fauge, : : 
De mille-pertuis , 

. De plantain , | oar 
De mille.feüille , &,deux poignées 
De pervenche, de chacun, 

De grande con- | . 
foude , iu 
De bétoine, | 
De chévrefeüille, [ 

De vervene, 
De véronique, o 
De galli-lutei, 
De centinode, 
. D'ophyogloffe, 
De pimpinelle,. 7 " 
De l'huile commune , huit livres; 
De poix blanche, 
De la grae de /4. uienn 
mouton, 
De la cite jaune , 
De la térebenthine, 
Pileztoutes ces herbes dans un mor- 
tier de niarbre :: faites fondre dans 
l'huile íar un feu modéré la cire, la 

.poix blanche, le (uif de mouton , le 

tout coupé en morceaux, & la tsére- 

benthine dans une po£le de cuivre éta- 
mé; mettez-y enfuite les herbes pi- 


deux livres. 
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- lées:faites boüillir le tout enfeniblé — . 
fort doucement, remuez detempsen  ' 
temps avec une efpatule de bois, & 
loríque l'on verra que l'humidité des 
herbes fera prefque toute. confumée ,- 
on coulera & on exprimera fortement 

|. le tout : & aprés avoir laiffé refroidir 
Tonguent pour en bien tirer les fücs, 
on le fera fondre fur un fort petit. | 
fcu, & puis l'ayant un peu laiffé re-. 
fioidir & épaiffir, on y ajoütera , | 

De la myrrhe pulvé- de chacun 


rifée , : . huit on- 
De l'aloés fucotrin , o i 
Des racines d'iris de jac cnacun deux. 

Florence , S. onees , l'une 


n . & Pautre en |. 
- D'ariftoloche ronde , . poudre. 


Incorporez. bien letout, & l'on-. 
guent fera fait. — | 

Cet onguent déterge les ulcéres, 
il nettoye, il cicatrife & coníolide - 
toutes fortes de playes. 


Oncuent füpuratif-. 


Prenez de l'hüile commune , deux 

livres , , 5d : 

Delaciré blanche, 

De la cire jaune ; 

De la graiffe de mou- |. | 
ton , 
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.ton, qui fe trouve | de chacun 
- 7 proche les reins , Vane demie 
De laréfüne pure, | livte. - 
Delapoixnavale, . | . 
-. De la térebenthine de | 
Venife, à Su : 
Du maític fübtilement pulvérifé, 
deux onces, ^ue E. 
Faites fondre avec l'huile tout ce - 
' qui fe fond, & puis y ajoütez la 
poudre de maftic pour faire vótre on- 
guent, ES ; 
. Cet onguent fait percer toutes for-- 
tes d'apoftumes, & les fait fuüpurer 
en les continuant aprés qu'ils font 
JDUYCN. o sb ogryibs 
-sc-Onguent  Rofat. 


Prenez de la graiffe Y | 
de porc mále bien 
purifiée & lavée 
plufieurs fois. 
.Des rofes rouges ré- 
cemment cueillies. 
«& bien pilées, , 
Des rofes páles,. J. 
. On tera la petite membrane qui 
fe trouve für la graiffe de porc, on 
coupera la graiffe par petits mor- 
ceaux , on la lavera bien dans de 
c 


ytptre livres 
| . de éhacun. 
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['eau ftaiche, on la fera fondre dans 
un pot de terre verni für un fort pe- 
tit feu; on prendra la premiére graiffe 
qui fera fondu£& , qu'on paffera par un 
'Jinge; on lavera bien cette premiere 
graiffe ; on la mélera avec autant de 
gros boutons de rofes bien écrafees : 
on mettra le tout dans un' pot de 
terre verni & étroit par l'embouchu- 
fe, on couvrita bien le pot, & on - 
le mettra pendant fix heures dans de 
l'eau entre tiéde & boüillante, puis 
- on la fera boüillir pendant une heu- 
re, on coulera & exprimera forte- 
ment le tout. On prendra énfuite 
- quatre livres de rofes páles nouvelle- | 
ment épanouies , & lesayant bien é- | 
 crafées & mélées avec ^ premiére | 
compofition ; on bouchera le pot, 
qu'on tiendra pendant fix heures dans 
leau entre tiéde & boüillante, on| 
coulera & on exprimera fortement le | 
'tout; & aprés avoir laiffé refroidir |. 
' l'onguent, & l'avoir féparé de fes 
fecez, on le gardera. 
Sil'on veut. donner la couleur de 
. tofe à cet onguent, il faut un quart- 
"d'heure avant que de le couler la 
derniére fois, jetter dedans deux ou 
trois onces de racines d'orcanette , 


! 
I 


| 
| 
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- qu'on agitera dansl'onguent, - 


' Si l'on veut donner la coníiftence 
du liniment , on y ajoütera une fixié- 
me partie de fon poids d'amandes 
douces 5 B: m u 

On fe fert de cet onguent pour 
toutes les inflammations externes: 
comme íont les flegmons, les éréfi- 
pelles & les dartres , & contre les 


' douleurs de téte & d'hémorrhoiJes, 


 Onguemt E piae, 


Prenez du verd de gris, dix onces, 
De fort vinaigre, quatotze onces , 
De bon miel , vingt. huit onces. 
Mettez le verd de gris dans un. 
poclon de cuivre fur un fort petit fen ; | 
écrafez le avec un pilon de bois, & 
le délayez bien avec le vinaigre. Paf. 
fez le tout par un tamis de crin. S'il . 


| refte quelque peu de verd de gris für 


le tamis , on le remettra dans la po&- 


le, & on l'y délayera & broyera avec ' 


un peu du méme vinaigre , les paffans 


par le tamis , en forte qu'il ne refte 


que les parties inutiles du cuire. On 

fera eníuite cuire cette diffolution für 

un petit feu avec le miel , les remuant 

de temps en temps jufqu'à ce. qu'ils 
g c ij 
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ayent acquis une confiftence d'on- . 
guent affez molle , & une couleur af- 
Íezrouge. 00. Po 

Cet onguent confume les chairs 
pourries & les füperfluitez des ulcé- 
res & des playes. 


i; Cénit na fraicbiffant. 


Prenez de l'huile rofat , une livre, 
De la cire blanche , trois onces. 
Mettez le tout dans un pot de ter- 
re verni, & mettez le pot dans le 
bain marie chaud jüfqu'à ce que la 
cire foit bien liquifiée dans l'huile : 
tirez eníuite le vaiffeaun du bain, & 
agitez l'onguent avec un pilen de 
bois jufqu'à ce qu'il foit refroidi ; a- 
joütez-y deux onces d'eau, & agitez 
avec le pilon jufqu'à ce que l'eau foit 
abíorbée par le cérat ; ajoütez-y en- 
core autant d'eau, & agitez; ajoü- | 
tez-y-en encore juíqu'à ce que le cé- 
rat foit devenu affez blanc, & qu'il 
foit bien foálé d'eau fraiche. Verfez 
enfüite par inclination toute l'eau 
qu'on pourta féparer du cérat. I! yen 
.aqui mélent une once de vinaigre 
dans ce cérar, 

On l'employe extérieurement. fur 
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toutes les parties qui ont befoin de. 
rafraichiffement 

1 appaife les doiséms dei hiinorz ; 
rhoides , il eft bon pour les fentes & 
autres fpaux qui viennent au bout des 
mammelles & pour les brülures , feul 
ou melé avec d'autres onguens. 


Onguent pour les brülurei, 


Prenez de l'axonge de 3i mále; ; 
une livre, 
- Du vin blanc, deux livres , 

Des feuilles de gran- 


de fauge , | 
De lierre terreftre, de chacun 
De lierre de muraille, p deux poi- 
De la marjolaine , gnées. 
De la. grande joubar- 

de, 


Faites cuire le tout à feu lent, & 
.remuez fouvent : coulez & exprimez 
fortement , & gardez cet onguent. 


Emplátre Divin, 


Prenez de la litarge d'or préparée, A 
une livre & demie , 
De l'huile commune, trois livres ; 
De l'eau de fontaine , deux livres; 
c iij 
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-. le marbre , fix onces, - 
De la gomme amo- 


Dea pierre d'aiman préparée fur 


niae; . Jtrois onces 
. De galbanum , .. e de: cha- 
D'oponax, - cune, 
De bdelium, e 


Dslamythe, | Y! 
D? l'encens mále, ap- 


pellé Oiiban, | de chacun : 


"s 


Du maftic, pane once 
Du ve:d de gris , & demie. 
De l'ariftoloche ron- | 
de, p J 

De la cire jaune, huit onces. 
De la térebenthine, quatre onces; 
. Faites diffoudre fur un petit feu 
dans du vinaigre la gomme amoniac, 
le galbanum, le bdélium, l'oponax : 
patfez les par une toille ferrée ; faites 
épaiffir fur le feu par évaporation, & 
préparez la pierre d'aiman fürle por- 


phire ou fur le marbre: pilez à part | | 


l'obiban, le maftic , la myrrhe , l'ari- 
ftoloche ronde & le verd de gris , que 
vous garderez pour ajoüter fur la fin, 
Puis ayant incorporé à froid l'huile 
avec lalitarge , & y ayant mélé l'eau, 
on les fera cuire enfemble fur un affzz 
bon petit feu, les agitant fans ceffe, 


aues 
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-jufqu'à ce que le tout ait acquis une 
coníiftence d'emplátre un peu folide, - 
on y fera fondre la cire jaune coupée 
en petits morceaux ; puis ayant té la 
ocle du feu, & laiffé à demi refroi- 
dir les matiéres , on y mélera les goni- 
mes qu'on aura, épaiffies & incorpo- - 
porées avec la térebenthine , S En-- 
. fuite la pierre d'aiman mélée avec l'a- 
- £iftoloche , la. myrrhe, le maftic &. 
- Foliban, & enfin le verd de gris, & - 
ayant bien agité & mélé toutes ces 
- chofes, l'emplátre fera fait. On le. 
xoulera pour le garder. 
— Ileft admirable pour la guérifon 
de toutes fortes de playes & d'ulcéres, 
de tumerus , de contufions ; il ramol- 
lit, il réfout, il digére, & mene à la 
fupuration les matiéres qui doivent 
prendre cette voye. Il mondifie, il 
cicatrife & confolide entiérement les 
playes. C'eft un Remede expérimen- 
té pour les dartres. : 


Les Catapla fenes 


Se font pour appaifer les douleurs, 
pour diffiper & réfoudre les tumeurs 
nouvelles. En voicy un fur lequel on 
fe pourra regler pour faire tous les 
autres, : c iiij 


due 
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Prenez de la mie de Pun blanc, 
un quarteron , 
Du lait récemmenttiré , une live; 
Trois jaunes d'enfs, 
D: | huile rofat , une once, 
Du fafran , une " dragme : 
De l'extrait d'opium ; deux dra- j 
gmes. 
. Il fait émier le pain , qui fera ré 
cemment tiré du four , & le faire cui- 
"re avec du lait dans un po&lon à petit 
fcu, remuant de temps en temps avec 
une ' efpatule jufqu'à ce qu'ils foient 
réduits en boüillie épaiffe. Aprés. a- | 
' Noir Óté le vaiffeau du feu,on y dé- | 
. Jayera trois jaunes d' cufs, une once 
d'huife rofat & le fafran en poudre; 
 & fila douleur eft grande, on y ajod- 
tera Op liquide. - 


p. 


tre, 


Prenez des oignons de chacun | 

de lys, quatre on- — 
Des ràcines d'althea, Yces. 
Des feüilles de mau. 


ves, 
Des £citilfes d'a Ithea $ | une poi- 
De (énegon , Pz iée de 
pe violiers, de.chacun, 
De pariétaire, a: 


Dec iud urcine , 


m A: 


CUSBNECAONUUEUTIS GIMHUAN 


n 


v^ 
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De la farine delin, ^de chacun 
De fénugrec , | —'etrois on- 
D'huile de lys, AGBS, 


On fera boüillir dans l'eau les ra- 
cines lavées & incifées, & quelque . 
temps aprés y ayant ajoüré les feüil- 
les,on cotinuera la cuite jufqu'à ce que 


. le tout fot parfaitement attendri, on - 
: coulera la déco&tion , dont on pilera 


le mare dans un mortier de rüarbre 
avec un pilon de bois, on paffera la 
pulpe par un tamis de crin renverfé. 
On mettra la décoction: & la palpe 


. ainfi paffée dansun poclon , & y ayant 


mélé les farines de lin & de fénugrec, 


. & l'huile de lys, on lesfera cuire en- 


femble (ur un petit feu, en agitant de 
temps en temps la matiére jufqu'à ce 
que le tout foit fufifamment épaiffi. 
Ces deux cataplaíies ferviront de 
modéles pour tous les autres. : 
Ce cataplaíme ramollit & amen 
à fupuration. —— | d 


De s Collires, 


Les Collires font deftinez pour les 
maladies des yeux. Voiey comme 


ils fe font, 


Prenez du vin blanc, une livre, 
E cv 


QC! 


 méler parmy les liqueurs. 


e 
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. Del'eaude plantain , 2 de chacun 
De l'eau de rofes, bn liv. 
De l'or pimant , deux dragmes, | 
Du verd degris, un dragme, | 
De la myrte, — deux fcrupules 
.De l'aloes, S de chacun. | 
Il faut mettre en poudre fort íüb-.— 
tilel'or pimant , le verd de gris,la — | 
myrrhe & l'aloés avant. que de les | 


C'eft le Collite de Lasfiasc. left —— 
bon pour les maladies des yeux, & — — 
.pout faire des injections dansles par- . 
ties naturelles des hommes & desfem- . | 
mes, en l'adouciffant avec trois ou... 
quatre fois autant péíant d'eau rofe 
ou de plantain , ou de morelle. * 


Collire fec. — - | 


Prenez da facte candi , deux dra- | 


gmes, : | 
De la tutie prépa. | 
melo de chacun, 
De la fiente de le- (une dragme 
zard , 


Du vitriol blanc, ^jun demi- 
De l'aloés fucotrin, &zros de 
Da fel de Saturne , JOchacun. 
Réduifez le tout en poudres fort 
fubriles , & les mélez. : 
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Tl en faut foufller dans l'atil avec 
un petit chalumeau le poids de deux; 
ou trois grains à lafois , & on réitére 
autant de temps qu'il eft de befoin. 
Si on veut faire un collire liquide 
de ces poudres, on les délayera dans 
quelques eaux propres pour les yeux. 


Collire blen. 


Prenez une livre d'eau , dans la- 
quelle vous aurez éteint de la. chaux 
vive, une dragme de fel armoniac pul- 
vérifé : mélez le tout enfemble dans 
,un baffin d'airain, & le laiffez pen- 
dant une nuit ; filtrez la liqueur , & la 

.gardez.- HT ! 

C'eft un admirable Remede pour 
toutes les maladies des yeux, 

pU. 


Des Fomentations. 


| Les racines , les fcüilles , les fleurs, 
| les femences de plufieurs plantes qu'- 
|. on fait boüillir dans l'eau ou dans 
| quelques autres liqueurs , font les ma-. 
tiéres ordinaires des fomentations. 
On fe fert auffi des minéraux de quel- 
ques parties d'animaux, des huiles. 
. Par exemple, 


.€vwj 
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Prenez des racines 


 d'althea , deghacm. 
Düdw;-: quate Onces. 
De: feüilles de mauves, 

D'althea , - deux poi- 
De violersj- —" gnées de 
De fénegon , n chacun, - 


De branqu'urcine , 


m 6- * -o09 3 i 
. Des fleurs de camo- june pois. 
mills, - gnée de. X 
De mellilot ,. chacun. 


De femencesdelin, une once. 


De fénugrec , de chacü. 
Il faut couper les racines par petits 
morceaux , & les mé'eravec les feüil- 


.les,les fleurs & les femences: on en- | 


'fermele tout dans deux fachets de 
toile fine pour les faire boüillir dans 


l'eau jufqu'à ce que les matiéres foient: 


bien attendries. On appliquera un 
de ces fachets tout chaud fur la partie; 
qu'on y lailfera pendant un quart- 
d'heure, & puis l'autre fachet ; on re- 
mettra le premier fachet dans la dé- 
co&ion toute chaude pour l'appliquer 
encore, & on continuéra autant de 
- fois qu'il fera néceffaire.- ' 


J. Si l'on ne fe veut pas fervit de fa- 


chets , on trempera des linges en dou- 
ble dans la décoction, qu'on appli- 


spur VM TUS ee. rst qur 7 a PE. L1 I MAISENIVTEUN dI Na. SO. PI nit m n ao NE 
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quera fur la partie, recommencant 


fouvent. . 

Cette fomentation eft fort bonne 
pour la pleurefie. Elle peut fervir d'e- 
xemple pour en faire d'autres. 


Les Bains vaporeux 


| Sefont pour appaifer les douleurs; 
pour amollir & ouvrir. Pour cela, on 
fait éleverles vapeurs par une cha- 
leur modérée qu'on foit aller versles 
parties du corps quien ont befoin: 


- comme font le fondement à l'un & 


à l'autre fexe,la matrice aux femmes, 


Pour cela, on fe fert d'une chai(e 


percée & fermée tout au tour, fur la- 
quelle on faitaffeoir le malade pour 
recevoir la vapeur des eaux compo- 


. fées qu'on met fur un réchaud. 


Ces eaux font ordinairement des 


plantes , des fleurs , des graines, & 


autres qu'on fait boüillir en différen- 
"es liqueurs : comme font l'esu, le 
vin, Cc, felon l'ordonnance du Mé- 
decine — 

Les Parfums 


Sont auífi agréables qu'ils font 
utiles pour la fanté. Pour les fairé , 
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on met desaromates & toutes les cho- 
fes de bonne odeur : comme font les - 
bois de rofes , le citron, le calamum a- 
vomaticus , le cloud de girofle , les 
fleurs d'orange , dans un vaiffcau dans 
lequel il y aura des eaux de bonne o- 
deur, On met un fort petit feux def- 
fous, qui fait faire une évaporation 
fort' agréable dans la chambre. | 


Les Fronteaux 


(o S'appliquent für le front & fur la 
t&e bien ra(ée pour en appaifer la 
-.- douleur. ; : ; 
Pour les faire , on prend des rofes, 
des fleurs de fureau, de la bétoine, 
de la marjolaine , de la lavande, cv. 
On coupe le tout par morceaux pour 
le mettre entre deux linges, & l'appli- 
quer fur la partie, les ayant arofez 
avec de l'eau-tofe ou du vinaigre ro- 
fat. Ce font des fronteaux fecs. 
Les fronteaux humides fe font avec 
"Ja déco&ion de plufieurs plantes aro- 
matiques , qu'on fait boüillir dans de 
l'eau , & furla fin on y met du vin ou 
du vinaigre rofat. On trempedes lin- 
. £es dans ces décoctions , & on les ap- 
plique fur le front & fur les tempes. 
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Les Letions 


Pout les playes & les ulcéres fe font 
avec les déco&tions d'ariftoloche, d'a- - 
biynthe, de gentiane , de centaurée, 
de pervenche , de fanicle , virga aurea, 

.G& autres plantes vulnéraires , qu'on - 
fait cuire dans du vin blanc ; y ajoü- 
| tant de la myrrhe , de l'aloés en pou- 
| dre, lorfque les playes font fuperfi- 
.cielles. On trempe des plumaceaux 
dans cette décoCtion , l'on en fait des 
injections lorfqu'elles font profondes. : 
| Toutes les autres lotions fe font à peu 
- prés dela méme maniére , il n'ya que 

les matiéres changées. 


— Dislilation des Racines. 


Prenez ce qu'il vous plaira de ra- 
cines féches , & les pilez groffiére- 
ment pour les mettre dans une grande 
cucuibite de verre. Verfez fur les plan- 
tes le double de quelque liqueur. Aux 
aftringeans il y faut du vinaigre diftil- 
l6; aux diurétiques, du vin blanc ; aux 


| laxatifs, de l'eau de bouroche. En gé- 


néral, il faut une liqueur qui aic la 
méme vertu que la plante qu'on veut 


er aM 
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diftiller. 1l faut laiffer le quart de la | 


. cacurbite.vuide & mettre delfus un 


chapiteau de verre que vous 'colerez 
bien au tour de la cucurbite avec du 


papier & de l'empois, & un vaiífeau 


au bec du chapiteau pour recevoir la 
liqueur. Laiffez le tout trois ou quatre - 
jours für un feu de cendre lent , ou. 


pia für lefour d'un Boulanger. Aprés | 


ela vous mettrez la cucuibite dans 
une poéle remplie de fable. Vous cous 


vrirez la cucurbite prefque toute de 


fable, & vous mettrez le feu fous la 
podle, que vous ferez affez grand, 
pour que la diftillation fe fafe. On | 
cotinuera la diftillation jufqu'à ce que 
l'eau qui en fort foit prefque fans gout - 
& fans odeur, On clarifiera eníuite la | 
liqueur , en la laiffant raffoir, la ver- 
fant enfuite par inclination, On fera 


enfüite évaporer à feu lent l'humidité | 


fuperflu£ jufqu'à la confiftence d'ex- 
trait, qu'on gardera. 

On diftille de cette maniere les ra- 
cines de toutes les plantes aromati- 
ques , dont l'extrait ré(ite beaucoup 
au mauvais air, Il eft bón contre tou- 
tes les maladies épidémiques, & con- 
tre la. pcfte, On en donne juíqu'à 
deux gros, 
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Diffillation des feiiilles des Plantes, | 


Prenez ce qu'il vous plaira de feüil- 
les, écrafez-les dans un mortier avec 
un pilon de bois, mettez les dans une 
- €ücurbite de verre, verfez deífas le 
double de quelque fuc approprié à la 
| plante, c'eft- i-dire, qui ait la méme 
- vertu: lutez les jointures avec de l'a- 
midon, & attachez un petit vai(feau 
à fon bec pour recevoir la liqueur; 
mettez le tout fur des cendres chaudes 
ou für un four pendant vingt-quatre 
heures, & mettez enfuite la cucurbite 
au bain de fable, comme nous avons 
fait cy-deffus à la diftillation des raci- 
nes : continuez la dittillation par un 
feu modéré ju(qu'à ce que l'eau qui 
diftille n'ait prefque plus de goüt ny - 
odeur, Gardez vóttre eau. 


Diflilation des fleu«s , & prémié- 
rvement des Rofis, | 


Prenez des Rofes ce qu'il vous 
-plaira & les nettoyez bien. Il les faut 
piler dans un mortier, & les mettre 
dans un vaiffezu bien bouche pour les 
laiffcr fermenter huit ou dix jours dans 
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- Ja cave ; mettez.les eníaire dans un 
fac de toile bien forte, filtrez l'ex« | | 
preífion & la dift:llez au bain marie, | | 
ayant bien luté toutes les jointures 
avec du. p:pier & de l'empois. Vous 
ferez d'abord un petit. feu, Remar- 
quez que la premiére eau qui monte 
n'eft que du tégme , qu'il faut rejet- 
ter, & refferrer feulement l'eau odo-- 
fante. | X 

Il reftera au fond de vótre vaiffeau 

une e(péce de fyrop, qui ales mémes 

. vertus que le (yrop de rofe, & fe garde 

| plufieurs années fans fe gáter. Il eft 
méme plus purgatif que le fyrop or- 
dinaíre de rofe. ur m 

Mettez le marc des rofes dans un 

vaiffcau , & verfíez pardeffus, de l'eau 
commune qui farnage de deux doigts. 
Bouchez vótre vaiff:au, & le metr.z 
dans la cave pendant quinze jours. 
Exprimez , fi'trez & diftillez comme 
.comme vous avez fait cy-deffus , vous 
aurez encore une affez bonne, eau de 
rofe. COLIN MN 


- Diflillation des fleurs de Violettes, 


Prenez des fleurs de violettes, & 
les pilez dans un mortier. Mettez-les 
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dans un vaiffeau bien bouché, & 
les laiffez fermenter huit oudix jours 


dans lacave. Exprimez & filtrezl'ex- - 


preffion , diftillez aubain marie juf- 
qu'à ce qu'il ne monte plus rien. 

. . Cette eau eft extrémement rafrai- 
.chiffante, On en prend deux cueille- 
rées dans un verre d'eau d'orge : elle 
engrai(fe & fait dormir. 


Le fyrop qui refte au fond de la 


'cucurbite, auquel on ajoüte un peu 
de fucte, purge fort bien, - 

Vous pouvez diftiller $lufieurs au- 
tres fleurs, comme nous avons fait 
l'eau de rofe & de violette. 


Diffilation des. fleurs d'Orange. 


;. Vous mettrez vos fleurs d'orange 
dans une cucurbite de verre fans les 
piler ny les faire fermenter : vous lu- 
terez bienle chapiteau à lacucurbite, 
& le chapiteau au. récipient ; mettez 
']a cucutbite dans l'eau boüillante , & 
diftillez jufqu'à ce qu'il ne monte 
lus rien. a EE 
L'eau de fleurs de jafmin , de mille- 
pertuis, de féves, €?c. fe tirent com- 
me l'eau defleursd'orange. ^ — 
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—. Eau de la Reine de Hongrie, 


Il faut prendre quatre livres. de 

- fleurs de romarin , qu'on aura cueil- 

lies pendant un beau Soleil, & dont 

. on Ótera la partie verte. I! les faut 

mettre dans une grande cücurbite de 
Verre à col étroit, & verfer deffus (i. 
livres de bon efprit.de vin , couvrir. - 
la cucurbite de fon chapiteau, qu'il — | 
faut bien luter avec de l'empois & du — | 
papier, auffi.bien que fon récipient , | 
& laifferletout en cet érat pendant | 
un jour. On mettra en(uite la cucur- | 
bite dans une pocle pleine de fable. 
bien fin, & on mettra un feu fort 
modéré deffous , de forte que le cha- 
piteau n'en foit point échauffé. On 
mettra für le chapiteau un linge en 
plufieurs doubles qu'on aura trempé 
dans de l'eau froide , & on le rafrai- 
- €hira fouvent. On continuera la di- 
ftillation jufqu'à ce qu'on ait. tiré 
quatre livres d'efprits. E 
Cette eau eft bonne étant appliquée 
ex:érieurement fur les gouttes froi- — | 
des , (ur les parties attaquées de rhu- J// 
matiíme:onen met dans les oreilles — | 

pour remédier aux íurditez & aux 
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bourdonnemens ; on l'applique far 


les contufions pour les réfoudie : elle 
appaife le mal de dents, elle donne de 
l'apetit. On la donne intérieurement 
depuis un demi-gros jufqu'à un gros 
dans duvin, ^ "«-— 


Diffillation des ffuits. 


On pile les ftuits, on en remplit les 
deux tiers d'une cucurbite de verre 


qu'on laiffe en digeftion pendant deux | 


ou trois jours dans un lieu chaud. 
Aprés cela on couvre la cucurbite de 


fon chapireau , & à fon bec un réci-- 


pient ,le tout bien luté. . On met le 
vaiffeau au bain marie bien modéré: 
on met à part l'efprit odorant , & in- 


flammable qui monte le premier, & 


on continue la diftillation jufqu'à ce 
qu'il ne refte dans la cacurbite qu'en- 
viron le tiers de qu'on y avoit mis, 


Diflillation des, Framboifes 
€ des Fraifes, 


Onles pile dans un mortier pour 
les mettre dans une cucurbite de verre 
couverte de fon chapiteau , & à fon 
bec un récipient ;le tout bien luté 


EZ! dus petite Pharmacde, 
avec de l'empois & du-papier. On 


met le vaiffeau au bain marie entre 
4 DS 

tiéde & boüillant. — - E 
.' Cette eau eft agréable au gott. & à. 


lodeur. . m 


Diffillation des N oix. 


. Prenez des noix vertes ce qu'il vous 


plaira , & les pilez bien pour en rem-- 


plir un peu plus de la moitié de quel- 
que vaiffeau, qui foit plus étroit par 
en haut que par en bas: verfez detfus 


.de l'eau commune jufqu'à ce qu'elle 
| furnage de quatre doigts. Mettez def- 


fus un chapiteau , & à fon bec un réci- 
ient. Mettez le vaiffeau fur un feu 
modéré , & diftillez les deux tiers de 
ce que vous avez mis dans le vaiffeau. 
Cette eau eft cordialle & fudorifi- 
que. On la donne dans toutes les fié- 
vres malignes. Elle eft bonne contre 
les vapeurs de mere , & pour les coli- 
ques caufées par les vents & la pituite, 
On la donne depuis quatre onces juf- 
qu'à huit. 
| Foye d' Antimoine. 


. Prenez de l'antimoine & du falp&- 
tie, unelivre de chacun , réduifez-les 
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en poudre & les mélez exactement en- 

(emble, Mettez ce mélange dans quel- 

que vailfeau de fer,& le couvrez d'une - 

tuilé , de forte que vous y laiffiez une: 

ouverture pour y introduire un char- 
bon de feu ardent que vous retirerez 
aprés, la matiére s'enflammera avec 
bruit ; le vaiffeau étant refroidi , vous 
le renverferez & vous fraperez con- 
tre le cul du vaiffeau pour £ire: 
tomber ]a matiére. Vous féparerez en-- 
fuite d'un coup de marteau les fcories 
d'avec la partie luifante, qu'on ap- 
| pelleFoyed'Antimoine, — . — 
|; .— C'eft decefoye dont on fait le Via 
| ,Emétique. On en fait tremper une 
| onceréduit en poudre dans deux livres 
de bon vin blanc pendant vingt- qua- 
tre heures , & puison le laiffe repofer. 
La dofe de ce vin eft depuis! demie 
once jufqu'à trois onces. | 

Si on lave le foye d'antimoine plu- 
fieurs foisavec de l'eautiéde, & qu'on - 
le faffe enfuite fécher, il s'appelle, 
Crocus metallorum , dont ón fait le Vin 
Emétique comme du Foye. L'on en . 
donne auffi en (übftance pour fajre vo- 
mir fortement, depuis deux jufqu'à 
hu't grains dans un boüillon. 
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td cAmimeine diapboré j 


-.-. Prenez une partie d'antimoiheavec |. 
trois patties de falpétre rafiné , l'un. & 
l'autre pulvérifé fort exactement, Fai, 
tes rougir un creufet entre les char-| 
.. bons, jettez dedans une cueillerée de 1 
.— -xOtre mélange, le bruit qui fe fera é- ! j 
|. tarit paífé, jettez encore une autre - 
cueillerée de vos poudres, & conti- ^ 
nuez jafqu'à ce que toute vótre poudre - | 
foit dans le creufet, au tour duquel 
vous ferez un feu tres- violent pendant 4 
deux heures , puis jettez vótre matiére |l. 
I 


!1 


qui fera blanche dans une terrine, que 
vous aurez prefque remplie d'eau de 
fontaine, & la laiffez tremper chaude- |. 
ment dedans pendant douze heures, | 
afin que le falpétre s'y diffolve. V erfez| 
la liqueur pat inclination , lavez la 
poudre blanche qui reftera au. fond 
cinq ou fix fois avec l'eau chaude, &, 
la faites fécher, Cette poudre sap- | 
pelle, Antimoine diaphorétique. ^ | 
Il fait fuer, il réfifteau venin, onle — 
donne dans les fiévres malignes , dans 
la pefte, dans la vérole depuis 6.grains - 
juíqn'à 3o. dans une liqueur fudorifi- 
que, comme elt l'cau de chardon beni. 
- óu de méliffe. : : " 
m FIN 
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